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TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N° 10759 




Le nombre des victimes 
ne cesse d'augmenter 

LIRE PAGE 20 



Les cyclones 
s les Caraïbes 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Un nouveau 
. dialogue 
l\lord-Sud ? 


Là Conférence des Nattons 
unies pour |» science et la tech- 
nique an se rvice du développe- 
ment (CNTJSTED) qui vient de 
s'achever & Vienne aura permis, 
au dire d'un délégué français, 
une «nouvelle ébauche de dialo- 
gue Nord-Sud ». 

Après l'échec de la dernière 
réunion de la CNUCED à Manille, 
il est réconfortant de constater 
que, an moins sur des sujets 
ponctuels, tout dialogue n’est pas 
rompu entre les pays en voie de 
développement et les pays indus- 
trialisés. La « règle du consen- 
sus » en vigueur à Vienne, comme 
dans toutes les conférences inter- 
nationales du même genre, ne doit 
évidemment pas faire illusion : 
l’accord, sur les points où 3 a 
été acquis, n’a pu se faire qu’avec 
difficulté, au prix du renvoi à 
d’antres instances de la discussion 
d’éléments essentiels des nouveaux 
dispositifs esquissés. 

La nuit décisive de vendredi 
à samedi aurait bien pu, an 
demeurant, se terminer , par des 
incidents graves que certains 
pays en voie de développement 
d’Afrique et d'Amérique latine 
semblaient prêts à affronter. Cet 
épisode illustre bien la fragilité 
de -l'imité des «77» sur les ques- 
tions abordées à Vienne comme 
sur d’antres (l’énergie par exem- 
ple). Ce fait est assurément à 
rapprocher des difficultés que 
semble rencontrer le sommet des 
«non-alignés» de La Havane. 

Le résultat de la conférence de 
Vienne est cependant loin, d’être 
négatif, surtout sll'om vent bien 
considérer que c’est sur des pro- 
blèmes presque exclusivement 
politiques que l’accord a pu se 
faire. Les réformes de st ru ct ures 
adoptées sont, à l'évidence, de 
nature & satisfaire les pays en 
développement. Elles correspon- 
dent à l’évolution qu'ils souhai- 
taient dans les structures inter- 
nationales pour favoriser l'avène- 
ment d’un «nouvel ordre écono- 
mique ». 

Le développement y trouvera- 
t-il son compte? H faut au moins 
espérer que, dans Faction inter- 
nationale à venir, la politique 
laissera la place à la . science et 
à la technique. Là encore, les 
prochaines discussions seront 
décisives. 

En effet, la mise en pratique 
sur le terrain des connaissances 
nouvelles que suscite la recherche 
est ass ur ément, quoi qu'on puisse 
penser aujourd’huï de la science 
les pays occidentaux, une 
des conditions essentielles à la 
solution, même partielle, des pro- 
blèmes du sous-développement. 
Et quelles que soient les bonnes 
r aisons que les diplomates ont pu 
avancer, O est tout de même 
inquiétant de voir que les scien- 
tifiques ont été, à Vienne, déli- 
bérément écartés des discussions 
importantes et cantonnés à des 
rencontres an sein de forams 
«parallèles» ou «alternatifs». 

Qu'on le regrette on non. force 
est de constater que l'Influence 
de la communauté scientifique 
sur les affaires mondiales . ne 
cesse de décliner. Jusqu’à la fin 
des «""*** 60, cette communauté 
a pu, fl»»» les questions nucléai- 
res et les problèmes du désarme- 
ment notamment, prendre -parfois’ 
des initiatives d'importance. 
L’ampleur des problèmes du sous- 
développement devrait, sans nul 
doute, inciter les scientifiques à 
relever la tête et à faire en sorte 
qu'à tous les niveaux leurs voix 
puissent parfois être entendues, 
au sein peut-être d'un « dialogue 
Nord-Sud » d'un nouveau genre. 

(Lire nos informations page 6.) 


A La Havane 


LE MANÊGHAL TITO 
ET M. FIDEL CASTRO 
N’ONT PAS APLANI 
LEURS DIVERGENCES 

(Lire page S.) 
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Fondateur ; Hubert Beuve-Méry 

U tension UJ.S.S:-fiafs-Unis 


Washington confirme les révélations 
sur la présence d’une brigade soviétique à Cuba 

Cuba et l’Union soviétique n’avaient toujours pas réagi 
officiellement, samedi i* r septembre, aux déclarations faites la 
veille par -le département d'Etat américain et confirmant, sans 
la d ramatiser, La présence à Cuba d'une brigade soviétique de 
combat, Torte de deux mille ou trois mille hommes et équipée 
d'éléments blindés et d'artillerie. 

C’est fendi 30 août au cours d'une conférence de presse, que 
le sénateur démocrate Frank Ch ur ch, qui est aussi président de 
la commission des affaires étrangères, avait accusé Moscou 
d’avoir renforcé sa présence militaire à Cuba. Un haut fonction- 
naire cubain avait alors affirmé à 17LFJP, mais à titre privé et 
en refusant que son identité soit dévoilée, qu'il s'agissait «d'un 
mensonge délibéré faisant partie d’une campagne malhonnête. 
Pour le moment, ce n'est pas la peine d'apporter un démenti 
officiel & un tel bobard lancé par un intrigant >, avait ajouté ce 
responsable cubain, manifestement peu soucieux d'attirer l'at- 
tention des délégations présentes à Cuba pour le sommet des 
non-alignés sur ce nouvel épisode des relations américano- 
cubaines. 


Directeur : Jacques Fauvet 
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Tout en confirmant les accusations 
portées per le sénateur Church — 
qui n’a pas la réputation d’étre parti* 
cuiïôrement conservateur — les 
autorités américaines ont cherché à 
ne pas dramatiser cens nouvelle 
péripétie, qui risque encore d’enve- 
nimer leurs relations avec l'U.FLS.à., 
moins d'une semaine après l'affaire 
Godounov-Vlassova. Selon M. Hod- 
ding Carter, le porte-parole du 
département d'Etat, les troupes 
soviétiques • ne représentant pas 
pour le moment une menace pour 
la sécurité des Etats-Unis. Nous 
sommes néanmoins sérieusement 
Inquiets i propos de celle présence, 
a ajouté M. Carter, et nous avons 
soulevé auprès des Soviétiques la 
question des relations américano- 
cubaines. Nous poursuivrons nos 
discussions sur cette question avec 
eux ». 

Toujours -selon M. Carter, cette 
brigade, .dont Jes~premlers- éléments- 
se> aient 'arrivés à Cuba en ‘1976, 
porterait à environ cinq ntllle le 
nombre, des militaires soviétiques 
stationnés dans l'Tle, auxquels il 
faudrait encore ajouter sept ou huit 
mille conseillers civils. 

Cette présence, a encore précisé 
le porte-parole du département 
d'Etat, ne constitue pas une violation 
des accords conclus par Kennedy et 
Khrouchtchev, en 1962, à f Issue de 


la crise Internationale provoquée 
par l'installation de fusées sovié- 
tiques à Cuba. Aux termes de cet 
accord, confirmé en 1970, l'Union 
soviétique s*interdlt simplement d'ins- 
taller à Cuba ■ des systèmes d’armes 
offensives », moyennant quoi les 
Etats-Unis renoncent à intervenir 
militairement contre le régime de 
M. Fidel Castro. Mais, selon M. Car- 
ter, « les forces . terrestres ne sont 
pas mentionnées dans nos. 'accords 
bilatéraux avec les Soviétiques ». 

La modération dont font preuve, 
jusqu'à présent, les dirigeants amé- 
ricains conraste avec certaines réac- 
tions de parlementaires. Outre le 
sénateur Church — selon qui « fes 
Etats-Unis ne peuvent tolérer de voir 
Cuba devenir une base militaire 
soviétique à ISO kilométrée de nos 
côtes » — les sénateurs Richard 
Stone (démocrate de Floride) et 
Robert Dole (républicain du Kansas) 
,pnt_demand£ r que ^Washington ..exige, 
le retrait de la brigade soviétique. 
M. Dole, dont les ambitions prési- 
dentielles sont bien connues, a 
même laissé . entendre que cette 
affaire aurait des répercussions sur 
la ratification par le Sénat de l'ac- 
cord sur la limitation des armes 
stratégiques (SALT 2) signé par 
MM. Brejnev et Carter. 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page SJ 


Le prelet le budget peur 1980 

Baisse de la pression fiscale malgré un alourdissement 
de l'impôt sur les hauts revenus 

Relèvement des droits sur le tabac et l'alcool 

Limitation des exonérations sur les successions 

Impasse fixée à 30 milliards de francs 


Le projet de budget de l'Etat pour 1980 sera 
examiné mercredi 5 septembre en conseil des 
ministres. Ce budget prévoit une progression des 
dépenses publiques de 14.4 %. Il est en déficit de 
30 milliards de francs, l'augmentation des impôts 
et laxes étant sensiblement plus faible que celle des 
charges de l'Etat Globalement d'ailleurs, la pres- 
sion fiscale diminuera par rapport à cette année, 
du fait, notamment d'un certain nombre de réduc- 
tions de taxes et de la non augmentation de la 
fiscalité sur les produits pétroliers. 

SI les impôts sur le revenu des hautes tranches 


du barème augmentent sensiblement (par non 
correction des effets de l'inflation) ainsi que les 
droits sur l'alcool et le tabac, le plafond aas déduc- 
tions supplémentaires (5 à 40 °/«) dont bénéficient 
quatre-vingts professions est relevé de 40 000 à 
50 000 F par an. Un effort de moralisation important 
est cependant prévu visant notamment à donner au 
fisc de plus grandes possibilités de contrôle et 
d'investigation. 

Enfin, les exonérations prévues dans le calcul 
des droits de succession seraient limitées à 1 mil- 
lion de francs par héritier. 


A peine les mesures de soutien 
à l’économie pour 1979 viennent- 
elles d'être rendues publiques que 
le gouvernement s'apprête à faire 
connaître le projet du budget de 
l'Etat pour 198a Examiné mer- 
credi 5 septembre par l'ensemble 
des membres du gouvernement 
réunis pour le traditionnel conseil 
des ministres hebdomadaire, ce 
projet n'a plus grand chose à 
voir avec les premières esquisses 
faites il y a six mois. 

Non pas que les dépenses pu- 
bliques aient été vraiment revues 
et corrigées pour tenir compte 
des dernières hausses des prix du 
pé tiole décidées le 28 juin par 
fOPEP et qui auront sur notre 
économie un effet à la fois infla- 
tionniste et dépressif : on ne re- 
fait pas en quelques semaines ni 
même en quelques mqls pareil 
travail. Mais la signification du 
budget, son esprit et probable- 
ment' 'son Impact fbtur orit 
changé. 

Qui aurait pensé, par exemple, 
que M. Barre s'apprêterait à pré- 
senter au Parlement en octobre 
prochain un projet de budget 
déficitaire d’une trentaine de 
milliards de francs ? Le premier 
ministre n’a certes jamais été 
un partisan inconditionnel de 
l’équilibre budgétaire. Mais cette 
« impasse ». tout de même, com- 
mence à prendre de l'ampleur. 


Point de i rue 


LA GUERRE CIVILE PSYCHOLOGIQUE 


Angoisse et anesthésie sont les 
deux moyens du gouvernement de la 
France, te pouvoir ne semble plus 
en mesura de survivre autrement que 
par la terreur subtile qu'il Instaure 
en usant d'eux. Chaque conseil des 
ministres, chaque déclaration de 
l'Elysée, ou de Matignon nous pro- 
mat ou nous apporte, en des termes 
d'une extrême rhétorique, une nou- 
velle punition ou un ultime remède. 
Pression morale et tension nerveuse 
s'entrecoupent de propos lénifiants, 
et nous conditionnent à la petite 
semaine. 

Ce pouvoir, qui se dit si fort libé- 
ral, ne l'est que par son absence 
d'autorité et de politique réelle face 
aux pressions, aux manoeuvres dont 
la France est l'objet au-dehors. Mais 
cette autorité dont II est tragique- 
ment dépourvu, le pouvoir feint à 
qui mieux-ml aux da l'exercer sur ses 
administrés : c’est l'attitude classi- 
que du petit chef qui en prend plein 
la gueule et qui répercute au décu- 
ple sur les subalternes. Cest ainsi 
qu'à mesure qu'une autorité apatride 
établie à Bruxelles décidera pour le 
gouvernement français da nos quotas 
d’importation de pétrole, on verra 
notre Etat débite manifester qu'il est 
encore souverain en édictant que les 
automobilistes ne devront plus rou- 
ler à plus de 10 kilomètres à l'heure, 
les menottes aux poignets et une 
laisse au cou : qui oserait prétendre 
ensuite que nous ne sommes pas 
gouvernés 7 

te plus extraordinaire est que 
notre peuple, qui se considère de 
longue date comme tout particuliè- 
rement intelligent gobe tout et en 
redemande. C'est du moine l'appa- 
rence actuelle, dont sa gargarisent 
certains observateurs politiques, qui 
prennent si volontiers pour une ré- 
flexion personnelle leur respect Ins- 
tinctif des faits accomplis et de 
l’état des choses. • Le pouvoir, 
voir, disait Paul Valéry, n'a que la 
tome qu’on veut bien lui attribuer; 
même le plue brutal est fondé sur le 
croyance. » Un pouvoir médiocre est 
nécessairement approuvé par un 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 

peuple à qui l'on a désappris toute 
idée de lui-même, en qui l'on a 
soigneusement dévalorisé non seu- 
lement toute démarche héroïque, 
mais tout rêve d'uns telle démarche. 

Je ne sais si le général de 
Gaulle a jamais dit- ou pensé que 
les Français étaient des veaux. Ce 
n'eût en tout cas été que par dépit 
qu’fis ne l'aident pas davantage, et 
par pressentiment de ce que, tét ou 
tard, Ils deviendraient giscardiens. 
Giscardiens par tristesse et par 
peur. On peut être sûr que le pou- 
voir d'à présent ne déplore pas ce 
qu'il y a de vachard en nous ; Il le 
souhaite et il l'organisa, afin d'y 
trouver les justifications que ne sau- 
raient lui fournir les grands desseins 
qu'if n'a pas. Et l’espèce de tension 
permanente dans quoi on ne cesse de 
que doit masquer léchée des plans, 
qui devaient juguler l'inflation, résor- 
ber le chômage, maintenir le pou- 
voir d'achats, et paralt-H, placer la 
France è la tète de l'Europe, après 
l'avoir purgée de ses vieilles struc- 
tures. 

Le pouvoir giscardien est immoral 
dans Pexacte mesure où il prétend 
nous taira la morale à longueur de 
journée, alora qu'l] ne s'identifie à 
aucune autre éthique que celle d'un 
hédonisme de consommation, dont il 
voudrait à présent limiter les effets, 
brimer les exigences, tout en sauve- 
gardant et augmentant même ses 
motivations, puisqu'il est incapable 
d'en concevoir d'autres. Voilà pour- 
quoi le gouvernement est condamné 
à entretenir dans le nation cette 
sorte de guerre civile psychologique, 
qui voudrait lui forcer le moral tout 
an lui Interdisant l'esprit lui imposer 
des obligations chaque jour plus 
médiocres, tout an la détournant des 
beaux devoirs et des grandes ambi- 
tions. 

Il et vrai que nous étions -fatigués 
de ta grandeur, dont Bernanos disait 
qu'elle n'a jamais rassuré les Imbé- 
ciles. Las Imbéciles sont enfin ras- 


surés, car le niveau même de leurs 
inquiétudes les met à l'abri de tout 
vertige. L'essence pour l'éié et le 
mazout pour l'hiver, c'est un univers 
de préoccupations où nul ne se sen- 
tira jamais isolé. Et chacun retrou- 
vera cea préoccupations essentielles 
dans une politique qui. tient désor- 
mais en une formule toute simple : 
- Livrez votre pétrole et reprenez 
vos bougnoules. » 

Il y a dans la Guerre civile, de 
Montherlant un personnage bien 
actuel. J'imagine que s’il avait 
quelque disciple aujourd'hui, on le 
ferait bientôt taire en le publiant 
pour un radoteur. C'est Caton : 
« Ils n’ont rien lait, dit-il, pour que 
leur pairie soit honnête, pour qu’elle 
soit respectée, rien pour qu’elle soit 
heureuse— Partout, mettra le racaille 
en haut et les meilleure en bas. 
Avilir tout ce qui était encore i peu 
près bien» Fomenter fanarchle, 
pour ae ménager le monarchie, cela, 
c’ast le crime antre les crimes— 
Comme ai un dieu internat leur avait 
dit : Frappe à l'âme l Us ont frappé 
i i*ême.„ O douce Inconscience, 
sommeil des éveillés, quand auras-tu 
ton image au Capitole, pour y être 
adorée des tyrans ? On devrait nous 
arracher du cœur le respect et le 
îeler i terre, comme on arrache le 
laie des bêtes sscrlllées ; du moins 
le respect de ce qui ne mérite pas 
le respect. Mais r homme a besoin 
de respecter, et du respect A le ser- 
vitude — - 

On peut panser que j’exagère, 
parce que ce qu‘on vit semble natu- 
rel, voire nécessaire. Les pouvoirs 
Bavent nous taire une fatalité de leur 
lâcheté. Plus rarement ils nous font 
une force de leur courage ou une 
joie de leur intelligence. Ce serait 
honorer la démocratie dont fis se 
réclament, mais dont Ils préfèrent 
abuser en même temps qu’ils nous 
abusent, en même temps qu'ils avi- 
lissent ce qui était encore à peu prés 
bien, qu’ils désorientent les dernières 
énergies, quiis nous donnant nos 
ennemis pour amis et nos amis pour 
ennemis. 


Surtout elle a dû être acceptée 
par M. Giscard d 'Es ta in g qui, 
du temps où il officiait rue de 
Rivoli, faisait de l’équilibre un 
dogme officiel et en tous les cas 
le signe du sérieux français en 
matière de finances publiques. 

On n’en est plus là. Un déficit 
ramené à une vingtaine de mil- 
liards de francs aurait nécessité 
de telles ponctions fiscales qu’à 
coup sùr l'activité économique, 
déjà handicapée par les prélève- 
ments pétroliers et ceux de la 
Sécurité sociale, s'en serait trou- 
vée fortement ralentie. XI en 
aurait résulté une baisse Impor- 
tante du pouvoir d’achat des 
Français, avec ce que cela com- 
porte de risques d'explosion 
sociale. Telle a été, en tout cas, 
l’analyse des pouvoirs publics. 
M. Giscard d’Estalng n'a pas 
insisté, demandant seulement que 
le maximum soit fait pour main- 
tenir & 30 'milliards de francs au 
maximum le déficit in i tial . 


(1) Toutes les comparaisons faites 
dans cet article entre les chiffres 
de 1980 et ceux de 1979 sont faites 
par rapport au budget Initial de 
l'année dernière tel qu'il avait été 
voté A la fin de 1978 par le Parle- 
ment. 

{2) C’est la b a n s s e des prix 
f+ 9.1 % prévus) qui porterait en 
1980 à 11.8 l'accroissement en 
valeur dit produit Intérieur brut 
(109,1 X UKL5). 


Le budget de 1980 n'est donc 
pas un budget de rigueur ou 
d'austérité. On a relativement 
laissé filer les dépenses, 
l’espoir qu'elles soutiendraient 
une activité qui risque fort d'être 
défaillante dès le début de l'an- 
née prochaine. Même si l’on passe 
sur le fait que 30 milliards de 
francs de déficit risquent d’en 
faire presque 50 à la fin de 1980, 
les chiffrés retenus sont assez 
éloquents : la progression des 
dépenses de l'Etat atteindra 
14.4 % — 525 milliards de francs 
contre 459 milliards de francs un 
an plus tôt — (1) soit m oins 
qu'en 1979 C+ 15.2 %), mais 
nettement plus que la progression 
du produit national estimée pour 
1980 à 11,8 %. 

Le décalage entre croissance 
économique et progression des 
charges publiques est en fait 
beaucoup plus grand, . puisque 
l'accroissement reei, c’est-à-dire 
en volume, de la richesse natio- 
nale ne serait, d'après les comp- 
tes officiels, que de 2,5 % en 
1980 (2). 

D’où vient donc cette progres- 
sion très forte des dépenses de 
l’Etat ? Essentiellement de six 
sources : 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 17.) 


AU JOUR LE JOUR J'y s „j Sf j'y res { e 


Lassé de la défaveur qui 
T atteint, ne recevant l'assen- 
timent de presque personne 
et provoquant les ressenti- 
ments de presque tout le 
monde, conscient de son 
Incapacité à réduire les 
malheurs de son pays, décou- 
ragé par r exercice du pouvoir, 
le premier ministre a envisagé 
de démissionner. 

Non, Ü ne s’agit pas de 


M. Raymond Barre, mais de 
M. Mehdi Basargan , qui 
souhaite abandonner le gou- 
vernement de Virait. En 
France, ■ depuis vingt ans, les 
premiers ministres, si décriés, 
si impopulaires soient-ils, ne 
quittent pas le pouvoir. Ils y 
restent, aussi longtemps qu’on 
ne les remercie pas. 

FRANÇOIS BOTT. 


Ouverture da trente-deuxième Festival de Besançon 


£e cadeau d’dzauia 


H y a vingt ans, un jeune chef 
japonais remportait le premier prix 
du concours international de Be- 
sançon, en présence de Charles 
Munch. C'était le début d'une 
étincelante carrière qui devait faire 
de Seiji Ozawa le successeur de 
Munch à la tête du Boston Sym- 
phony Orchestra. 

Avec une fidélité bien rare, 
Ozawa a voulu marqua 1, sa recon- 
naissance envers Besançon en l'in- 
cluant comme seule ville française 
dans la tournée qui mène son 
orchestre à travers l'Europe : Salz- 
bourg, Lucerne, Montreux, Bruxel- 
les, Gond, Edimbourg, Berlin., 
redonnant ainsi sa place à la capi- 
tale franc-comtoise parmi, les 
grands festivals de l'arrière été. 

Il n'est guère actuellement en 
Franee de lieux pour aeeueiilir des 
manifestations musicales de cette 
importance et farce est bien de 
s'arrêter aux arènes sportives. 
Ainsi quatre- mille personnes ont- 
elles pu entendre le Boston Sym- 
phony Orchestra au palais des 
sports dans des conditions visuelles 
excellentes (l'orchestre étant dis- 
posé entre deux immenses rangées 
de gradins) et d'honorables condi- 
tions acoustiques. C'est, pour Be- 


sançon, un événement comparable 
aux' grands rassemblements lyri- 
ques d'Orange. 

Dans ce lieu sensible aux bruits 
métalliques et aux pétarades Intem- 
pestives de la circulation motorisée, 
il n’était certes pas question d'ap- 
précier le grain, la couleur et le 
velouté exceptionnels des musiciens 
de Boston, cette personnalité aussi 
unique que celle des orchestres de 
Cleveland, Philadelphie, Vienne ou 
Berlin. L'acoustique manquait de 
liant et de chaleur, encore qu'elle 
fut, semble-t-il, très améliorée par 
la présence d'une foule aussi nom- 
breuse. 

Mais l'on ne perdait rien du 
spectacle de cette fantastique ma- 
chine de précision, de la cohésion 
parfaite entre le chef et les musi- 
ciens, de la poésie et du dynamisme 
de la « Quatrième Symphonie » 
de Beethoven comme de la presti- 
gieuse imagerie de la « Symphonie 
fantastique » de Berlioz, éveillés et 
déchaînés par ces gestes d'Ozawa, 
tout de charme et de délicatesse, 
de minutie, d'élégance, alors même 
qu'il brandît ta foudre. « 

JACQUES LONCHÀMPT. 

( Lire la suite page 15.) 
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INFORMATIQUE 


Pratiquez- vous X* interface»? 


« | N S I parlait Zars- 
^ thoustra— » Les pre- 
* mières mesures du 
poème symphonique de Richard 
Strauss résonnent encore A nos 
oreilles. Elles ouvraient Jadis les 
• Face-A-Face » de la télévision. 
Cette émission (sous ce titre } a 
disparu des petits écrans. Sym- 
bole ? 

. On ne Jure plus aujourd'hui 
que par F • interface . dont tes 
connotations se sont (risées de- 
puis quelques années de façon 
extraordinaire. C’est ce que rap- 
pe/le Robert Guihéneuf, proies- 
, seur A r université de Nice, dans 
un article très touillé de la Re- 
vue française da communica- 
tion (1). De la physique théo- 
rique A la communication dans 


F entreprise en passant par rin- 
tormatique-. et le franglais, le 
mot est appelé demain A 6 da- 
ter dans tous les domaines tou- 
chés par la théorie des organi- 
sations. 

» Interface », bien sûr. c’est 
Jonction, mise en rapport, mais 
aussi bien autre chose . En phy- 
sique, il s’agit de la frontière 
entre deux éléments de consti- 
tution hétérogène ; en informa- 
lique, on nomme ainsi me ar- 
moire où sont rassemblés des 
éléments qui permettent des 
échangea entra deux calcula- 
teurs, mais on peut aussi parler 
de ■ l'Interface homme-machine » 
ou renvlsager comme un « Heu 
d’échange entre deux orga- 
nismes ». 


Un processus de communication 


On parie maintenant de f« In- 
terface pédagogique », et U. Gui - 
héneut considère ce fameux « In- 
terface» comme une véritable 
fonction, un processus de com- 
munication entre individus, grou- 
pes, organismes, qui est la 
condition de F efficacité. Le plis- 
sement sémantique correspond, 
selon lui, i une modification de 
la conception que ton pourrait 
se faire des rapports humains. 
Signalons parmi les traits rete- 
nus rabandon da r Individua- 
lisme atomistique et la prise en 
considération des phénomènes 
de structuration prenant en 
compte la complexité des élé- 
ments étudiés (individus, grou- 
pes J, r importance des aspects 
conflictuels, de la notion d’envi- 
ronnement, du lait qu’il n'y a 
pas une seule voie pour attein- 
dre au résultat. 

Des managers utilisent le vo- 
cable avec une virtuosité remar- 
quable. L’un d’eux, 'ayant A ré- 


soudre le problème «Interface 
marketing - recherche - déve- 
loppement », n’hésitait pas A dire 
Que « cet interface est une mem- 
brane dynamique qui transmet 
l’Information, la vigueur et le 
sentiment d'urgence des deux 
côtés - 1 

Gara au dévergondage de a 
moisi Notre ami Jacques Cal- 
lard sait fort bien qu'on ne peut 
assécher la langue sous pré- 
texte de purisme, et que Fex- 
presslon, orale ou écrite, doit 
s'adapter aux réalités et même 
frayer les voies de ravenlr. Male 
quand les modes tordent trop 
leur usage, ceux qui ont préci- 
sément pour but d’assurer une 
meilleure communication se per- 
dent dans les sables de la pré- 
ciosité. Un comble / 

P.D. 


(1} Numéro 3, printemps-été 
1979. 120, « Champs-Elysées. 

Parla. 




BERLIOZ 

Hugoüen par la stature, beethovënien par la na- 
ture, voici BERLIOZ, compositeur, chef d'orches- 
tre el Journaliste. 


MUSIQUE ET FASCISME 

L'Italie de Mussolini : quels musiciens ? Quelle 
musique? TOSCANINl avait dit NON. D'autres 
eurent des honneurs... 


LA MUSIQUE A L’ECOLE 

Une catastrophe ? Tout le monde le dit. Voici une 

grande enquête aux quatre coins de l'Hexagone. 

Un dossier réquisitoire. 

GEORGES THILL 

Le célèbre ténor lyrique témoigne de l'opéra des 
années 30 et commente celui d'aujourd'hui. 

LE ROCK A BERLIN 

Un reportage au berceau du rock électronique sur 
les traces de Lou Reed, Bowie, Iggy Pop. La gué- 
rilla urbaine de PVC. L'arrivée de NINA HAGEN. 

L’AUTOMNE DU FOLK 

Jouer à la ville de la musique de la campagne, 
c'est fini ? Le Monde de la Musique enquête. 

Et également : 

Ghïdon Kremer. violoniste, par Alexandre Dimov. 
Anna Prucnal. Le «doux jazz». Une leçon de 
percussion avec J.P. DROUET et S. GUALDA. La 
musique (fextréme-orianL La viole de gambe. Les 
disques et tous les concerts du mois. 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 


ffiîffUE 


Serons-nous plus heureux? I La fin des «cols blancs» 


par JEAN-YVON BIRRIEN C) 


par CLAUDE LEGOUX O 


O N peut se demander si le suc- 
ods du film te Voyage au bout 
de renier, avec son terrible 
el fascinant jeu de roulette russe, 
ne repose pas moins sur la dénon- 
ciation de l'absurdité de la guerre 
que sur le conditionnement des 
esprits par le grand jeu des rou- 
lettes, de genre divers, auquel 
l'humanité «'est récemment livrée ; 
roulette chimique avec Seveso. rou- 
lette-pollution avec Porstell et Inox 
One, roulette nucléaire avec Three- 
Mlle-island. D'autres roulettes, telles 
que les roulettes biologique et .géné- 
tique, tournant de manière plus 
cachée. L'une d'elles ne semble pas 
actuellement posséder un quelconque 
potentiel de destruction, mais elle 
balaye Inexorablement tous les tissus 
de notre société. (I s'agît de la 
roulette informatique. 

La roulette informatique consiste à 
équiper notre société, dans le do- 
maine du traitement et de la commu- 
nication de l'information, de moyens 
qui vont créer un mode de vie entiè- 
rement nouveau, grâce, notamment, à 
la mise en place de réseaux Inter- 
connectés de transmission de l'infor- 
mation gérés par des ordinateurs. 
La société devient la « société de la 
télématique » où régne la « doml- 
ciliatique». Grâce â l'ordinateur, 
chaque citoyen peut désormais mener 
sa vie an ayant accès, par l'Intermé- 
diaire d'un écran devenu tapisserie 
authentique de chaque pièce, A des 
sources de communications innom- 


brables : administrations, banques, 
domiciles, boucher, épicier, biblio- 
thèques, etc— Rnis les déplacements 
inutiles, les flâneries superflues, les 
contacts directs. On a enfin retrouvé 
le temps ! 

Quand, face â ces données qui ne ! 
peuvent laisser indifférante, on essaye 
de faire des réserves sur Iss affir- 
mations des grands prêtres qui offi- 
cient avec science, dignité, enthou- 
siasme et sérénité en faveur du 
développement accéléré de l'utilisa- 
tion de la télématique, deux classes 
d'alibis sont Invariablement pré- 
sentées. Dans ia première réponse. 

Il est déclaré que les deux types de 
société, actuelle et télématisée, pour- 
ront fonctionner. Pour employer un 
langage Informaticien, on travaillera 
«en double» : il sera possible de 
vivre comme avant et de choisir son 
type de «convivialité», homme ou 
machine. Pour Illustrer cette thèse, 
l'exemple de la télévision est 
avancé ; on peut au choix, ta regar- 
der ou ('ignorer. La deuxième 
réponse est basée sur le fait qu'il 
faut accepter l'ordinateur, symbole 
du développement de ia société, et 
s'adapter au rythme de progrès qu'il 
imposB, faute de quoi on sera rapi- 
dement condamné au sous-dévelop- 
pement. Comme le fossé entre les 
pays «développés» se creuse de 
manière permanente, on tombera 
rapidement dans un état profond da 
sous-développement 


L orsque la faux eut été 
Inventée, son Implantation 
dans les campagnes fut an 
début très lente, pois s'accéléra 
peu & peu, jusqu'à ce que dispa- 
russent les faucilles, avec les- 
quelles depuis des millénaires on 
faisait la moisson. Mais comme 
un faucheur accomplissait en un 
jour le travail de quatre ouvriers 
avec une faucille, ce furent trois 
journaliers agricoles sur ■ quatre 
réduits à la misère. Les uns mou- 
rurent de faim. Les autres émi- 
grèrent vers les villes, où par 
bonhpur les usines et les mines 
étalent prêtes à les utiliser. Per- 
sonne n'avait prévu le bouleverse- 
ment économique qu'allait provo- 
quer cette technique nouvelle. La 
crise, naturellement, s'est résolue, 
comme se résolvent toutes les 
crises, au prix d'innombrables 
souffrances. 


L’ordinateur, comme la faux, 
eut des débuts modestes et frag- 
mentaires. Mais le même phéno- 
mène d’accélération s’observe sa 
ce moment même, et si Ton n'y 
prend garde, un bouleversement 
Identique Se produira, mais à une 
échelle incomparablement plus 
grande. Pourtant, & la différence 
de la faux, l’ordinateur nous aura 
avertis, puisqu’il est déjà capable 
de calculer les conséquences éco- 
nomiques et sociales de sa propre 
utilisation. Ce sera la première 
fols, dans l’histoire de l’humanité, 
qu’une Invention aura ainsi laissé 
le temps à ses utilisateurs de se 
prémunir contre ses d an gers. Mal- 
heureusement. rien n'indique, à 
aucun niveau de responsabilité, 
que quiconque envisage de mettre 
sérieusement ce répit à profit. 


Combat d’arrière-garde 


Bhn peu de possibilités de choix 


On peut rappeler les deux objec- 
tions principales qui peuvent âtre 
apportées à ces deux types d'argu- 
ments. Dans le premier cas, la pos- 
sibilité pour l’homme de refuser ou 
de faire appel à l'ordinateur, on ne 
doit pas oublier que tout progrès 
technologique est rarement choisi 
par lui. Il est subi. C’est pourquoi 
il n'existe actuellement aucune rai- 
son de - penser que ia télématique 
innovera. Par contre, ce qui est nou- 
veau, c'eal le pouvoir terrible qu'elle 
confie â une « informât! cratle » très 
réduite. Dans oes conditions, il y a 
tout lieu de penser que, dans la 
société future dont tous les Intersti- 
ces auront été télématisés, les pos- 
sibilités de choix laissées à l'homme 
pour construira un peu son mode de 
vie seront des plus réduites une fols 
passée l'étape de la « gadgèterie », 
du joujou ordinateur Individuel. Tous 
les différente réseaux Informatiques 
constitueront autant de filets Inéchap- 
pables dans lesquels l'homme sera 
devenu la prise maîtrisée de la 
technologie. 

Le deuxième argument, qui 
consiste à dire que le bonheur d'un 
peuple dépend de son développe- 
ment technologique, appelle lui aussi 


les plus grandes réserves. U est pré- 
tentieux d'essayer de définir ce qui 
est réellement le bonheur d'une 
société et d'en trouver des mesures. 
Dolt-on calculer des ratios du style 
«(nombre de kilomètres d'autorou- 
tes) par (machine à laver) par 
(temps de travail) par (heures de 
programmes télévisés) par (taux de 
pollution d’hydrocarbure) » ou, au 
contraire, a'aglt-ll d’apprécier (a 
chaleur humaine qui existe entra les 
gens, la qualité des créations artis- 
tiques, la spontanéité des sourires, 
la gentillesse, le respect d'autrui? 
Dans ces conditions, comment peut- 
on définir parmi les nations celle 
qui est réellement développée ? A 
partir du moment où la télématique 
substituera i ia vie el é la chaleur 
des contacts humains des écrans 
neutres et froids ; à partir du mo- 
ment où elle Imposera des règles 
de travail, de déplacement, de vie 
dont la rigidité sera sans commune 
mesure avec celle que nous connais- 
sons aujourd' hui, apportera - 1 - elle 
vraiment une contribution bénéfique 
au développement humain ? 

(*1 Directeur da l’tnf arma tique 
pour le ville et la communauté 
urbaine de Brest. 


Le Syndicat C-F-D.T. de la ban- 
que vient de manifester officielle- 
ment son inquiétude devant les 
projets d'informatisation de cer- 
tains établissements de crédit, 
mais ce fut simplement pour pré- 
coniser le ralentissement, voire la 
suppression, des programmes. Or 
ce genre de combat d'arrière- 
garde est tout à fait illusoire. 
« On n’arrête pas le progrès », dit 
la sagesse des nations. Pas plus 
que l’on n'arrête l'eau d’un fleuve 
en crue. On ne peut que le cana- 
liser. H n’y a pas d’exemple que 
l’homme ait continué à faire à la 
main un travail que peut faire 
une machine. Car partout où la 
machine peut remplacer l’homme, 
elle travaille mieux, plus vite, et 
à moindres frais. 

Les performances des ordina- 


teurs ne peuvent qu’aller en 
s’améliorant, en même temps que 
se réduiront leur prix. Dès main- 
tenant, r informatisation intégrale 
de n Importe quelle entreprise 
permettrait de supprimer la moi- 
tié du personnel administratif, et 
l'on est encore loin de maîtriser 
les techniques à l’étude de l’inter- 
prétation directe de l'écriture 
manuscrite et de la parole. Natu- 
rellement, on ne peut Informatiser 
tout le monde & le fois, et l’on a 
peut-être, suivant le cas, de cinq 
à dix ans de répit. Mais c’est 
très court, eu égard aux difficultés 
de reconversion de millions de 
«cols blancs », et de tous ceux 
qui. sur les bancs des écoles, se 
préparent en toute innocence à 
devenir eux - mêmes des « cols 
blancs». 


Et demain ? 


Certains 'optimistes béats pré- 
tendront que l'Informatique conti- 
nuera de créer plus d'emplois 
qu'elle n'en supprimera. Or c'est 
une conception des choses 
complètement erronée. Jusqu’ici, 
les ordinateurs étaient primitifs, 
chers, et fort mal utilisés. Mais 
c'est une situation qui évolue très 
vite, car il se produit une osmose 
entre «décideurs» et « Informati- 
ciens ». Dans les premiers temps, 
lorsque l’an Installait un ordina- 
teur. on embauchait, outre’ les 
Informaticiens eux-mêmes, à peu 
prés le même nombre d’employés 
qu'avant. Aujourd'hui déjà, on ne 
débauche pas encore, mais on 
n'embauche plus. Et demain, on 
débauchera à tour de bras. 

Pour prendre conscience de 
l'ampleur du problème. 11 n'est pas 
nécessaire d’être soi-même un 


informaticien. Il suffit de réper- 
torier chacune des tâches admi- 
nistratives qu’effectuent les 
«cols blancs», et d'interroger un 
informaticien sur le temps et le 
coût de sa prise en charge par 
l 'informatique. En s’en tenant à 
une estimation ' modeste c'est 
réellement effrayant. Des milliers 
et des milliers de gens vont deve- 
nir peu à peu des inutiles, et nul 
ne peut savoir combien parmi eux 
se résigneront en silence, et 
combien se révolteront. 

H faudrait donc susciter au fur 
et à mesure des tâches où l’être 
humain soit irremplaçable, et qui 
relèveraient doue davantage de 
l'adresse manuelle que de l'agilité 
intellectuelle. Faute de quoi, nous 
allons tout droit à la misère et au 
chaos. 

(*) Conseil on Informatique. 


us Murs tirât punir cimier ms nvestisseneiits 


D ANS les Investissements 
d’aujourd’hui se prépare la 
société de demain. Aussi 
est-il important que, dans les en- 
treprises, les travailleurs affir- 
ment chaque jour un peu plus 
fort leur volonté de contrôler les 
Investissements. 

Ce n'est pas encore une démar- 
che très habituelle. Mais la situa- 
tion de l’emploi, les licenciements 
massifs, les faillites d'entreprises 
naguère florissantes, ont appris 
aux salariés que la lutte syndicale 
devait, non seulement analyser la 
situation actuelle, mais aussi 
l’évolution à moyen et long terme. 
Prévoir, c’est essayer de peser 
sur les Investissements d’aujour- 
d’hui. 

Parmi tous ces investissements, 
certains prennent de plus en 
plus d'importance : ce sont 
les investissements Informatiques. 
Mettre en place un système In- 
formatique centralisé ou décen- 
tralisé, installer un ensemble de 
gros ou de micro-ordinateurs, 
c'est réaliser un investissement 
dont les conséquences sur la 
vie des travailleurs de l'entre- 
prise peuvent être décisives. 

Comment les travailleurs peu- 
vent-ils assurer le contrôle des 

investissements informatiques ? 

Ce devrait être un des rôles des 
comités d'entreprise qui sont, 
d’après le code du travail, obliga- 
toirement informés et consultés 
sur les questions intéressant l'or- 
ganisation. la gestion et la mar- 
che générale de l'entreprise. Dans 
la pratique, c'est rarement le cas, 
et les entreprises se contentent 
souvent de faire une information 
superficielle aux représentante du 


par YVES LASFARGUE P) 


personnel au moment de l'Im- 
plantation physique* du matériel 
informatique, par exemple au mo- 
ment de l'installation des écrans 
de visualisation. 


Expérimentation 
et analyse contradictoire 


I/TX.C.C. - C-FJD.T. propose que 
soient mises en place dans les 
entreprises des procédures per- 
mettant un véritable contrôle par 
les salariés des conséquences de 
l'informatique. 

Ces procédures pourraient S'ap- 
puyer sur trois grands principes : 
l’information complète et préala- 
ble du comité d'entreprise ; l'obli- 
gation d'expérimentation à petite 
échelle avec analyse contradic- 
toire des résultats ; la possibilité 
pour les travailleurs de se faire 
aider par des techniciens exté- 
rieurs. 

L'Information complète du 
comité d'entreprise* 7 « Mais elle 
est déjà faite dans mon entre- 
prise » diront certains patrons. 
C'est vrai dans de très rares cas, 
mais elle est toujours faite trop 
tard, c’est-à-dire quand le pro- 
jet est conçu et que le point de 
non-retour est atteint. La con- 
sultation devient alors purement 
formelle. L’information doit être 
préalable à la mise en place, et 
permettre au comité d'entreprise 
d'intervenir non seulement sur 
la couleur des claviers de saisie 


ou des écrans de visualisation, 
mais sur le système d’organisa- 
tion. 1/ Information doit être 
complète, c’est-à-dire que la 
description du futur système 
d’organisation et du futur sys- 
tème informatique doit être 
accompagnée d’un bilan prévi- 
sionnel faisant apparaître les 
conséquences sur les plans éco- 
nomique, politique et social. La 
loi obligé le patron à communi- 
quer au comité d’entreprise les 
comptes de l'entreprise : pour- 
quoi ne l'obligerait -elle pas à 
communiquer les comptes prévi- 
sionnels d’un, investissement, et 
en particulier d'un investissement 
Informatique 7 

M ais les estimations prévi- 
sionnelles ne suffisent pas en 
Informatique, "car les systèmes 
réellement installés ressemblent 
peu aux projets. Aussi faut-il 
que toute mise en place d'un 
projet global soit précédée 
d'expérimentation limitée. Cela 
est de moins en moins rare. Mais 
l'expérimentation ne suffit pas 
non plus : elle doit faire l'objet 
d’une analyse approfondie et 
contradictoire de la part de la 
direction de l'entreprise, des 
salariés et des organisations 
syndicales. C’est par cette analyse 
contradictoire que chacun se for- 
mera, que les travailleurs pour- 
ront commencer à maîtriser 
l’informatique et éviter mnjri 
certains déboires. 

(*) Secrétaire national de l’Union 
confédérale des Ingénieurs et cadres 
C-F-D.T, (UÆ(L-CJJ).TO. 


Enfin, 11 est nécessaire que les 
imités d’entreprise puissent se 
.aire aider par des techniciens 
extérieurs. Ceci est possible mur 
l’étude des résultats comptables. 
Pourquoi cela ne le deviendrai t— il 
pas pour l’étude des consé- 
quences des systèmes Informa- 
tiques 7 
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LA SITUATION EN IRAN 

En révélant qu’il avait présenté sa démission 

Le premier ministre déclare que son gouvernement 
ressemble à «un couteau sans lame» 


Le premier ministre iranien. 
M. Me hdl Bazargan, a révélé 
vendredi soir Si août qu’il avait 
offert la dénudslon. de s on gou- 
vernement, la semaine dernière, 
a l'imam Khomeiny. n n'a pas 
indiqué cependant si celle-ci avait 
été acceptée. Ml Bazaigana jus- 
tifié sa « lassitude » par les 
critiques dont U faisait l’objet 
v même de la part de nos amis », 
et cela « malgré la fermeture des 
journaux ». et les diverses me- 
sures prises & rencontre de la 
presse. Admettant quH 1 n'était 
pas « un révolutionnaire », du 
moins selon les normes en vi- 
gueur aujourd’hui en Iran, il a 
d éc l ar é : « il est vrai que mon 
gouvernement ressemble à un 
couteau sans lame ». 

An Kurdistan, la situation pa- 
raissait ce s am edi l" septembre 
stationnaire. Le gros des forces 
armées iraniennes n’a en effet 
toujours pas fait mouvement vers 
Maha bad. On rappelle à ce pro- 
pos que le Parti démocratique 
kurde CP-DJ8LL) a refusé de re- 
connaître un accord conclu mer- 
credi dernier entre les autorités 
de Téhéran et une délégation de 
la municipalité de Mahabad, pré- 
voyant l’entrée des forces de 
l’ordre à Mahabad. Le secrétaire 
général du FJXKX, M. Ghassem- 
lou, a publiquement pris position 
en faveur d’une proposition for- 
mulée par l’ayatollah Chariat- 
Madari (le chef de file de la 
droite libérale au sein du clergé) 
aux termes de laquelle des négo- 
ciations s’instaureraient après la 
mise en vigueur d'un cessez-le- 
feu général. 

Par ailleurs, l’imam Khomeiny 
paraît avoir adouci son attitude 
à l’égsxd de la presse, n a invité 
les autorités à étudier cas par cas 
les publications récemment inter- ■ 
dites et laisser reparaître celles 
ont les positions « ne vont pas 
systématiquement à Rencontre de 
l’islam et de la nation ». Parmi 
les journaux fermés, apprend-on, 
figure le quotidien Payai ne 
Chadid (le Message du martyr) 


de tendance musulmane intégriste 
que dirigeait le cheikh Mohamed 
Montaaeri, le fila de l’ayatollah 
Mantazeri, ami et proche colla- 
borateur de l’ Imam Khomeiny. 

. Selon le snouveDes directives de 
l’Imam ‘ Khomeiny, les responsa- 
bles des publications interdites 
devront produire des exemplaires 
de leurs journaux d en de 

décembre, janvier et juillet der- 
niers afin que les autorités puis- 
sent déterminer si ces publication 
avalent tenté de miner la révo- 
lution avant et après le retour 
de l’imam en Iran. 

. Aux Etats-Unis, les déclarations 
du président de la omp&gnie Ira- 
nienne NIOC, ML Hassan Narih. 
concernant la livraison par Wash- 
ington de produits pétroliers 
raffinés à. l’Iran ont suscité de 
vives réactions. Infligeant un 
démenti au président Carter, 
M. Natih a affirmé que son pays 
n’avait pas besoin de ces produits 
pour la consommation locale. H 
a ajouté que le kérosène et le 
mazout que livrerait Washington 
seraient revendus par l’Iran 
■ avec bénéfices ». Il a en effet 
déclaré : « Puisque la raffinerie 
(Tlspahan commencera à fonc- 
tionner d’ici deux ou trois mois, 
nous n’avons pas besoin du car- 
burant américain, et ü est possi- 
que nous soyons capables de le 
revendre à un prix plus élevé — » 
A la suite de sévères critiques 
formulées au congrès et dans la 
presse le président 

Carter e’est partiellement rétracté 
dans les termes suivants : « Je 
ne sais pas ri Vlran a besoin de 
ce pétrole ou non. n a été vendu 
au prix du marché, et si Vlran 
n’en a pas besoin ü sera proba- 
blement revendu, tout juste au 
prix du. marché. » Cependant, les 
autorités «.■mériiarinea faisaient 
savoir quH n’était pas du tout 
certain que la nouvelle raffinerie 
dTspah&n soit en état de 
commencer à produire aussi 
rapidement que le dit M. Hassan 
Nazlh. — (AJFP., AJPo Reuter J 


La Turquie réaffirme » détermination 
de ne pas s'immiscer dans les affaires iraniennes 

De notre correspondant 


Ankara. — e La Turquie test 
toujours gardée et se gardera de 
s'immiscer d'une manière directe 
ou indirecte dans les événements 
d'Iran qu’elle considère comme 
une quation d’ordre interne & ce 
pays », déclare un communiqué 
de la présidence du conseil tome, 
publié le 30 août. Le texte ajoute 
qu’Ankara poursuivra ses rela- 
tions avec Téhéran, en respectant 
l’unité nationale et r intégrité ter- 
ritoriale de l'Iran, et cela en 
conformité avec la politique exté- 
rieure de la Turquie, basée sur 
le maintien de bonnes relations 
avec tous ses voisins, sans dis- 
tinction de régime politique. 

Le communiqué vise surtout à 
démentir les rumeurs selon 
lesquelles Ankara autoriserait le 
passage des trompes Iraniennes 
par la frontière turque, en vue de 
faciliter l'encerclement des forces 
autonomistes kurdes Iraniennes. 
Deux députés turcs d'origine 
kurde, dont un élu du Parti 
républicain du peuple et un 
indépendant, avaient, dans une 
conférence de presse, fait écho & 
ces rumeurs, demandant au gou- 
vernement — au cas où elles 
seraient fondées — qu’il s’abs- 
tienne d’aider « au génocide des 
Kurdes en Iran » pratiqué par 
« Khomeiny le despote ». 

Le gouvernement turc recon- 
naît toutefois que les autorités 
locales iraniennes avaient exprimé 
& plusieurs reprises le vœu d'obte- 
nir de teHee autorisations, le cas 
échéant Mate oes demandes, 
jugées Inopportunes, ont été 
repoussées « par souri de ne pas 
s’immiscer, fut-ce indirectement », 
dan» les affaires intérieures de 
l’Iran. Ankara admet aussi que 
fin juillet une petite unité ira- 
nienne, encerclée par les auto- 
nomistes kurdes, s’était réfugiée 
en Turquie. Les guidât» iraniens 
ont été reconduits, pour des rai- 
sons humanitaires,, a la frontière 
turco-îranienne, niais très loin du 
théâtre des opérations et après 
avoir été désarmés, précise le 
communiqué. 

La presse truque avait d'ailleurs 

S ublié & cette époque des photos 
a cette affaire et le ministère 
des affaires étrangères l’avait 
formellement confirmée le 
25 Juillet. 

Le g uu.v , g r r H?nw ri t turc , affirme 
que d'autres rumeurs contradic- 
toires salon lesquelles Ankara 
« fermerait les yeux » sur le 
recrutement des volontai res et 
des mercenaires d’origine kurde 
au Sud-Est anatolien. en vue de 
combattre en Iran, sont aussi 
dénuées de tout fondement. 

Le quotidien Hurriyet avait le 
28 août, attribué cette opération 
à, une organisation clandestine 
séparatiste kurde opérant en 
Turquie, dénommée Kawa ■ (nom 
issu de la mythologie Iranienne : 
le ferronnier Kawa se révolta 


contre le despote et le vainquit, 
libérant son peuple opprimé). Le 
même quotidien signalait en outre 
une massive contrebande d’armes 
transitant par le Sud-Est anato- 
llen, à destination des autono- 
mistes kurdes iraniens. 

Une vigilance accrue 

Bien que les combats se dérou- 
lent assez loin du sud de la 
frontière turco-îranienne, la Tur- 
quie a pris des mesures militaires 
dans là région « pour se tenir 
prête à toute éventualité ». 
« Notre gouvernement est décidé 
à tenir la Turquie en dehors de 
tous les complots qui se trament 
dans la région, complots provo- 
qués par certaines forces étran- 
gères », conclut le communiqué. 

A l’occasion de la Journée du 
30 août, commémorant la victoire 
décisive de la guerre d’indépen- 
dance de 1922, le président de la 
République et le chef d'état- 
major ont publié des messages 
pour affirmer énergiquement 
qu’« une poignée de traîtres ». 
qui s’efforcent d’attenter à l'unité 
nationale et à l’intégrité terri- 
toriale de la Turquie, seront sévè- 
rement châtiés. C'est un- ultima- 
tum, pensent les observateurs 
dans la capitale. La déstabili- 
sation en Iran incite Ankara à 
redoubler de vigilance contre les 
menées séparatistes. 

AKTUN UNSAL. 


L'ÉVOLUTION DU CONFLIT DU PROCHE-ORIENT 


Israël menace l'Égypte de différer 

l'évacuation des puits de pétrole dn Sud-Sinaï 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël a menacé 
l’Egypte de différer l’évacuation 
des puits de pétrole du Sud-Sinal 
si un accord n'est pas conclu ra- 
pidement à propos des conditions 
de cette restitution. Oelle-ci, selon 
le calendrier inclus dans le traité 
de paix, devrait intervenir dans 
trois mois. A quatre jours de la 
rencontre à Haïfa entre MM. Bé- 
gin et Sadate, cette menace pour- 
rait conduire à une remise en 
cause de l’application du traité 
de paix. 

M. Begin avait souligné récem- 
ment que les prochaines conversa- 
tions qu'il aurait avec le président 
Sadate, les 4, 5 et 6 septem- 
bre â Haïfa, porteraient notam- 
ment sur la question du pétrole 
C’est précisément pour préparer 
cette rencontre que le ministre 
israélien de l'énergie, M. It zhak 
Modal, s'est rendu â l’ improviste 
le jeudi 30 août â A bon Rodeis (i> 
pour s'entretenir avec son homo- 
logue égyptien, M. Ahmed HtlaL 
Il a tenté de débloquer une né- 
gociation engagée bien avant la 
signature du traité de paix, et qui 
n'a toujours pas abouti bien qu’un 
accord de principe soit acquis : 
Israël évacuera les puits de pé- 
trole de la zone Alma, en échange 
de quoi l’Egypte s'engage à ven- 
dre à Israël une partie du pétrole 
extrait de cette région. 

s Israël ne doit pas céder sur 
cette question , a déclaré M. Modal 
à son retour A Jérusalem le 
30 août Chaque goutte de pétrole 
est vitale pour nous. Nous devrions 
peut-être envisager de ne pas 
restituer dans trois mois les 
champs de pétrole d’Alma. » C'est 
la première fois qu’un membre 
du gouvernement fait officiel- 
lement état d*ime telle éventua- 
lité. M. MntiaT a cependant 
ajouté : «Je continue d'espérer 
que nous n’en arriverons pas Z& 
et que la semaine prochaine, à 
Haïfa. I£. Begin parviendra à 
persuader le président Sadate de 
faire des concessions. » 

Une conjoncture inquiétante 

La discussion porte à la fols 
sur la quantité et le prix du 
pétrole que l'Egypte devrait four- 
nir A - Israël apres l’évacuation. 
Les Israéliens voudraient acheter 
2 millions de tonnes par an (soit 
l'équivalent de la production 
actuelle des puits d'Alma), tandis 
que les Egyptiens proposent seu- 
lement 1 million et demi de 
tonnes et souhaiteraient réduire 
la production de ces puits. Le 
Caire, en effet, reproche aux 
Israéliens de surexplolter le gise- 
ment Un écart de 7 dollars sur 
le prix du barâ sépare encore 
les deux parties. 

Des progrès ont été néanmoins 
réalisés sur certains points. 
L’Egypte accepterait que des 
compagnies israéliennes puissent 
rivaliser avec d'aubes sociétés 
étrangères pour obtenir des droits 
de prospection & l’est du golfe 
de Suez. 

Le durcissement de l'attitude 
israélienne s’explique par l'ana- 
lyse d’une conjoncture considérée 
à Jérusalem comme de plus en 
plus inquiétante. L'exploitation 
du pétrole du Slnaï assure main- 
tenant un quart des besoins d Is- 
raël Ceci est d'autant plus pré- 
cieux que depuis l'arrêt des 
livraisons Iraniennes, après la 
révolution islamique, Israël 
connaît des difficultés d’approvi- 
sionnement : le Mexique est 
désormais son principal fournis- 
seur, tandis que la Norvège se 
refuse à répondre aux demandes 
Israéliennes. L’engagement qu'ont 
pris les Etats-Unis de pourvoir 
aux besoins Israéliens en cas de 
défection des fournisseurs actuels 
ne suffit pas à rassurer les diri- 
geants de Jérusalem, 


(1) Champ pétrolifère restitué & 
l'Egypte après l'accord de septembre 
1975 . 
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L’augmentation des prix du 
pétrole sur le marché Internatio- 
nal sera de plus en plus dure & 
supporter pour une économie 
très gravement malade. Avant 
même la restitution des puits 
d’Alma, Israël dépense un mlulard 
et demi de dollars par an pour 
Rapprovisionner en pétrole, soit 
environ 10 % du produit national 
brut. La dette extérieure d'Israël 
dépasse 14 milliards de dollars 
(le citoyen Israélien est le plus 
endetté au monde) et le déficit 
de la balance des paiements at- 
teint 4 milliards de dollars. Dans 
oes conditions, le président de la 
commission des affaires étran- 
gères de la Knesset, M. Mbshe 
Ahrens, qui pousse fortement le 
gouvernement & faire preuve 
d’intransigeance â l'égard du 
Caire, estime que la situation 
d'Israël pourrait devenir « catas- 
trophique » si un accord pétrolier 
satisfaisant n’était pas 'conclu 
avec l'Egypte. 

FRANCIS CORNU. 


• Un nouveau parti israélien a 
été créé, le 31 août, par le pro- 
fesseur Youval Neeman. Tekhia 
(Résurrection) groupera tous les 
éléments d’extrême droite hostiles 
à des concessions territoriales. 
M. Youval Neeman est parmi les 
organisateurs du mouvement 
Grand Israël, créé après la guerre 
de 1967 et militant pour l’an- 
nexion des territoires occupés à 
l’époque. — (A JJ.) 


Le premier ministre égyptien reproche à F0.LP. 
d’être «incapable de prendre des décisions cruciales» 


Le premier ministre égyptien. 
M. Moustapha Khalll, a accusé 
m r. p., le vendredi 31 août, d’étre 
«incapable de prendre des déci- 
sions cruciales ». Il en a cité 
deux : celle qui consisterait â 
arrêter toute opération militaire 
contre Israël, l’autre étant de re- 
connaître l’Etat d’Israël. En 
échange de ces deux concessions, 
a estimé M. 7gha.ui, Israël devrait 
arrêter les bombardements du 
Sud - Liban et reconnaître au 
peuple palestinien le droit à 
l’autodétermination. « I/O. L. P. 
pourrait alors se joindre aux né- 
gociations de paix», a déclaré le 
chef du gouvernement égyptien, 
avant d’ajouter; s Le problème 
d’un Etat palestinien devra être 
abordé quand toutes ces questions 
seront réglées. » 

M. CÀRÏÏR : pas de chantage 
pétrolier 

Dans Une Interview accordée 
aux directeur de journaux de Flo- 
ride, et diffusée le 31 août, le pré- 
sident Carter a soutenu qu’aucun 
dirigeant arabe n’a jamais souhaité 
devant lui, en privé, la constitu- 
tion d’un Etat palestinien indé- 
pendant. Il a désigné à ce sujet 
les dirigeants jordaniens, syriens, 
saoudiens et égyptiens. 

« Publiquement . ils épousent 
presque tous la cause d'un Etat 
palestinien indépendant, parce 
Qu’ils se sont engagés à le faire 
lors de la conférence de Rabat. 
Mais le ton diplomatique des 
conversations privées est beau- 
coup plus modéré que certains le 


disent ou qu'il transparaît dans la 
presse», a précisé le chef de la 
Maison Blanche. 

M. Carter a affirmé, d'autre 
part, qu’il n’a Jamais été sujet au 
moindre «chantage» pétrolier de 
la part de pays membres de 
l’OPEP. « Je n'ai jamais fait 
l’objet de menaces (...) ou d'une 
insinuation de la part d’un diri- 
geant arabe ou étranger que les 
approvisionnements en pétrole des 
Etats-Unis pourraient être inter- 
rompus ou km où nous ne ferions 
pas ceci ou cela. » 

«Je ne permettrai pas à un 
pays arabe d’avoir recours au 
chantage contre notre nation », a 
déclaré le président, avant d’aver- 
tir que a toutes les options » ont 
été passées en revue, au cas où 
l’arme du pétrole serait utilisée 
contre les Etats-Unis. « C’est une 
très difficile question militaire», 
a admis néanmoins le président 
américain. 


• L'Association de solidarité 
franco-arabe (1) a demandé, dans 
un communiqué publié jeudi 
30 août, qoe « les puissances 
européennes prennent toutes ini- 
tiatives qui puissent mettre un 
terme aux bombardements israé- 
liens au Liban ». L’Association 
affirme soutenir T c fnitfatfre du 
gouvernement français qui a ma- 
nifesté fermement sa détermi- 
nation d’appuyer sans réserve la 
saisie du Conseil di sécurité par 
le Liban ». 


(1) 14, rue Ausereau, 75007 Puis. 
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NOIR , ET ANCIEN ADJOINT DE M. YOUNG 

M. MacHenry est nommé ambassadeur auprès de l’ONU 


Le président Carter a nommé, -vendredi 
31 août, M. Donald McHenry ambassadeur des 
Etats-Unis auprès de l’ONU, en remplacement 
de M. Young dont ü était jus qu'un le premier 
adjoint .M. McHenty a indiqué an cours d’une 
conférence de presse qu’il entendait poursuivra 
la politique de ce dernier sans pour autant 
avoir & « chausser ses bottes ». 

A Tel-Aviv, M. KJutznick, président du 
Congrès juif mondial, a d’antre part fait l'éloge. 


vendredi, de M. Young et regretté qu'il ait été 
contraint de démissionner. 

Le chancelier autrichien, M. Bruno Kreisky, 
qui avait rencontré en juillet à Vienne le chef 
de 1'O.LP., M. Arafat a estimé dans une inter- 
view publiée vendredi par l’hebdomadaire de 
langue arabe paraissant à Paris, « AI Mos- 
taqbal », que * l'ingérence d’Israël dans les 
affaires intérieures américaines avait beau- 
coup nui aux intérêts des juifs américains». 


Washington, — Le successeur 
de M. Andrew Young ne sera pas 
forcément un Noir, disait-on dans 
l’entourage de M. Carter au len- 
demain de la démission de l’am- 
bassadeur des Etats-Unis à l’ONU. 

La Maison Blanche cherchait 
alors à éviter de donner l’impres- 
sion que tel ou tel poste Impor- 
tant était «affermé» au bénéfice 
d’une minorité : il était alors for- 
tement question de nommer â 
New- York M. Dicfc Clark, ancien 
sénateur démocrate de l’Iowa, 
qui. tout en étant blanc, est un 
spécialiste de l’Afrique et parti- 
san, comme M. Young, d’une poli- 
tique libérale envers ce continent. 
Pourtant, ML Carter a choisi en 
fin de compte de ne pas mécon- 
tenter davantage la communauté 
noire. C’est un de ses membres, 
M. Donald McHenry. qui a été 
désigné pour ce poste, vendredi 
31 août, sous réserve de l’appro- 
bation du Sénat 

M. McHenry était le premier 
adjoint de ML Young â la mission 
de l’ONU et le premier candidat 
proposé par l’ambassadeur par- 
tant Curieusement pourtant les 
deux hommes ont fort peu de 
choses en commun et ne se 
connaissaient pas avant leur ar- 
rivée simultanée â New-York en 
1977. U. McHenry, à la différence 
de son ancien patron, est un 
Noir du Nord qui n’a eu aucune 
activité tinna le mouvement noir 
des droits civiques et a fait toute 
sa carrière dans la diplomatie. 
Né il y a quarante-trois ans â 
Saint-Louis, dans l’Illinois, où il 
a fajt ses études, il est entré au 
département d'Etat en 1963 pour 
n’en sortir que dix ans plus tard, 
en désaccord, semble-t-il, avec la 
politique de M. Kissinger. 

Après quatre ans passée comme 
directeur de recherches à la Fon- 
dation Carnegie et â la Brooklngs 
Institution — le « thmk tank» (1) 
du parti démocrate. — il avait 
repris du service dans l’adminis- 
tration Carter comme représen- 
tant adjoint des Etats-Unis â 
l’ONU. C’est là surtout qu'il s'est 
spécialisé dar« les affaires afri- 
caines, devenant notamment l'In- 
terlocuteur privilégié du président 
Neto en Angola et négociant les 
accords sur la Namibie. Tout ré- 
cemment, il s'ètalt trouvé sous 
les projecteurs de l'actualité en 
négociant pendant trois longues 
journées avec les Soviétiques, à 
l’aéroport Kennedy de New-York, 
les conditions du départ de 
Mme Vlassova. la danseuse du 
Bolchol. « La fermeté et le calme 
dont fl a fait preuve sous le feu », 
comme l'a dit à cette occasion le 

O Littéralement « rteervdx de 
pensée », en fait, le centre de recher- 
che du paru démocrate. 


De notre correspondant 

porte-parole de la Maison Blan- 
che, a pu emporter le choix final 
de M. Carter. 

La page n'en est pas tournée 
pour autant sur 1*« affaire 
Young ». En premier lieu. 
M. McHenry n’a ni le panache, 
ni l’envergure politique, ni les 
ambitions de son prédécesseur, 
dont U s'est d’ailleurs empressé 
d’indiquer qu’il ne cherche pas 
à « chausser les bottes ». C'était 
bien là le but recherché par te 
gouvernement. Ceux qui voyaient 
en M. Young 1e symbole de 
l'éveil des minorités de couleur à 
la politique étrangère, voire le 
porte-drapeau d’une « diplomatie 
noire ». devront tourner leurs re- 
gards ail leurs. 

En second lieu, le clivage que 
l'affaire a fait apparaître entre 
les communautés noire et juive 
continue de préoccuper les auto- 
rités : ML Carter, dans un dis- 
cours prononcé jeudi à Atlanta, a 
jugé nécessaire de lancer un 
appel à la concorde. Pourtant les 


dégâts semblent devoir être limi- 
tés. Les grandes organisations 
juives sont restées modérées dans 
la polémique, et surtout elles se 
sont gardées de réduire l’aide 
matérielle qu'elles accordent tra- 
dlionneDement à des mouvements 
comme l’Association pour la pro- 
motion des gens de couleur 
(NAACP). l’Urban League et 
même les musulmans noirs. Or ce 
n'est pas la trop faible commu- 
nauuté arabe des Etats-Unis qui 
peut prendre le relais, tandis que 
les Etats arabes pétroliers, sou- 
vent fort actifs dans le domaine 
des investissements et des dona- 
tions à des institutions améri- 
caines, sont restés jusqu’à présent 
à peu près complètement absents 
de la compétition pour obtenir les 
sympathies des Noirs. C'est donc 
à une lente évolution plutôt qu’à 
un tournant radical que lion s'at- 
tend ici, une évolution pas très 
différente en somme de celle de 
l'ensemble de l'opinion américaine 
à l'égard des problèmes du Pro- 
che-Orient. 

MICHEL TATU. 


M. Carter et le lapin nageur 

De notre correspondant 


Washington — Un lapin peuMI 
attaquer un homme sur un 
bateau au milieu d’un lac ? Tout 
est affaire de crédlbilitA Surtout 
si cet homme est un politicien. 
M. Carter, qui avait vu une sou- 
coupe volante quand il était 
gouverneur de Géorgie, avait 
ordonné è la NASA an 1977, de 
rouvrir le dossier des OVNL 
Mais le présidant a plus de mal 
CBtte lois à persuader le public, 
et même son entourage, de la 
mésaventure qui lui est arrivée 

en avril dernier, alors qu'il pé- 
chait dans un étang prés de son 
village de Plains. 

Une première version « offi- 
cieuse • rapportait qu'un lapin 
• eu regard vengeur et eux nit- 
rifies dilatées » s'était nié sur 
l'embarcation du président, qui 
avait dû se défendre à coups de 
rames. La version ■ officielle • 
donnée vendredi 31 août par îe 
président lul-métne, à Plains, est 
moins dramatique : le lapin 
nageur n'avait paa d'intention 
agressive, mais il voulait tout 
de môme monter â bord. M. Car- 
ter Ta aspergé jusqu’à ce qu’il 


fasse demi-tour, « avec regret ». 
Il faut croire là présidant sur 
parole, car la Maison Blanche 
sè refuse à publier une photo 
prise par hasard de la rive et 
montrant * clairement », selon 
M. Carter, qu'il s'agissait d'un 
lapin. 

Comme au moment des faux 
pas de M. Ford, caricaturistes et 
hommes politiques s'en donnent 
à cœur joie. M. Dole, candidat 
républicain & la présidence, 
s'est surtout étonné que l'animal 
ait voulu monter à bord du 
bateau présidentiel : ■ De nos 
jours, tout ie monda semble 
plutôt vouloir en sortir. » Les 
très sérieux commentateurs Ger- 
mond et WItcover trouvent l'In- 
cident « malheureux », car 
l’image de ce pécheur écartant 
à coups de rames un lapin na- 
geur « rassemble trop à le leçon 
dont beaucoup de gens voient le 
président ». Si sa cols de popu- 
larité était à 60 %, ajoutent-ils, 
et s'il avait été attaqué par un 
papillon, « on rirait, mai s pAdfit 
avec lui. pas de lui. » — M.T. 
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EUROPE 


POUR l'AGENCE POLONAISE INTERPRESS 

La candidature de M. Strauss à la chancellerie 
marque un virage à droite en R.F.A. 

De notre correspondant en Europe centrale 
. Vienne. — L'agence d'informa- {rj 


MALTE SANS LES ANGLAIS 


disposaient encore d'une base Il - Neutralité ou « kadhafisation »? 
mz&ÿfizrz De notre envoyé spécial BERNARD brigouueix 

premier article, notre envoyé «-«i 

spécial a décrit la situation de politique étrangère prend tf4 ï“« Smelîmaee 

institutionnelle, politique, éco- volontiers des accente__mi-gaul- pourrait' fjKJS JLÏSÏè ÏMalte 


tion polonaise interpress s’en est 
pris vivement, dans un commen- 
taire publié le Jeudi 30 août, à 
M. Fr&nz-Josef Strauss, le minis- 
tre président bavarois, désigné, en 
Juillet, comme candidat de l'oppo- 
sition chrétienne - démocrate 
ouest-allemande & la Chancellerie. 
Jusqu'alors, en Europe de l'Est, 
seul un Journal tchécoslovaque 
l’avait légèrement égratigné à ce 
propos. 

Le silence de la presse commu- 


droite dans un pays où les ten- 
dances nationalistes et revan- 
chardes n'ont jamais été complè- 
tement surmontées, soulève la 
question du rôle futur de ce pays 
dans l'arène internationale, s 
plus précisément, l’agence volt 
dans la désignation de M. Strauss 
a une menace sur la détente en 
Europe ». 


coup plus considérable, car der- 
rière ce problème de droit mari- 
time se cachait celui d’une pos- 
sible exploitation des ressources 
pétrolières sous-marines, dont 
Elf-Aquitaine avait déjà com- 
mencé de dresser un premier 
inventaire à la demande de 
La Valette. La question, q u 1 
demeure pendante, pourrait faire 
partie d'un règlement global entre 
les deux pays si leurs relations 


dul septembre!. uté » sont à coup sûr devenus les fait perdre cette meme reput - _ renalent un nouveau tour. 

H analyse aujourd'hui les ptuaa 6ologie offl- tton à Vienne, bien au contraire, pre 

chances et les risques pré- maltaise. Le grand projet L'ingéniosité : en faisant Kœ rertreffl^j «« JJJJP 

sentés par les choix dogon- premier ministre en la matière garantir sa neutralité par deux ^talsde faire preuve 

veraement de M. Mtntoff en est de doter son pays d’un statut nations occidentales et pur **®ux jSîîSLté vfs-â-vls des Libyens : 


matière diplomatique. 


ouest-auemanae & la cnanceuene. Ht 5ZtÂ*L T«« La Valette. — « Malte ? C’est 

wrtSîiSlïorfe-o. MW, vraiment 

seul un Journal tchécoslovaque zu-rapc »• mrutrmersible en Méditerranée .» 

l’avait légèrement égratigné à ce ce commentaire a été publié à vrinsfcon C hurchill ne pouvait 
propos. la veille du quarantième anniver- mieux définir le rôle longtemps 

Le silence de la presse comme- s&ire de l’agression allemande assigné à 111e par les Britanniques 

ziiste est-européenne devant la contre la Pologne, a cette occa- avant eux. par ses occn- 

xèsurrectton politique du chef du sion, M. J&rossewica, chef du gou- successUs * celui d'un «ver- 

gouvernement de Munich avait vernement de Varsovie, rappelle militaire. Les furent 

beaucoup intrigué. Peu de temps dans un article publié par la Weil heureux, durant les opéra- 


de neutralité garanti par quatre arah». Malte venait conflr- 

poissanoes méditerranéennes mer la mission d'agent de liaison 
l’Italie, la France, la Lybie et ^tre l’Europe et l’Afrique du 
l’Algérie. Système qui a pour lui Nord , dont elle affirme volontiem 


au moins deux mérites essentiels : ^ witir investie, ce qui pourrait 

la clarté et l'ingéniosité, être une benne affaire commer- 

La clarté : la neutralité est étalement indépendamment de Ja 
aujourd’hui une notion relative- sécurité que procurerait cet equi- 


d'autorité vls-â-vls des Libyens : 
une station de radio dépendant 
de Tripoli, et qui avait été ins- 
tallée à Malte en vertu des 
accords de coopération culturelle, 
a été. cour toiseme nt mais ferme- 
ment. priée de cesser d'émettre. 
Il faut dire que l’ambassadeur 
d’Egypte à La Valette sfêtait 


bon «décollage» économique 


Je chef du P.C. La presse hon- 
groise avait été fort courtoise. 


Grande-Bretagne et la France de repli pour leurs avions, 
abandonnèrent la Pologne alliée -Mai», de tout temps, ses criques 


TnnmK théoriquement, une cer- hensii viSr-a-vis oe 
taine « transparence » dlploma- jeune République. 


Les commentaires de l’agence à „®P n sort ; se prêtèrent admirablement à 

K lanalse Interprese sont généra- véoooue aue rétablissement de bas^ ^vaies, 

mnt .destiné. 4 l’étnmge, : H sœ OTSSïï 


Le préalable économique 


Une autre question qui préoc- 
cupe les Occidentaux — et tout 
particulièrement leurs « honora- 
bles correspondants » installés a 
La Valette — est de savoir si. 


critiques contre M. Strauss n'en 
mérite pas moins d’ôtre notée. II 
y a quelques années, écrit l’agence, 
la désignation de M. Strauss diri- 


VSVSTilMZTSéSï ra ?u5Srtï!S?A£1ie 0 ÏS^ =ar«ïæ SB5gas5- »r«g ain^ 

de la démocratie chrétienne ouest- vain bulgare Georsï MSrfeov. comparer à Gibraltar (et a Suez prennent phéno m é n ale, n est -il directement budgétaire 


de la démocratie chrétienne ouest- 
allemande, aurait été considérée 
comme un « suicide politique » 
de la CU.U-CJ5.IT. Or U n’en est 
rien. Soulignant que « le dyna- 
misme et la démagogie s du can- 
didat de l’opposition pourrait 
attirer des électeurs indécis, 
l'agence constate que « la dési- 
gnation de M. Strauss met en 
lumière en premier lieu, de façon 
plutôt éclatante , le virage à droite 
de la vie politique en République 


vain bulgare G 
a-t-on appris vem 


Georgi 

indredl 


M&rfeov comparer à Gibraltar (et a suez 
31 août & depuis le percement du canal), 

" Ch 14 - l>AklAf rla fa 


s^fc« ^r 55tÆ.* a5^ | ïssü Si. »»diES SS“S?ôîwS‘à , & < p!i* 1 ‘^ 

*a--d ls*jm« iart-s.K’JSSî 


avait rendu visite à une ami& de 100 ensoleillé, à la végétation ne témoignent d’aucun em 
SS2 jgSSarif H eitoS. km?- rare et aux ressources naturelles ment pour répondre aux é 
nïch. L’autopsie de Mme Bell- 

rrin.n oui est morte ü y a trois Officiellement, c’ret pour cesser genres) économiques ma 
Sï a rt^lê des traces de poi- enfin d’être cette éternelle base de la satisfaction des 
son. (Reuter J 


ne témoignent d'aucun empresse- étendue. • 

ment pour répondre aux d e m a n- C’est le caractère m a ssif ae 
des (pour ne pas dire aux exi- cette aide libyenne, au moins 


genres) économiques maltaises, 
de la satisfaction desquelles 


autant que les déclarations de 


Officiellement. Malte n’a pas de 
relations diplomatiques directes 
avec ÎTJJR-SJS. (c’est l’ambassade 
soviétique à Londres qui « coiffe » 
les affaires maltaises). Moscou ne 
dispose même pas d’une déléga- 
tion commerciale â La Valette 
— les Maltais s’y sont refusé. Ni 
même, désormais, d’une « an- 
tenne » de r agence Tass, dont le 
correspondant, qui confondait 
trop visiblement l’Information et 


militaire étrangère que La Valette M. Mlntoff fait pour l’Instant un 
a renvoyé chez eux. le 31 mars préalable. 


M. Kadhafi sur le thème: «Le le renseignement, s'est vu expul- 
destin de Malte est lié à celui 


réalabie. de la nation arabe », « Malte n a 

r - - — dernier, en vertu d’un accord La Valette demande en effet pas sa place en Europe et VEu - 

laborieusement négocié entre 1972 le versement de quelque 28 mil- rope n'a pas sa place à Malte », 

i ^ ... ; J I J - I t- J et 1975. les derniers soldats hri- lions de livres maltaises (1) par qui fait redouter à bon nombre 

Le quararmeme anniversaire ce la déclaration de guerre tanniques encore cantonnés à an pendant cinq ans, montant d’observateurs occidentaux que 

------ -- Malte. Départ précédé, deux Jours estimé du coût de la fermeture me ne bascule dans le camp 

plus tût. par celui des quarante- de la base britannique — sous libyen malgré les proclamations 

deux membres de la mission mili- forme de suppression de quelque d'indépendance de ses dirigeants. 

■ « k _ _ _ êfkim IfnltOnnn Nlfl Wim , _ fwtie Wlilld AfTmWe /»ÏVÏIa At. H*mn Ta îï'htvûTiT»/* à TWaltjft 


< Le peuple allemand ne peut être indifférent . 

r r r des tâches de coopération civile, années. 14 

aux souffrances immenses infligées en son nom > en doSSit^eu’iMdmîpSantes 

festivités, avait d’alUeuxs provoqué 

êcrif le chancelier Schmidt dans < Le Figaro > 


taire Italienne, qui n’étalent pour- trois mill e emplois civils et d’un 
tant affectés, depuis ëlx ans, qu’à loyer qui atteignait, ces dernières 


civils et d’un La présence libyenne à Malte 
ces dernières a mis, ces dernières années, un 
de livres. «72 tour très voyant. Tripoli y dispose 
faire payer à de la plus grande a mbas sade. 


Le chancelier ouest -allemand, 
Helmut Schmidt, écrit; dans on 
article publié ce samedi I er sep- 
tembre dans le Figaro, à l’occa- 
sion du quarantième anniversaire 
de la déclaration de guerre : 
«Le peuple allemand ne veut pas 
et ne peut pas être indifférent 
aux souffrances immenses qui ont 


Le départ des Britanniques, tout s’agit en somme de faire payer à de la plus grande ambassade, 
en donnant lieu à d’importantes d’autres pays deux fois plus cher avec dix -sept diplomates — plus 
festivités, avait d’alUetus provoqué qu’aux Anglais une base qui que les Anglais, les Chinois, les 
de grandes protestations d’amitié rf existe plus et qui, de toute façon. Américains- Près de raille étu- 
à l’égard du Royaume-Uni, repré- ne nous appartenait pas », com- diants libyens sont inscrits à 
sentie en la circonstance par mente, goguenard, un observateur l'institut polytechnique de La y a- 


résistants de France et de beau - 1 jj. Michael Foot, alors leader des français. 


coup d’autr es pa ys se sont engagés communes, r et avec lequel il a été a Paris, on ne semble absolu- 
pour que survivent les valeurs fou- précisé que les relations diplôme- ment pas prêt à en passer par là. 
damenUMS, supérieures a la rai - tiques et commerciales, loin de A Rome, la situation politique 
son des Etats : celle du droit se détériorer, allaient àu contraire Intérieure interdit de toute façon 


jette, soit un effectif supérieur 
à celui des huit cents hommes 


ment pas prêt à en passer par là. <je l’année maltaise . Le Centre 
A Rome, la situation politique culturel libyen, dont le bâtiment 
intérieure interdit de toute façon & colonnes occupe le plus grand 


contre ffnjustice, celle de Zaj _æ trouver renforcées par oette de se lancer pour l’Instant dans côté de l’une des principales 


liberté contre la tyrannie, celle « normalisation » des rapports. 
de l’humanité contre la barbarie. » Toute la littérature office 


ce genre d'opération, et l’on a places de la capitale, passe sur- 


été infligées en son nom aux M. Schmidt ajoute : *En cher- tous les discoure prononcés à 
soldats des peuples belligérants chant a instaurer en Europe «n cette occasion, insistaient sur le 


maltaises. A Alger, on ve rt » rédigé en arabe et en 


et aux nombreux hommes, femmes £tat ae patx, grâce auquel le peu- fait qu’il s’agissait bien, pour prodigue également les encoure- ma ltais 

et enfants qui n' étaient pas enga- pie auemoTid pourra un jour Malte, d’accéder à une véritable gements verbaux plus que les _ i»Hnn mmnt à elle, ne 

gés dans la guerre et qui furent retrouver son unité dans le plein indépendance, quinze ans après la crédits. La populaaon, quamt a eu^ ne 

les victimes d’une cruauté ■ dêli- exercice de son auiodetermina - reconnaissance officielle de celle- Reste TripolL C’est l’Inconnue ^imDor- 

bérée. Je ne parle pas d’une tian, le gouvernement fédéral agit d par Londres, et de rompre avec majeure qui pèse sur l’avenir de cullpe a _ -réserve 

culpabütti collective de tous leà conformement au rnandot que lui une tradition militaire devenue Malte. Le 31 mars, le colonel délé- 

Aiïemands. Je parle d’une respon- confère la Constitution. Mais ü ne insupportable, mais non avec la Kadhafi, seul chef d’Etat éfcran- ’ fgFï JHUS «fnt 

«nmu commune : U ménu, fait U Mn <ptn respectant la oSï-ISS^oîl-OccKJœt à Pister ani fesUrtttB oi*s- gi“? 1 u ,ta .,™ïï? S ï&? £ 


sabütté commune : de même peut le faire quren respectant la , 
qu'un individu ne peut pas rester liberté et f autodétermination des ' 
indifférent à l’injustice commise autres peuples, en respectant le 
par un membre de sa famille, de peuple polonais pour qui le 


même ü ne peut pas ignorer ce 
qui s’est fait au sein de son peu- 
ple et en son nom. » 


septembre 1939 'marqua 


début d’une longue série d'épreu- une base que l'OTAN entretenait 
«es. fi ne le fera qu'en restant dans IHe, ou encore lorsque, la 


en général. Ce langage, il est vrai, nisêes pour le départ des Brïtan- 
avait déjà été tenu lorsque, en niques, n’a pas caché, dans une 
1972, le gouvernement de déclaration à la radio m altaise. 
La Valette avait décidé de fermer que la Lybie était prête à aecor- 


A propos du rôle des mauve- fidèle aux liens qui Funissent même année, interdiction avait 
enta de r ési st an ce, le chef du depuis raprès-puerre à ses parte- été faite à la VI* flotte améri- 


ments de résistance, le chef du aeputs Capres-ffuerre. à ses parte- été faite à la VI* flotte améri- 
gouveraement de Bonn estime noires d’Europe occidentale et, en «aine d’y faire escale, 
que : « En dépit _ d’un rapport de particulier, à la France, paye voi - D’une manière générale; le dls- 

force de toute évidence inégal, les sin et ami. » cours de M. Mintoüf en matière 


srJSSXJeRtérfz œsrÆ 

Jette pour compenser le «manqua ^^nartisans de 

«r ?î 5 s: sSJüffWSM »t - 


gfttion de Tripoli a même cons- 
titué. Je 31 mars, la seule fausse 
note — restée d’ailleurs discrète 
— observée durent les festivités 
o ff icielles. La plupart des Maltais 
ne manquent jamais une occasion 
de souligner qu’ils sont Euro- 
péens. Mais les partisans de 


ilne d’y faire escale. elle - même présentée comme 

D’une manière générale; le dis- l’heureux résultat de T « action 


cours de M. Mintoff en matière commune tibyo-maîtaise ». 


QUELQUES DONNÉES... 

SUPERFICIE. — 320 kQomitm 
carrés. 

POPULATION. — 325 099 habi- 
tas ta (lune des pins textes den- 
sités du monde). 

REGIME POLITIQUE. — Etat 
Indépendant depuis I960, répu- 
blique depuis 1374. Système par- 
lementaire dans lequel le gou- 
vernement est responsable 
devant la C b ambre des repré- 
sentants, assemblée unique de 
soixante-cinq membres élus pour 
cinq ans; et qui désigne égale- 
ment le président de la Répu- 
blique. 

PRINCIPALES FORMATIONS 
POLITIQUES. — Parti nationa- 
liste (M. Fenech Adtunl, trente 
et nn sièges aux élections de 
1973); parti travailliste (H. Dom 
MintoTC, trente-quatre sièges) ; 
parti communiste (aucun siège). 

SITUATION ECONOMIQUE. — 
Monnaie relativement stable 
(qui n'a pas suivi, notamment, 
la livre anglaise dans ss chute 
de ces dernières années). Secteur 
pnbUc Important. Le produit 
national brut est eu forte crois- 
sance depuis 1976. H dépasse 
aujourd'hui XQ qqi francs pu 
habitant. Inflation et chômage 
sont encore Importants mais en 
régression. 

PRINCIPALES ACTIVITES. — 
Tourisme (478 009 visiteurs eu 
1978, plus de 15 % du P. N. B.), 
petites Industries de main- 
d'œuvre, commerce maritime, 
chantiers navals de faible ton- 


Suède 

UH PROCÈS 

(OHM DES JOURNALISTES 
SUSCITE UNE VIVE ÉMOTION 
DANS LES MILIEUX DE U PRESSE 

Stockholm (AJFJ*.). — Un pro- 
cès ouvert dans la capitale sué- 
doise provoque une gronde émo- 
tion Axns. les milieux de La presse, 
qui y volt une atteinte à la liberté 
d’expression : six journalistes 
sont jugés pour s’ètre trouvés, en 
mars dernier, dans one _ m ai s o n 
occupée par des squatters ou mo- 
ment où. la police procédait à 
leur évacuation. 

L’accusation considère que, aun 
point de vue légal. U n'est pas 
possible de faire la distinction 
entre les occupants illégaux des 
locaux et les Journalistes qui se 
trouvaient avec eux. Les intéres- 
sés, en revanche, estiment qu’ils 
faisaient leur métier en ne se 
contentant pas d’assister à l’opé- 
ration de police de l'extérieur. 

De n omb reux Journalistes ont 
manif esté devant le tribunal, 
jeudi S0 août, jour de l'ouver- 
ture du procès, contre ce qu ils 
considèrent comme une atteinte 
à la liberté de l’Information, car 
la police n’a pas à décider quels 
événements les journalistes ont le 
droit de g couvrir ». 

Les six inculpés risquent d’être 
condamnés à des amendes. Le 
jugement doit être rendu le 
20 septembre, mais les accusés 
et leurs avocats ont déjà fait 
savoir qu'ils feraient appel de 
toute condamnation. 


UE MONDE 

r;i£t enecuê jour a la a’ispos-îten 
de ^es lecteurs ces ructicu6î> 
d J Arincnc^s Irnmob.'iie.ei»- 
Vous y trouverez pcuf-5îrc 

LES BUREAUX 

- aaevcusïectÆTCteL 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


Us cesse d apporter blQUô, a vendredi 

politique A un ri- 31 août le quotidien sud-afri- Vîivlnfim 

ge le terrorisme en cain The Citizen (uroeouver- * ** 


• LA LOI CONSIDERANT LES 
DISPARUS COMME DECE- 
DES « aura pour conséquence 
d’officialiser tes assassinats, les 
enlèvements, les tortures com- 
mis par la junte militaire », a 
déclaré vendredi 31 août 
M. Lionel Jospin, secrétaire 
national du PB. français, dé- 
légué aux relations interna- 
tionales. Le PB. « s'élève 
contre cette nouvelle escalade' 
dans les atteintes aux droits 
de l'homme en Argentine » et 
« demande que le gouverne- 
ment français cesse d'apporter 
son soutien politique A un ré- 
gime qui érige le terrorisme en 
système de gouvernement », a 
ajouté M. Jospin. 

Chili 

• UN JUGE MILITAIRE SPE- 
CIAL a été désigné pour en- 
quêter sur la disparition, en 
1973. peu après le coup d’Etat, 

. de vingt personnes dans les 
localités .de Laja et Sao-Ro- 
sendo, à 500 kilomètres au sud 
de Santiago, a-t-on appris 
récemment la capitale 

chilienne. Les familles des dis- 
parus ont récemment porté 
plainte contre treize policiers 
qu’elles estiment responsables 
des faits. 


tin Artajo avait été l’artisan 
de la reconnaissance diploma- 
tique du régime franquiste par 
la communauté internationale 
après la seconde guerre mon- 
diale et avait fait entrer l'Es- 
pagne aux Nations unies en 
1955. — (Reuter.) 

Moxombique 

CINQ OFFICIERS SUPE- 
RIEURS SOVIETIQUES ont 
été tués récemment au cours 
d*un accrochage avec des 
guérilleros antigouvernemen- 
taux dans le nord du Mozam- 


Tchad | estime une importante personne- rieurè de mT MintoffT* tout en 

— — Htê travailliste. Voyez-vous vrai- reco nnaissant qu’il ne s*agzt-là 

LA GUINEE a accepté d’en- ment ce champion de Vindépen- d’une hypothèse ^ 
■voyer des troupes au Tchad dance nationale vouer notre [pays ‘ 

Dour le maintien de l'ordre et A «ne nouvelle domination etran- Est-ce pour mon terune opéra - 
de la sé cmité. a indiqué M- Se- gère — fût-ce celle d'une nation ti» n 5 1 ® contre-feu vis-à-vis de 
kou Tomé, chef de l’Etat gui- que beaucoup regardent ici comme 1 opinion publique que le gouver- 
néen, dans un di cours diffusé un * grand frère»? Ce n’est pas ttavadllste a noué, ces 

vendredi 31 août par Radio- sérieux. La vérité est que le pre- dernières années, d aussi bonnes 
Canitov c&otêe à Dakar. mier ministre se sert de la Libye relations avec la Chine populaire. 


aura pas. ni à court ni à long *7 !!. ae 

&i outre, ajoutent-ils, , , ^ rU î® e ’ 

aucun accord de défense n’a été de faible toa- 

slgné avec TripolL et la garantie nase - 

q uadri partite de Ja neutralité 

permettrait Justement de ramener 

1" influence diplomatique libyenne ^ et n’a pu être remplacé. Les 
à np Libyens jouent-Us désormais, au 

de Ift France, (te lTtote on. do mtnizpurou ce r&le d'InforniA- 

l’Aïgfafe «««n* ? C est «* we redoutent les 

« Mintoff, <? est notre de Gaulle, adversaires de la politique exté- 


• LA GUINEE a accepté d'en- 1 


rleure de M. Mintoff, tout en 
reconnaissant qu'il ne s'agxt-là 
que d’une hypothèse. 

Est-ce pour monter une opéra- 
tion de contre-feu vis-à-vis de 
l’opinion publique que le gouvet- 


Conakry captée à Dakar. 

Le chef de l’Etat guinéen a 
donné l’engagement que le 
comportement des troupes gui- 


néennes qui seront envoyées au 1 *, 


mier ministre se sert de la Libye relations avec la Chine populaire, 
comme d’un levier pour peser sur 5°! Peut difficilement passer pour 
les autres puissances. Tl sait ce ®m pu i ssance méditerranéenne ? 
qu’a veut, et surtout ce qiFü ne Est-ce plutôt, comme on le dit 


Tchad aéra « Objectif, juste, \ 
honnête et efficace ». — 

(A JT J* J 


Espagne 


• M. ALBERTO MARTIN AR- 
TAJO. qui fut ministre des 
affaires étrangères de Franco 
de 1945 à 1957. est mort ven- 
dredi 31 août à Madrid, à l’âge 
de soixante-treize ans. M. M&r- 


cain The Citizen (progouver- 
nemental). Selon le journal les 
cinq officiers étaient en voi- 
ture lorsqu'ils ont été tués près 
de la ville de Metuchlra (nord 
du Mozambique) dans le dis- 
trict de Nampula. Leurs 
dépouilles mortelles ont été 
acheminées vers Moscou par 
un vol régulier de rAeroflot, 
écrit le Journal- Le gouverne- 
ment miaa.TnhlKH.in n’a pSJS 
fionflpnê officiellement l’Inci- 
dent et à Maputo un silence 
total est maintenu sur cette 
affaire.) — (A-PJ*.) 

Paraguay 

LE GENERAL SOMOZA a 
obtenu 1’ c hospitalité » au 
Paraguay, oû il a Je statut de 
« résident temporaire » et non 
de « réfugié politique », in- 
dique un communiqué officiel 
diffusé mensedl 39 août par 
l’ambassade du Paraguay à 
Paris. 


qufü veut, et surtout ce qu'il ne Est-ce plutôt, comme on le dit 
veut pas. » parfois à Malte, et en vertu d’un 

Four optimiste qu’elle paraisse de ces paradoxes dont le Jeu des 
à beaucoup, une telle interpré- « complicités objectives » est par- 
tatâon n'est peut-être pas lnfon- f ols, prodigue, pour rassurer les 
rt fe m. Mintoff «celle en effet services, américains, eux-mêmes 
à Jouer de l’épouvantail libyen désarmés pour combattre une 
auprès des Occidentaux, qu’il éventuelle pénétration soviéto- 
s’agisse de Paris, de Rome, de libyenne ? Toujours est-il que la 
ses partenaires du Conseil de représentation de Pékin à La 


m. tut rms-nn- van - hpian an- ses partenaires au tjonsen ae isjmocuwuuu ue .tréma a j^a 

® j _ («a rARSAm l'Europeou encore des organismes Valette est une des plus fournies. 

^ ^etaamieime! de ia°n ww, dont Malte doit déjà et que plus de deux cents technl- 

XÏS ^sevobTim nouveau prêt de ciens chinois achèvent actueüe- 

■ SSoMd’umtésdecompte (2). ment la réalisation d'un grand 

liartonart des dirigeants de complexe portuaire, le Red China 

2ï£« rcppSilSSn e^mto^Scusent Dock, ^en - vertu d’un, accord de 


nistes du Vietnam s^enissent. l’opposi 


* Et s'il ne remporte pas, ne 
risquons-nous pas de noua trouver 
prisonniers d’un terrible engre- 
nage?» 


rte pas, né décidément 
nom trouver ou pas, (Tin 


Fini, neutralisé 


feu pour remporter dans les dif- prêt Important. 

, ^ férontes négociations en cours. Preuve supplémentaire — sü en 

ffi-iffl ” î Sttot Mtù- Malt <me -qu'ai «üt de r*ra- 

nsSm^uœte^eertladrt du /«a» auprès des Occidentaux, tation des teehrtejes mllltalies 

ËSsHT . ê SaJr.e^^rss^ï 

biï£iï j£?5iï%al?, ^ qu’Û ««f s'il ne remporte we. M n’SSS 

avait «trahi » j» princiDea risquons-nous pas de nota trouver ou pas, tnntéxesser tes piÿsances 
™t5rH?ChlSz£MÏ Prisonniers Æ terrible aigre- votetoes- et les autans. Idéaux 

1978 le comlld central du P.C.V. H est toi quH est dé» anlvé fierté — ou dluqulétude. 
avait décidé de « saper et de à M. Mintoff de s’opposer vive- FIN 

remplacer la direction chi- ment au colonel tCMihftn L’objet 

noise », de c se débarrasser des de leur dispute pouvait paraître 

maoïstes de Pékin. » et d’aider mineur, puisqu’il s’agissait de ... Ta 

les « forces progressâtes * et déterminer le partage des eaux Taut 01711011 

« antimadîstes » à parvenir au territoriales entre Malte et la («Lcwaeur actuelle de runité 

pouvoir. — (AFP.) Libye. En fait, l’enjeu était beau- de compte est de 5.» franc» environ. 


voisines-, et les autres. Libre aux 
Maltais d'y trouver des motifs de 


H est toi quH est dé» auilvé fierté -ou dluquWtudu. 


« anttmadîstes » à parvenir au 
pouvoir. — (AFP.) 


(D La livre maltaise vaut environ 
U francs. 

(2) La valeur actuelle de l'unité 
de compte est de S, 80 francs environ. 
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A LORS, guelfe solirtion, me dira-t-on ? Mo» opmkm est dalre : 
mettra les Etats concernés devant leur volonté de guerre et 
de paix. 

Volonté de guerre. — (/ne guerre algéro-mamcainc généralisée 

m paraît peu probable. Les deux Etats savent qWls paieraient tous 
deux très dier. Et ob/ect/rement, leurs sociétés subiraient encore des 
décennies dé décadence supplémentaire. Sofution catastropique pour 
le Maghreb, pour Ms Sahraouis, qui seraient pius que maintenant 
tenaillés, dispersés, dôduudisés entre les Etats. Pour le moment, rEtat 
algérien a choisi une tactique aûlitoire et diplomatique _ d'usure, et 
fftat merDcoin une tactique de défense ejrtrême et illimitée. 

Yoionté maghrébine. — Si fa Maghreb en tant que projet 

bistoriqee a encore un sens pour les deux Etats et pour les Sarboouis, 
c'est Feccasion — plus que jamais — d'en amorcer i‘ esquisse, sous 
la forme d'un compromis à la Ms politique et économique. Pourquoi 
le Sahara ne serait-il pas le lien d'une volonté commune? Le Maghreb 
à partir du Sud ? 

Comment garantir pour chaque Etat une securité - ootionafe tout 
en permettant aux Sahraouis de garder leur culture, de circuler entre 
les différents pays, et if avoir une autonomie d'existence politique? 
Les solations concrètes sont possibles, si une telle volonté maghrébine 

y compris celle des Sahra oui s — se dédore contre /'immense 

fardeau du’ sous-dèveloppement. Est-ce atopique ?_ Ou alors, ou désire 
infiniment — avec et sans conscience — la misère des peuples do 
Maghreb. 

(*) Ecrivain, professeur-chercheur & l’université de Rnbst. 


Ghana 

■■ ■ 

LE RETOUR AU RÉGIME CIVIL EST FIXÉ AU 24 SEPTEMBRE 


r-*f- 


Abidjan (Reuter). — Le lieu- 
tenant d'aviation Fred R&wllng, 
président du Conseil révolution- 
naire du Ghana, a annoncé, ven- 
dredi 31 août, le retour & un ré- 
gime civil le 24 septembre. Dans, 
m discours radio-té Lé visé, le l 
lieutenant Rawlings a -indiqué I 
que avant de transférer le pouvoir 
au président- élu M. HMa Llxn&nn, 

U conduirait la délégation gha- 
néenne au. sommet des non-ali- 
gn&c à, La Havane. 

Le Ueatenant Jerry RawlingB 
avait auparavant annoncé la date 
du 1— octobre, mate cette der- 
nière aurait coïncidé avec le re- 
tour à une’ administration civile 
au Nigeria. C'est en- effet le 
l- r octobre prochain que le prési- 
dent général Oîosegun Obasanjo 
doit remettre le pouvoir au pré- 
sident élu, M. Shehu ShagarL 

Enfin, les gardes-frontière 
g» mpé*rm cait reçu l’ordre de ti- 


rer à vue sur les coaitrebandieis. I 
rapporte le quotidien Graphie . 1 
Cette mesure est destinée à éli- 
miner la contrebande de cacao > 
estimée à 30000 tonnes par an. 

Zaïre 

• M. Robert Montdargent, dé- 
puté communiste du Val-d’Oise, 
proteste, dana une question écrite 
au premier ministre, contre les 
prochaines manœuvres franco- 
aâirolsea (le Monde du 17 août). 
« Cette décision, indique le parïe- 
man taire, s* inscrit dans le cadre 
d'une -politique impérialiste et 
constitue une nouvelle ingérence 
dans les affaires du Zaïre. » 
M. Mon td ar gent demande que le 
gouvernement annule la partici- 
pation fran çaise à ces ma- 
nœuvres. 
etoMa 


AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 

Le Polisario redoute des «pressions» de Paris 
sur la Mauritanie 

M. Bachir Mustapha Sayed, secrétaire général adjoint du 
Pobsano, a donné une conférence de presse le jeudi 30 août, 
prés de Tmdonf, devant des journalistes invités pour y voir les 
prisonniers et le matériel marocains capturés & l’issue des batail- 
le^ de Bir^Anzaran m août) et de Lebouirate (24 août). «Si le 
Maroc obtient de nouvelles armes et de nouveaux matériels de i 
guerre, a notamment déclaré le responsable sahr aoui, nous pour- ! 
nous en obtenir à notre tour. Si une ou deux grandes puissances ! 
interviennent dan s le conflit aux côtés de Rabat, d’autres grandes j 
puissances ne resteront pas les bras croisés. » 

M. Mustapha Sayed a notamment critiqué la récente décla- 
ration du cônsell des ministres (Tançais («le Monde » du 30 août), 
remarquant en particulier que celle-ci «ne mentionnait ni l’ac- 
cord de «paix définitive», signé le 5 août dernier & Alger, entre 
le Polisario et la Mauritanie, ni la résolution de I’O.U-A. recom- 
mandant un référendum d’autodétermination au Sahara occi- 
dental». 

D a affirmé qu’il « craignait que le gouvernement français 
ne soit en train de faire pression sur la Mauritanie pour l’empê- 
cher de Jouer pleinement son .rôle de protagoniste de la paix ». 
Tout en soulignant le «respect du Polisario pour les frontières 
de la Mauritanie internationalement reconnues », le dirigeant 
sahraoui a a fflrmé que son mouvement «n'acceptera pas de pré- 
sence mili ta ir e française sur un seul pouce du territoire de notre 
région».—. (AJ 7 JP.) 

— —Tribune internationale- 

Pour un compromis saharien 

par ABDELKEBIR KHATIBl (*) 

P RESQUE partout, le nomadisme dépérit ou se replie sur lui-même. 
Dans certains cas, il est en train d’être dochardisê, sinon liquidé. 

En tout cas, son adaptation à la modernisation est très dHfidle. 
Fatalité historique? Oui, mois il y va d’une mort culturelle* 

La société saharienne est an type de civilisation gagnée durant les 
millénaires sur la dureté de la nature, et sur la misère écoaamiqae. 
Misère qui ne contredit nullement FonginalHé d'une culture raffinée 
et d’âne organisation tribale obéissant à des lois subtile s qae peu de 
société ont pu atteindre. Ce qui se joue aa Sahara est, au-delà des 
impératifs de stratégie et d'économie, la crise d'un certain type de I 
àvilisatian. 

Au nom de F unité, les Etats marocain et algérien. Etats nationa- 
listes et (plus eu moins/ centralisés, ne peuvent, tolérer la segmentation 
de leur société et l’autanomhatioa de cultures spécifiques. A ma 
connaissance, les Touaregs c F Algérie ne sont pas plus heureux qi ? ailleurs. 

Par principe, la centra/âatron impose le silence à la différence cw/tu- 
reile, p/as par peur d'une société éclatée que per une Monté libre. 

Mais r humiliation des oubliés peut prendre sa revanche avec violence. 

S I les Sahraeab constituent un jour un petit Etat, sens tenir 
comp te de Fenjeu du nationalisme centralisateur, ils risqueront 
eux-mêmes de se retourner contre f originalité de leur société 
nomade et de s'élever dans la sphère d’une unité trop abstraite pour 
être viable. D’autant plus abstraite qae, dans le monde actuel, le 
géopoRtique et la stratégie élaborées par les puissants négligent 
rim portance décisive de la culture : on n'a pas besoin, à ce propos, 
de tare appel à /'exemple de Flran pour Je .démontrer. 

Peur que la société sabraouine puisse vivre et ne soit plus déchirée 
par un partage territorial, loi-même nomadisant, dort-on nécessairement 
passer par une guerre désastreuse pour tout le monde? Les Etats 
du Maghreb sont-ils capables de s'approprier le désert sans paya le 
prix d’une errance? Pour le moment, cette errance est politique, et 
elle est de taille. 

Le nationalisme marocain est mû au sommet par un pouvoir 
■ charismatique et intégratif, et à 1a base par une société segmentaire, 
tris stratifiée et mise en retrait Capitalisme seigneurial tissé par 
les liens de clientèle ■ et de dépendance, alors que le nationalisme 
algérien , voulant concilier le socialisme, la technique et Fislam, 
construit de tait un capitalisme d'Etat, sur les res te s de la société 
coloniale. Un capitalisme d’Etat, C’est-à-dire une nouvelle hiérarchie 
sociale animée par une classe teehnico-inilitoire. Tels quels, tes deux 
nationalismes tendant à utiliser à leur faveur le dorage idéologique 
mondial et les contradictions de lo stratégie des puissants. Pris entre 
deux notionalismes. Je Rolisorio poarra-t-»/ affirmer le sien en toute 


République 

Sud-Africaine 

Pour la première fois 
LE CHEF DU GOITONEMEOT 
S'EST RENDU A SOWETO 

/23e notre correspondante.) 

Johannesburg — Four la pre- 
mière fols, le faubourg africain 
de Soweto, situé au sud-ouest de 
Johannesburg, et qui compte un 
million, et demi d'habitants, a 
reçu la visite d'un premier 
ministre sud-afrlcam. vendredi 
31 août. 

Environ trois mille personnes, 
principalement des enfants de 
moins de quatorze ans et des 
femmes, sont venues saluer 
M. Pie ter Botha, qui était accom- 
pagné de sept de ses principaux 
ministres, dont celui des affaires 
étrangères. L’atmosphère n’était 
cependant pas à la joie, les senti- 
ments des badauds se partageant 
entre la curiosité; l'espoir, le 
doute. Pas de réelle agressivité 
cependant dans cette ville qui 
fut le théâtre de sanglantes lêvol- 
tes en 1976 et 1977, les contesta- 
taires ayant soigneusement évité 
de se mettre sur le parcours offi- 
ciel. c En Europe, nous .xurtons 
manifesté, déclarait peu de temps 
auparavant le docteur Ntbaio 
Motlana. président du Comité des 
Dix, mouvement anti-apartheid. 
Jcf ce n’est pas possible, la police 
nous tirerait dessus.* H y avait 
toutefois des affiches collées dans 
les principales artères et aux 
carrefours. « Comment pourrions- 
nous roue accueillir, M. Botha. 
quand votre politique vise à nous 
détruire », lisait-on, ainsi que 
< Rencontres Mandela pour 
Soweto » (M. Mende La. actuelle- 
ment emprisonné au pénitencier 
de Xtobben island. est un ancien 
président de l'African National 
Congress. mouvement banni en 
République Sud -Africaine). 

Seule promesse concrète après 
cette visite, Soweto deviendra à 
la prochaine session parlemen- 
taire une ville à part entière, ce 
qui lui donnera la possibilité, si 
on agrandit son territoire, de pou- 
voir s’industrialiser et, en tout 
cas, d’avoir des grands magasins, 
inexistants actuellement. Aux i 
nombreuses demandes (transport, 
logement, électricité) du x maire n 
actuel, M. David Tebehaii, le 
premier ministre a répondu que 
son gouvernement étudierait les 
solutions à y apporter. 

< Bon, c’est bien qu’l l soit venu, 
mais ü faut des actes à présent ». 
entendait-on un peu partout 
parmi les curieux. 

Certains regrettaient cependant 
la rapidité de oette visite. « Une 
visite pour touristes ! », s'exclama 
une Jeune, femme, a Pourquoi n'a- 
t-il pas été dans les hôtels pour 
travailleurs miorants seuls ? » 

Mais la visite de M. Botha 
n’était-elle pas destinée à pro- 
mouvoir sa nouvelle politique de 
création d’une petite bourgeoisie 
noire urbanisée, garantie, estime- 
t-il. contre de nouvelles révoltes, 
voire, une révolution ? 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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AVANT L'OUVERTURE DU SOMMET DES NON -ALIGNÉS 

Les présidents Castro et Tito n'ont pas aplani 
leurs divergences sur les orientations du mouvement 


ASIE 


Japon 

LE MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
FAIT L'ÉLOGE 
DES RÉGIMES MILITAIRES 
D'AMÉRIQUE LATINE 

c Les démocraties occidentales 
ne devraient pas imposer leur 
philosophie » aux pays d’Améri- 
que latine, a déclaré; vendredi 
31 août, à Tokyo, M. Sunao So- 
noda. ministre des affaires étran- 
gères Japonais, qui revenait d’une 
visite au Mexique, au Brésil, au 
Pérou, au Chili, en Argentine et 
au Venezuela. Le premier mi- 
nistre. a-t-il ajouté au cours 
d’une conférence de presse, par- 
tage oe point de vue. qui s’oppose 
nettement à la politique Interna- 
tionale des droits de l’homme me- 
née par les Etats-Unis. M. So- 
noda a d’ailleurs révélé qu’il avait 
prié M. Vance de ne pas présen- 
ter & l’Assemblée générale des 
Nations unies une résolution 
condamnant les politiques des 
droits de l’homme en Amérique 
latine et qu’il avait demandé â 
son représentant & New-York de 
faire campagne contre l’Initiative 
américaine. 

Pour M. Sonoda, il n’est en 
effet pas raisonnable pour les 
pays Industrialisés d’imposer leurs 
propres idées politiques sans tenir 
compte des conditions propres à 
chaque paya « Les gouvernements 
en Amérique latine , a-t-il pré- 
cisé. luttent actuellement contre 
des groupes non démocratiques 
dans ie but précisément de par- 
venir à la -démocratie. Les efforts 
des gouvernements militaires de 
cette région méritent plutôt d'être 
appuyés. » — ( ASP.) 

[Une Importante colonie nippone 
réside an Brésil, où le Japon a fait 
des investissements considérables. 
Tokyo est, d'autre paît, intéressé 
par le pétrole latino-américain tt a 
beaucoup développé ses échanges 
avec cette partie du monde. Cela 
Justifie- 1 - U cependant de tels 
éloges?] 


Le sommet des non-alignés 
s’ouvre le lundi 3 septembre à 


assez tendue. Le . c Limât es! 
encore alourdi par les accusa- 
tions américaines selon lesquelles 
uns brigade soviétique serait sta- 
tionnée A Cuba. Les autorités 
cubaines n'ont jusqu’à présent ni 
démenti ni confirmé ces Informa- 
tions. 

La Havane. — Les entretiens 
qu’ont eus, jeudi soir et vendredi 
3i août, les présidents Castro et 
Tito devraient avoir une influence 
déterminante sur la conférence au 
sommet des pays non alignés et 
peut-être même sur l’avenir du 
mouvement. Les commun iq nés 
publiés à l’issue de ces conversa- 
tions indiquent que les deux chefs 
d’Etat n’ont pu parvenir à une 
entente entre les deux grands cou- 
rants s’affrontant au sein du 
mouvement. 

La question de la représentation 
du Cambodge — qui était exa- 
minée vendredi par les ministres 
des affaires étrangères — a mon- 
tré à quel point les positions sont 
Inconciliables. Pays hôte, Cuba 
s’affirme prêt à se ranger au 
point de vue des participants à 
la conférence, mais parait aussi 
à la fois juge et partie. Les « faci- 
lités nécessaires » ont été offertes 
aux c personnes s’identifiant 
elles-mêmes comme les représen- 
tants du gouvernement du Kam- 
puchea démocratique » pour venir 
A La Havane, a dit un dirigeant 
cubain. Mais M. Khleu Sam- 
phan, chef de l’Etat sous le 
régime déchu de Phnom -Penh, 
est, comme les autres membres de 
sa délégation, hébergé à une tren- 
taine de kilomètres de la capitale. 
En revanche, les représentants 
du gouvernement « légitime », 
selon les autorités cubaines, du 
Cambodge, sont logés dans un 
hôtel de la ville où se trouvent 
également leurs protecteurs viet- 
namiens. L est vrai que les 
Cubains n’ont accrédité auprès de 
la conférence aucune des deux dé- 
légations cambodgiennes. 

De eon côté, la Yougoslavie est 
catégorique : il ne peut y avoir 
d’autre gouvernement légitime à 
Phnom -Penh que celui qui a été 
chassé du pouvoir par l'interven- 
tion vietnamienne. Tous les pays, 
notamment asiatiques, qui ap- 
puient cette thèse le font parce 
qu’ils ne. veulent pas cautionner 
]’« expansionnisme » d’un Etat 
membre et le rôle à l'arrière-plan 
de 1TJ.R.SH. ; Us n’entendent pas 
pour autant défendre les crimes 
des Khmers rouges et déclarent 
même parfois ouvertement ne pas 
souhaiter leur retour au pouvoir. 
Au délégué de Singapour qui lui 
demandait, à propos de la repré- 
sentation du Cambodge, si les mi- 
nistres ne débattaient pas finale- 
ment du sexe des anges, le 
président de la conférence, le 
ministre des affaires étrangères 
cubain, M. MaJmierca. a répondu 
promptement avec un humour 
< engagé » qu’en pareil cas il 
s’agissait ■ d’ « anges extermina- 
teurs ». Tl est cependant probable 
que les Cubains se rallieront au 
compromis souhaité par des pays 
influents comme l’Inde et l’Algérie 
en renvoyant dos à dos les deux 
délégations khmers jusqu’à ce 
qu’un réglement soit trouvé à la 
question cambodgienne. 

Cette querelle n protocolaire », 
qui a donné lieu vendredi à des 
échangés acrimonieux, est & por- 
ter au compte du conflit idéo- 
logique si n o-so ri étique. Mais elle 
pose aussi la question jugée fon- 
damentale par de nombreux 
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non-aiignés de l’Indépendance de 
leur mouvement. Céder & ce sujet, 
selon les Yougoslaves, serait don- 
ner satisfaction à une grande 
puissance et porter gravement 
ombrage à la philosophie du 
non-alignement. Or il faut bien 
dire que jamais autant qu’au- 
jourd’hui le mouvement n’a été 
aussi exposé à l’influence sovié- 
tique. Accepter les porte-parole 
du régime pro - vietnamien de 
Phnom - Penh serait renforcer 
cette Influence, estiment encore 
ses adversaires. Cuba, qui va 
assurer la présidence du mouve- 
ment pendant les trois prochaines 
années, y joue déjà le rôle de 
« locomotive » tendant à Inflé- 
chir ses prises de position dans 
un sens favorable aux pays 
socialistes. 

Préciser les règles 

Les Cubains semblent conscients 
qu’ils ne peuvent aller trop 
loin et qu’ils ont au contraire 
tout intérêt à éviter d’irriter 
trop les non-alignés ne parta- 
geant pas leurs vues. Aussi se 
déclarent-ils soucieux de préser- 
ver le caractère hétérogène du 
mouvement, comptant sans doute 
mettre à profit les trois prochai- 
nes années pour consolider leur 
Influence. Un éclatement ou 
même le retrait de quelques pays 
irait contre la cause cubaine. 
Mais, tout en donnant l’impres- 
sion de se plier à la discipline 
démocratique, en acceptant de 
notables compromis et en fai- 
sant même valoir la sacro-sainte 
règle du consensus en usage 
chez les non-a Lignés, les Cubains 
Impriment aux. débats et aux 
travaux en commissions leur mar- 
que et un esprit parfois jugé 
partisan par certains délégués. 
Ceux du Zaïre, par exemple, se 
sont plaints dû difficultés qu’ils 
ont parfois eues à faire entendre 
leur voix. 

C’est pour se prémunir contre 
tout débordement idéologique de 
la part de Cuba que divers Etats 
modérés, parfois considérés par 
La Havane comme des * têtes de 
pont de roceident », souhaitent 
que le mouvement se dote de 
règles internes reflétant ses prin- 
cipes. Celles-ci sont en cours de 
rédaction. Mais l’entreprise bute 
précisément sur la définition du 
consensus et du non-alignement 
L’une des singularités du mou- 
vement des non-alignés est en 
effet qu’il n'a ni siège permanent 
ni secrétariat général. Le bureau 
de coordination est censé remplir 
ce dernier rôle. Pour tenir compte 
de la diversité des membres du 
cub, mais aussi pour offrir un 
garde-fou à l'action de Cuba, U 
est maintenant proposé de porter 
de vingt-cinq à trente-cinq le 
□ombre des membres du bureau 
et de réunir plus fréquemment 
celui-ci. 

Des attaques contre la France 

L'inspiration cubaine va égale- 
ment se trouver sensiblement 
atténuée lorsque la déclaration 
politique et économique dite 
«de La Havane» aura trouvé sa 
forme définitive après avoir été 
amendée en commission. La com- 
mission politique, présidée par 
l’Irak (pays où aura lieu le pro- 
chain s omm et), et la commission 
économique, présidée par le 
Mozambique, ont commencé de 
siéger vendredi après-midi. Ces 
deux pays ne comptent évidem- 
ment pas parmi les modérés, 


WASHINGTON CONFIRME LES RÉVÉLATIONS 
SUR LA PRÉSENCE D’UNE BRIGADE SOVIÉTIQUE A CUBA 


(Suite de la première page J 

Le président Carter, si la contro- 
verse se développe, risque donc de 
se retrouver une fois de plus dans 
une position délicate et d'être accusé 
de « mollesse - face aux ambitions 
sovléto-cuboinea. C'est la carte 
qu'avait jouée un John Kennedy 
contre Richard Nixon pendant la 
campagne électorale de 1960. En 
conséquence de quoi John Kennedy, 
une fols élu à la présidence, avait 
accepté de « couvrir » la tentative 
de débarquement é Cuba organisée 
par la C.I.A. et des exilés cubains. 
Cette affaire s'était soldée par un 
désastre pour les Etats-Unis, dans 
la fameuse baie des Cachons. 

Que l’affaire de la brigade de 
l'Armée rouge aft éclaté au moment 
où vont se réunir A La Havane les 
chefs d’Etat et de gouvernement des 
pays non-alignés n'est pas dQ sans 
doute au hasard. Les Américains ne 
sont pas mécontents de appeler 
aux pays « modérés - présents A La 
Havane que jamais Cuba n’a été 
aussi aligné sur 1’U.R.S.S. que 
maintenant. 

Ce n'est cependant pas la pre- 
mière lois que l’attention est attirée 
sur le renforcement de la présence 
soviétique à Cube : peu aprêsTJnter- 
ventton cubaine en Angola, on avait 
affirmé de source américaine — et ; 
sans être démenti — que des pilotas 
soviétiques participaient directement 
aux vols de protection au-dessus de 
Cuba, afin de libérer pour des missions 


africaines autant de pilotes cubains. 
Au début de l’année enfin, on avait 
appris que l’U.R.S.S. avait livré à 
Cuba une quinzaine de Mig-23. La 
nouvelle avait tait pas mai de bruit 
aux Etats-Unis jusqu'à ce que des 
photos aériennes prises par des 
satellites espions et des avions de 
reconnaissance américains prouvent 
que ces appareils n'avaient pas été 
dotés des systèmes spéciaux leur 
conférant une capacité, nucléaire. 

Le nouvel épisode qui vient 
d’éclater, s'il ne doit pas être dra- 
matisé. s'inscrit cependant dans un 
contexte délicat : période pré-élec- 
torale aux Eteta-Unis, toujours oro- 
pice à bien des surenchères ; crises 
Intermittentes et imprévisibles entra 
Washington et Moscou ; situation 
incertaine en Amérique centrale et 
dans les Caraïbes après le renverse- 
ment de la dictature Somoza. 

JACQUES AMALRIC. 

• Le vice-président américain, 
M. Mandate, est arrivé ce samedi 
1” septembre à Hongkong après 
une visite officielle d’une semaine 
en Chine. Lors de sa dernière 
étape à Canton, M. Dondale *a 
inauguré le premier consulat 
amérc&in en Chine depuis trente 
ans. il a estimé, au cours d’une 
conférence de presse, que son 
voyage avait été un « succès ». 
Un consulat américain devrait, 
d'autre part, être prochainement 
ouvert à Sanghat La Chine a. en | 
contrepartie, obtenu )& permission i 
d'installer des missions à Houston 
et à San-Prancisco. — ! 


mais les présidents de commis- 
sion doivent tenir compte des 
observations de tous les membres 
s’ils ne veulent pas que des 

fausses notes se fassent entendre 
à l’extérieur. 

La première version de 3a dé- 
claration contenait notamment 
des attaques contre la politique 
de la France aux Comores et ex- 
primait son appui s d la lutte 
anticoloniale des peuples des 
Caraïbes, notamment de Porto- 
Rico. de Belize, de la Guade- 
loupe, de la Martinique et de la 
Guyane française ». De telles 
critiques ont déjà été faites par 
le passé, mais elles □ 'apparaissent 
généralement pas explicitement 
dans le document final. 

En accueillant le Front popu- 
laire du Zimbabwe en tant que 
membre â Jart entière du mou- 
vement, les non-alignés ont fait 
d'autre part un choix qui n'a 
pas semblé partagé par tous. 
Qu’Il s’agisse de la paix israélo- 
égyptienne ou de l'avenir du 
Sahara occidental, les non-alignés 
tirent leur épingle du jeu en se 
rangeant derrière les résolutions 
de ]’O.U.A. et le récent accord 
entre la Mauritanie et le Polisario. 

Les querelles politiques pren- 
nent ainsi généralement le pas 
sur les prises de position ri ^p ic je 
domaine économique, où l’accord 
est plus facilement réalisé. Le 
mouvement des non -a lignés est 
pourtant à l'origine des reven- 
dications du tiers - monde en 
faveur d'un nouvel ordre écono- 
mique international. Ses déclara- 
tions ne devraient pas passer 
inaperçues. Cette année, les non- 
abgnes demandent que soient re- 
cherchées de nouvelles voies de 
négociations avec les pays indus- 
trialisés et que soit étudié 
« d’urgence » le problème de 
l’énergie, ils accusent les pays 
' riches de gaspiller le pétrole et 
les entreprises tra nsn atio nales 
d’augmenter de façon exagérée 
leurs bénéfices. Us étudient é ga- 
lement la création d’un fonds 
international devant être alimenté 
à la fols par les pays développés 
et les pays exportateurs de pétrole 
pour venir en aide aux pays 
membres connaissant des difficul- 
tés financières. La rancoeur à. 
l'égard des riches pays pétroliers 
s’exprime aussi au des non- 
alignés. 

Cinquante -six ministres des 
affaires étrangères — pour une 
centaine de pays que compte le 
club — étaient arrivés à La 
Havane vendredi. Combien de 
chefs d’Etat et de gouvernement y 
seront présents*. lu*ni ? Si les 
Etats dits pyfcÿressbws ne font 
généralement pas défaut, on 
compte aussi des personnalités 
importantes parmi les modérés. 
Plus que ces pointages, qui n'ont 
pas toujours une signification po- 
litique, c'est à l’issue de la grande 
bataille politique dont le mouve- 
ment est l’enjeu que se mesurera 
pour Cuba le succès de la ren- 
contre. L’entrée de pays d’Amé- 
rique latine et notamment des 
Caraïbes, où les non-aiignés se 
réunissent pour la première fois, 
souligne l’importance attachée par 
le mouvement & la zone «Tin- 
fluence américaine. 

De même, le nombre des pays 
européens l’Autriche, Finlande. 
Espagne, Suède, Suisse. Portugal. 
Roumanie, Saint-Marin) invités 
— ils suivent les débats *«■*»»= y 
participer — s'accroît, ce qui 
prouve que son intérêt ne se cir- 
conscrit pas au tiers-monde. 

GÉRARD VI RATELLE. 


• En quittant Tunis pour 
La Havane, vendredi 31 août, 
M. Chedli Klibi. secrétaire géné- 
rai de la Ligue arabe, a déclaré 
que les pays non alignés devront 
se prononcer « fermement et en 
toute clarté » sur la situation qui 
prévaut actuellement au sud- 
Liban. H a demandé aux Etats- 
Unis c qui disposent de moyens 
propres à arrêter régression » de 
faire preuve de fermeté » et a 
ajouté : « Nous appelons égale- 
ment les Etats européens qui 
entretiennent des rapporte avec 
Israël â exprimer énergiquement 
leur réprobation. » — (Corresp.) 


M. JEAN FRANÇO&PONŒT 
ET LORD CARRINGTON 
VONT PRÉPARS 
LE PROCHAIN SOMMT 
FRANCO-BRITANNIQUE 

M. Jean François-Poncet, mi- 
nistre des affaires étrangères, 
rencontrera son homologue bri- 
tannique lord Carrington le lundi 
3 septembre à la résidence de 
campagne proche de Londres du 
secrétaire au Foreign Office. 
M. François-Poncet quittera Paris 
lundi matin et sera de retour 
H arm l'après- mtril. 

La question d’une réduction de 
la contribution britannique au 
budget de 2a CJSJS., Jugée trop 
onéreuse par Londres, sera an 
centre des entretiens, affirme- 1- 
on du côté britannique, où l’an 
rappelle que cette contribution 
atteint 826 millions de livres et 
se montera à i milliard en 
1980. Pour Londres, cette contri- 
bution ne tient pas compte de 
la situation économique britan- 
nique. 
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Une enquête sur la sexualité 
des lectrices de * F magazine » 


SCIENCES 


La Conférence des Nations unies pour la science et la technique 


DES FEMMES SATISFAITES Une relative victoire des pays en développement 


Cinquante et un pour cent des 
femmes qui ont répondu eu 
questionnaire du mensuel 
F Magazine sur la sexualité ae 
disent «très satisfaites de leur 
'vie sexuelle». Mais fl ne faut 
pas en tirer de conclusions sur 
le comportement de r ensemble 
des Françaises. Treize mille 
femmes ont participé i cette 
enquête mais 73 B /o d'entre elles 
possèdent soft te baccalauréat 
(31 Va), soft un diplôme cfétudes 
supérieures (42 Va). De plus, les 
deux tiers des réponses vien- 
nent de femmes âgées de vingt- 
cinq i quarante-cinq ans. 

Les lectrices de F Magazine 
n’ont pas esquivé las questions 
sur des sufets souvent tabous. 

Seulement 2 Vo des femmes 
Interrogées ae disent homo- 
sexuelles et 8 Vo bisexuelles. 
96 •/* ont eu * leur premier rap- 
port sexuel avec un homme», 
et 24 Vo n'ont eu qitun seul 
partenaire au cours de leur vie 
sexuelle, 13 V» en ayant deux, 
42 Vo de trois i dix et 8 Va plus 
de vingt 

La trie sexuelle de cas femmes 
a oommencé pour 47 Vo d'entre 
elles entra dlx-hult et vingt ans, 
pour 22 Vo entre quinze et dix- 
sept ans, pour 26% entre vingt 
et un et vingt-cinq ans. Contrai- 
rement aux idées reçues, plus 
la s femmes avancent en âge, 
plus la sexualité — disent-elles 
— devient pour e Iles Impor- 
tante (56 Vo) en même temps que 
le plaisir sexuel devient plua 
Intense (58°fo), 

Quarante-sept pour cent di- 
sent avoir «plusieurs rapports 
sexuels par semaine» contre 
18 Vo «un par semaine», et 


8 Vo aucun. On remarque que 
68 Vo des réponses sont celles 
de femmes mariées ou rema- 
riées, 22 Vo de femmes céli- 
bataires, 10 Vo de femmes sépa- 
rée s, divorcées ou veuves et 

9 Vo de femmes vivant arêunion 
libre. Parmi celles qui vivent 
seules, quelque 11 Vo- n’ont au- 
cun rapport sexuel : 46 Vo ont 
« des rapports régulièrement 
avec un seul partenaire » et 
28 Vo • Irrégulièrement avec 
un même partenaire». Los au- 
tres (31 Vo) ont «des rapports 
avec différents partenaires ». 
14 Vo de celles qui vivent en 
couple « ont des rapporta, régu- 
i/ers ou non, avec plua d'un 
partenaire». - 

La moitié des femmes ne font 
pas l’aVnour aussi souvent 
qu’elles le désirent : 39 Vo 
par absence d'un partenaire, 
20 Vo par manque de temps, 
17 Vo parce que leur vie profes- 
sionnelle est trop intense. Il 
semblé que le mythe de l'or- 
gasme comme unique condition 
d'un rapport sexuel satisfaisant 
soit dépassé pour au moins 
41 Vo des tectrices de F Maga- 
zine qui affirment qu’m un rap- 
port sexuel peut être réussi 
sans orgasme». Toutefois, 42 Vo 
« simulent l’orgesme, plus ou 
moins souvent pour rassurer 
leur partenaire ». 

On remarque enfin que 42 Vo 
des femmes * refusent rare- 
ment» de faire l'amour avec 
leur partenaire « parce que 
c'est trop compliqué d’expliquer 
pourquoi » : ef en cas de refus 
3 Vo des hommes passent outre 
et 25 Vo ■ Insistent et font chan- 
ger d'avis». ■ 


Vienne. — la conférence des Nations 
unies pour la science et la technique au 
service du développement (CNUSTED), 
qui a commencé le 20 août, a achevé ses 
travaux ce samedi l*' septembre à 
Vienne, peu avant 6 heures du matin 
(7 heures, heure de Paris). Elle se ter- 
mine par une victoire relative des pays 
en développement '; les représentants des 

La conférence de Vienne a été 
l'occasion, d'un « pas important », 
a déclare, dans sa dernière inter- . . . 

ventkm en séance plénière, “î en 
M. Abdelaziz Ben Dhis, ministre 
de l’enseignement supérieur et de 
la recherche scientifique, et cher 
de la délé gation tunisienne à la 
CNUSTED. S’exprimant au nom 


cent quarante et un pays participants ont 
adopté, par consensus, un « programme 
d’action » baptisé « programme de 
Vienne ». 

Les pays en développement ont; en 
effet, obtenu que tous les Etats soient 
représentés au sein d’un nouvel orgar 
nisme « de haut niveau », chargé de défl- 
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du « groupe des 77 » (groupe des 
pays en développement). U a tout 
de même tenu & exprimer une 
certaine déception, due notam- 
ment & la modestie des objectifs 
fixés pour les .ressources finan- 
cières nouvelles à affecter, durant 
les deux prochaines années, à la 
science et à la technique au ser- 
vice du développement. 

Sur plusieurs points, la confé- 
rence a cependant abouti à des 
résultats positifs : la reconnais- 
sance officielle, tout d'abord, de 
la nécessité de mobiliser effec- 
tivement toutes les ressources 
de la science et de la technique 
modernes pour résoudre les pro- 
blèmes aigus du développement, 
la décision, ensuite, d’intégrer ce 
raisonnement à l’action interna- 
tionale en faveur du développe- 
ment, l’affirmation du fait QU’Ü 
est sans doute nécessaire que les 
pays en développement en tien- 
nent compte, eux aussi, dans la 
définition de leurs politiques 
nationales. 

Mais ce « pas importât s n’est 
qu’un premier pas. L’impulsion 
est réelle, mais, devra être accom- 
pagnée d'Isa soutien constant. Sur 


bien des points, institutionnels 
et financiers notamment, la 
conférence n’a fait qu’ébaucher 
des solutions, qui devront main- 
tenant faire l’objet de nouvelles 
négociations an sein de diverses 
structures des Nattons unies. Et 
deux dangers continueront long- 
temps de planer : celui d'une bu- 
reaucratisation « onusienne » qui 
risquerait de stériliser, ou du 
moins de « rigldifier » les procé- 
dures nouvelles, celui d’un débat 
politique permanent au sein du 
nouveau comité intergouveme- 
mental, qui l’empêcherait d’ac- 
corder toute son attention aux 
problèmes scientifiques. 

Cette dernière menace est loin 
d’être imaginaire, puisque, aussi 
bien, l’une des premières tâches 
du comité sera de participer 
activement à la définition du 
système de financement s garanti 
et continu » que les pays en 
développement appellent de leurs 
vœux. De même devra-t-il éviter 
l’engrenage dans lequel la confé- 
rence. durant son interminable 
séance finale, a failli sombrer à 
cause de la liêticenee de certains 
pays en développement — rom- 


pant d’ailleurs l’unité apparente 
des «77» jusque-là Inébranlable 
— à accepter que des sujets 
potentiellement explosifs, comme 
l’activité des sociétés multina- 
tionales on le problème des trans- 
ferts de technologie, soient ren- 
voyés aux instances Internatio- 
nales au sein desquelles des négo- 
ciations sont déjà eu cours. 

L'action de la France 

L’action de la France durant 
cette conférence aurait manifes- 
tement pu avoir plus d’éclat, sur- 


nlr la politique des organisations inter- 
nationales en matière de science et > de 
technique pour le développement. D’au- 
tre part, en attendant la création d’un 
mécanisme de financement définitif, un 
fonds intérimaire de 250 millions de dol- 
lars sera consacré, dans les deux aimées 
à venir, à l’action internationale dans ce 
domaine. 

France a, certes, été très entravée 
par la solidarité communautaire 
(c'est l’Irlande, en sa qualité de 
hSïuhif titulaire de la présidence des 
Neuf, qui s’exprimait en leur 
i JvürXÎf nom), mise cependant à mal par 


la rigidité britannique et la soli- 
darité du Danemark avec tes pays 
nordiques, très actifs dans ce do- 
maine où n'existe pas de « politi- 
que commune ». Mais c’est avec la 
plus grande discrétion que 
M. Pierre Aigrain, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre chargé de la recherche, et 
chef de la délégation française 
à Vienne, a annoncé la décision 
de la France de doubler, dans les 
deux prochaines années, pas ex- 
clusivement au profit de la 


51 J® 1 cogère que cest ecience et de la technique toute- 
dèja en particulier pour des fois, sa contribution au Pro- 
^ j à la géographie gramme des Nations unies pour 
Cl existence de départements et le développement (cette contri- 
5* e ._ ** bution est actuellement d’enviror. 

à lTustoire (le maintien de liens 50 millions de francs par an), 
étroits avec les anciennes colo- Compte tenu de l’ampleur des 
17 ,. l ^«» de L pa ^? problèmes à régler, ce n’est donc 

Usés qui fait 1e plus d efforts pas avant plusieurs mois ou piu- 
1 application de la science sieurs années qu’il sera possible 
et de la technologie à la solution de dire si le premier pas de 
d« problèmes du scns-développe- vienne aura été suivi de beaucoup 
ment (environ 4,8 % de Faenve- d’autres, 
loppe- recherche »). 

L’action c officielle » de la 


XAVIER WEEGER. 


Le programme de Vienne 


DÉFENSE 


LE DÉBAT SUR LA DÉFENSE EUROPÉENNE 


La capacité de discussion de la France et de i' Allemagne 
serait d’une crédibilité absolue I 


Dans un nouvel article publié 
samedi 1" septembre dans le 
Nouvel Observateur, 1e géné- 
ral Georges Buis, qui, avec 
M. Alexandre Sanguinetti, avait 
été à l'origine du débat sur le 
rapprochement des forces annéca 
françaises et allemandes (le 
Jfoade daté 19-20 août), se défend 
d’avoir été dans ses propos « un 
fourrier de l’Etat ». 

e Si les peuples ultractoüisés de 
V Europe, écrit -il. désirent vrai- 
ment se donner les moyens d’une 
défense commune, ils ne peuvent 
le faire que par la dissuasion 
nucléaire (—). Ce qui a fait de la 
France un sanctuaire, c’est la 
possession de l’outil nucléaire 
(...) » « Pour « sanctvanser » 

r Europe, poursuit le général Bols, 
la seule voie est de devenir une 
entité politique affichant la pos- 
session de Foutît dissuasif. 

» Ceux qui croient en r Europe, 


affirme le généra ! Buis 

estime-t-il, doivent, dès le début, 
être prêts > à des abandons de 
souveraineté. Ce pas immense 
franchi, pourquoi jouer la diffi- 
culté & neuf ou à douze ? Pour- 
quoi ne pas commencer à deux? 
Dans ce cas, le noyau dur de 
l’Europe ne peut être qu’une 
entité politique franco-allemande. 
Il n’est pas question, assure- 1- il, 
de préconiser l’extension à F Alle- 
magne de la dissuasion nucléaire 
française. Il s'agit, par une double 
démarche, politique et logistique, 
de permettre d Fensemble 
franco-allemand d’afficher une 
dissuasion qui lui serait alors 
commune. Sur le plan de Toutû, 
c’est-à-dire des systèmes dormes 
réalisés par la complémentarité 
et par le financement des deux 
grands continentaux, la capacité 
dissuasive serait d’une crédibilité 
absolue. » 

Reconnaissant qu’il s'agit c d'un 


objectif énorme, à contre-courant, 
terriblement dangereux », le 
général Buis considère qu'il serait 
« bien plus efficace que celui qui 
consiste à augmenter, au compte- 
gouttes, le nombre de supplétifs 
européens mis, probablement pour 
rien, sur le rideau de fer, a la 


Vienne. — Les pri ncipa les déri- 
sions de la CNUSTED seront 
transmises à l’Assemblée générale 
des Nations unies lors de sa pro- 
chaine session, qui aura lieu à 
partir du 18 septembre prochain 

A New— Yorfc_ 

H s’agit tout d’abord de « ren- 
forcer les capacités scientifiques 
et techniques des pays en déve- 
loppement ». La conférence in- 
vite tout d'abord ceux-ci à e for- 
muler une politique nationale de 
la science et de la technique ». 
Les pays en développement, 
estime la conférence, devraient 
représenter en l’an 2000 20 % de 
l’activité mondiale de recherche 
et développement (contre environ. 
3 % actuellement) . 

Les pays développés sont, bien 
entendu, invités à aider active- 
ment les pays en développement 
à accroître leurs capacités. 

L'information 


rien, sur le rideau de fer, a la Tant au plan national qu’lu ter- 
disposition d’un général améri- national, la conférence a apporté 
co in. » une attention particulière aux 

problèmes de l'Information sclen- 

vmm. A. SAHGÜWETT1 ■ I ment sont Invités à mettre^ra 

une manipulation de l'Elysée ? SfaSS £ 

Four l’amiral Antoine Sangui- .informations sur tes capacités 
îtti, qui a accordé une inter- nationales, les sources de l’appro- 


Scepticisme en Allemagne fédérale 

Le débat sur la défense européenne continue de susciter de 
nombreuses réactions à l’étranger. A Moscou, après la prise de 
position de l’agence Novosti (publiée sous forme de «tribune 
internationale» dans nos éditions du 31 août), la «Pravda» 
écrit, ce samedi 1" septembre : « La discussion a montré qu'il y 
avait en France des forces qui, sous le couvert d’une intégration 
militaire de l’Europe de l’Ouest, souhaiteraient équiper la RFA. 
de l'aime nucléaire, mettant *)«*) en jen la sécurité et l’indépen- 
dance de leur propre pays, l’avenir de la détente et de la paix en 1 
Europe.» En Allemagne fédérale, Ja presse participe abondam- 
ment au débat. 

De notre correspondant 


Bonn. — Vendredi 31 août, la 
Kâlnische Rundschau et la Süd- 
deutsche Zeitung ont évoqué le 
« ballon d’essai » de Paris en 
direction de Bonn. 


tidien de Munich, la RFA ne 
peut pas être une puissance nu- 
cléaire. Ensuite, on Imagine le 
combat acharné contre un tel : 
projet qui serait livré, notamment 


Le quotidien de Cologne estime en France. « Le reste du inonde 


une force de frappe franco- 
allemande « irréalisable sans le 
parapluie des fusées interconti- 
nentales américaines». Il l'indi- 
que dans son sous-titre : < Il 
s’agit de jeux de l’esprit, inap- 
plicables à la réalité.» En effet, 
ajoute le quotidien, la situation 
c r éé e par les récents accords 
S ALT entre les Etats-Unis et 
1 *URjS.S. resterait inchangée, 
mais l’Union soviétique se trou- 
verait politiquement dans une 
situation insupportable née du 
fait que la France et la RFA 
troubleraient ainsi l’équibre euro- 
péen par leurs propres armes 
nucléaires. 

Autre journal libéral, la Süd- 
deutsche Zeitung cite pour sa 
part cinq raisons pour lesquelles 
une force de frappe franco- alle- 
mande lui paraît actuellement 
Inconcevable. 


ne s’en réjouirait d’ailleurs sans 
doute guère plus ». estime le quo- 
tidien. En outre, les perspectives 
d’alliance sont contradictoires, 
puisqu'on France l'une des prio- 
rités est la sortie de l'Allemagne 
fédérale de l'OTAN. Et surtout, 
conclut le journal, « le fonctionne- 
ment stratégique militaire de' la 
petite dissuasion doit être mis 
encore davantage en doute que la 
grande dissuasion atlantique». 

Quant au General Anzeiger. qui 
passe pour être bien informé aux 
affaires étrangères ouest-alle- 
mandes, il constatait, pour sa part, 
jeudi : « Un parapluie automa- 
tique européen à manche fran- 
çais. qui aurait un effet de dis- 
suasion supérieur à celui d’une 
puissance mondiale comme les 
Etats-Unis, repose sur une esti- 
mation confiante mais qui ne 
ooüe absolument pas eux r in- 


concevable. ooüe absolument pas 

Tout d'abord, écrit le quo- lités.» — (Intérim.) 


netfci, qui a accordé une inter- 
view à Témoignage chrétien, « le 
protectorat américain f~J met 
actuellement en cause l’indépen- 
dance mUitaire et politique de la 
France mais aussi de l’Europe». 
Associer la France et l’Allemagne 
dans le domaine de l'armement, 
y compris nucléaire stratégique, 
déclare-t-il, « n’empêchera pas les , 
chef s des deux Etats d'être régu- \ 
librement convoqués, au niveau 
des instances atlantiques, pour y 
recevoir des ordres du « leader » 
occidental Certes, on suggère 
timidement que, dans cette hypo- 
thèse, la RJPJL devrait quitter 
l’OTAN (—). Dans le cadre de ! 
l'Alliance atlantique, désormais, \ 
les ordres, constate-t-il, ne sont 
plus transmis par les généraux 
au sein de l’OTAN, mais directe- 
ment par les ministres et tes 
chefs d'Etat américains.» 

Il convient donc de sortir de 
cette alliance atlantique, estime 
l'amiral Sanguinetti, tout en 
reconnalasam qu’en France *■ per- 
sonne n’est prêt, semble-t-il. à ce 
choix». 

Parlant du regroupement des 
forces armées françaises et alle- 
mandes. l’amiral Sanguinetti 
constate : » Chacun, depuis tes 
élections européennes, s'attendait 
à cette offensive. La question était 
sous roche et beaucoup avaient 
exprimé leurs craintes que l'As- 
semblée de Strasbourg ne s'en 
saisisse: Ça s'bsl fait plue sub- 
tüemenL Je ne crois évidemment 
pas. comme .l’ont insinué certains 
journaux, que mon frire ( Alexan- 
dre Sanguinetti) ait pu agir & 
l’instigatum de 3t. Valéry Giscard 
dEstamg : ce n’est pas son genre. 
Mais qu'il y ait eu manipulation 
de l’Elysée derrière cette affaire, 
voilà qui est fort possible. Il était 
particulièrement adroit, en fait, 
de faire ouvrir ce dossier par des 
gaullistes.» 

La discussion est donc désor- 
mais ouverte, affirme l'amiral 
Sanguinetti, qui conclut : * Il ne 
peut y avoir d'tndèpemta nce fran- 
çaise ou européenne qu'à partir 
du moment où Ton aura soulevé 
Ut question de l'AlUance atlanti- 
que et choisi de rompre avec la 
politique des blocs.» 


vis! armement en technologie à 
l’étranger,, y compris « ses moda- 
lités et conditions et les coûts de 
tous les facteurs et éléments im- 
portants ». les sources de capitaux 
à l'étranger « et Zes conditions 
dont leurs investissements sont 
assortis ». 

Dans ce domaine comme dans 
d'autres, l’intérêt d'une coopéra- 
tion entre les pays en développe- 
ment est souligné. 

Au plan international, la confé- 
rence recommande la mbie en 
place d’un « réseau international 
d’information scientifique et tech- 
nique». Celui-ci, chargé en pre- 
mier lieu de satisfaire les besoins 
des pays en développement, de- 
vrait, lui aussi, permettre à ces 
pays de disposer d’informations 


De notre envoyé spécial 

la science et de la technique pour 
le développement (qui comprend 
cinquante-quatre membres et qui 
est un organe subsidiaire du 
Conseil économique et social des 
Nations unies (Ecosoc) dispa- 
raisse pour laisser la place à un 
« Comité intergouvememental 
pour la science et la 'technique 
au service du développement. 

Ce comité Intergouvememental 
aura notamment pour tâche d’ai- 
der l’Assemblée générale à défi- 
nir des lignes politiques pour 
harmoniser l’action des différen- 
tes Instances des Nations unies 

S oi agissent dans 1e domaine de 
i science et de la technique; 
dans la ligne de l’instauration du 
nouvel ordre économique inter- 
national 

Tous les. Etats seront représen- 
tés au sein du comité, et la 
conférence recommande que cette 
représentation soit « de haut ni- 
veau ». Des dispositions 'devront 
être prises pour la mise en place 
d’un secrétariat dirigé par un 
responsable également « de haut 
niveau ». 

Le comité, qui se réunira une 
fois par an, fera rapport et adres- 
sera des ref ronma.nriat.1nna à As- 
semblée générale des Nations 
nies. « à travers » le Conseil éco- 
nomique et social qui pourra 
formuler des observa tions 

Mécanismes de financement 

Une étude sera, rapidement lan- 
cée pour définir un mécanisme de 
financement en faveur de la 
science et de la technique pour 
le développement. Ce mécanisme 
devrait notamment dégager un 
montant de ressources finan- 
cières « prévisible et continu » 
et, estime la conférence, u devrait 
pouvoir être adopté lara de la 
trente -sixième session de l’As- 
semblée générale des Nations 
unies, c’est-à-dire à l’automne de 
1981. 

En attendant la mise, en p l ac e 


sur les différentes sources d'appro- .du nouveau mécanisme, un fonds 


vlslonnement en technologie, et 
en particulier sur leur coût. La 
conférence n’a pu, à ce' propos, 
que constater un désaccord entre 
les pays en développement, qui 
souhaitaient obtenir un marimnm 
d’informations (par exemple, sur 
la structure des coûts), et la plu- 
part des pays industrialisés, qui 
ont soutenu que la conférence ne 
saurait aller a l'encontre des lé- 
gislations nationales, qui pour la 
plupart, imposent le respect de la 
confidentialité. 

Transferts de technologie 
et « transnationales » 

Aucun accord n'a pu être 
obtenu, .d’autre part, sur les 
problèmes des transferts de tech- 
nologie. ou ceux d'une éventuelle 
limitation de la liberté des 
« sociétés transnationales ». Une 
offensive de dernière minute de 
certains pays en développement a 
échoué, et ces questions en sus- 
pens sont renvoyées à l’ Assemb l ée 
générale des Nations unies. 

Décisions institutionnelles 

Pour ce qui concerne tes arran- 
gements Institutionnels, la confé- 
rence recommande, hwifw n était 
prévisible, que l’actuel comité de 


intérimaire, géré par le Pro- 
gramme des Nations unies pour 
te développement (PNUD), va 
être constitué pour 1980 et 1981 
(le Monde du 1*' septembre). 
Alimenté par des contributions 
volontaires, U devrait, recom- 
mande la conférence; atteindre 
« au moins » 250 millio ns de dol- 
lars pour la période 1980-1981- Le 
secrétaire général des Nations 
unies est Invité à convoquer une 
« conférence d’annonce des 
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contributions » volontaires ( Pied - 
gtng Conférence) avant la fin de 
cette année. Le comité Intergou- 
vememental pourra, au demeu- 
rant, revoir cet objectif chiffré, 
c dans le but de dégager des res- 
sources additionnelles ». 

La participation des femmes 

La conférence a, en outre, 
adopté une résolution sur « tes 
femmes; la science et la tech- 
nique », qui recommande notam- 
ment que tes Etats facilitent « la 
participation des femmes dans le 
processus de prise des décisions 
relatives à la science et à la tech- 
nique », ainsi qu'un accès égal 
pour tes femmes et les hommes à 
la formation et aux carrières pro- 
fessionnelles dans les domaines 
de la science et de la technique. 

X. M. 


L’ULTIME ÉPREUVE 
DE PIOHEER -Il 

Survivra, survivra pas 7 Dans 
le courant de ce samedi après* 
midi, la NASA saura si la sonde 
américaine Pioneer-11 a traversé 
sans dommages le plan das 
anneaux de la planète Saturne. 
Ses chances de survie ne s'élè- 
veraient pas à plus de 50 Va si 
l’on en croît les commentaires 
des responsables de la mission, 
qui. Ironie du soit, ns seront 
Informés de son succès ou de 
son' échec que quatre-vingt-six 
minutes après l'événement. C'est 
en effet le temps qu’il faut aux 
signaux émis par la sonde pour 
parcourir le milliard et demi de 
kilomètres qui sépare la Terre 
de la planète Saturne. 

En attendant, les ordinateurs 
enregistrent et décodent les 
messages régulièrement envoyés 
par la aonde. Cent ainsi que Ton 
a pu enfin mettre en évidence le 
champ magnétique de Saturne. 
Cependant, les techniciens, ins- 
tallés dans un centra près de 
Moutain-VIew (Californie), ont 
d0 réduire de moitié le flux 
d'informations transmis par Pio- 
neer -11 en raison de perturba- 
tions induites dans le flot des 
télécommunications sonde-Terre 
par le Soleil. Fort heureusement, 
cette décision n'affecte pour 
l’essentiel que deux des Instru- 
ments de la sonde : son système 
de prises de vues et un appareil 
de mesure du rayonnement 
Infrarouge. 


Selon la NASA, les images 
reçues seront donc plus petites, 
mais 11 sera sans doute, disent 
les experts, facile d'y remédier 
en rectifiant l’ensemble . au 
moyen d'ordinateurs. Tout dé-' 
pend maintenant du passage de 
la sonde au travers du plan des 
anneaux, qui, quel qu'en soit 1e 
résultat, sera une Information 
de toute première Importance 
pour la suite des missions 
Voyager-1 et 2, auxquelles Pto- 
neer-li, comme son nom l'in- 
dique, ouvre la voie: 
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ÉDUCATION 


En un an 

Les fournitures scolaires ont augmenté de !5 % 

estime. la Confédération du cadre de vie ■ 


Après les décisions du conseil 
des ministres en faveur de cer- 
taines familles Us Mondé du 
Si août), la Confédération syndi- 
cale dn cadre de vie (C-S.C.V.) a 
calculé le coût de la rentrée sco- 
laire 1979, compte tenu de l'aug- 
mentation des fournitures. Selon 
cette organisation, la hausse 
moyenne est de 15 % par rapport 
à la rentrée de l’an dernier. 
Parmi les fournitures, certain 1 } 


nlstres sont « déjà largement fo- 
su/fisantes », la CJ3.C.V. a choisi 
un exemple concret : une famille 
de la région parisienne habitant 
en HXJfl. Le père perçoit un sa- 
laire' équivalant au SUIC, la -mère 
ne travaille pas, la fille aînée 
entre en sixième et le flls plus 
Jeune en C.M.1. Pour le mois de 
septembre, le revenu net de cette 
fam i ll e, salaire et prestations fa 


articles ont ni.rrnr^tr'-^T miliales, est de 2 364 francs. Les 
tateteOaCT^m^^îfa^^ charges fixes (loyer, chauffage, 
SoerLaé d . a> ï£ju22 fe ' « montent à 1 07QF. 

protège- cette famine ne dispose donc que 


progressé fortement 
cahier, crayon bille, agrafeuse, 
règle, gomme, c autant de petite 
articles entraînant d’importantes 
répercussions sur le coût total ». 

Cette augmentation varie en 
fonction de - rétablissement dans 
lequel entre l’enfant. Elle atteint 
34,5 % pour un élève entrant & 
l'école pri m aire. 19,3. % pour celui 
qui franchit les partes du collège. 
15 % pour les futurs élèves de 
seconde et 11 % & rentrée en 
lycée d'enseignement profession- 
nel (LEP). Toujours selon la 
C.S.G.V* ce sont les fournitures 
d'un élève de LEP qui sont les 
plus élevées. Cette année, une 
famille dont l'enfant est admis 
dans renseignement technique 
devra débourser 1 172J13 francs. 
« D'autres charges viendront 
s’ajouter dis la rentrée, comme 
les assurances, les transports, le 
prix des ocarinas. On est ’ loin. 
indique la C.S.C.V.. de la gratuité 
scolaire. » 

Four montrer que les mesures 
adoptées par le conseil des mi 


U JOURNÉE CONTINUE 
DES ÉLÈVES: 
BEAUCOUP DE BRUIT POUR MEN 

Quelques quotidiens, et surtout 
les radios et la télévision, se sont 
emparés d’une petite phrase pro- 
noncée par M. Beullac. ministre 
de l’éducation, devant le mou- 
vement dos jeunes giscardiens, 

J our annoncer à grand renfort 
e titres et d'inter v iewés êune 
révolution doits remploi du temps 
des élèves français ». Le ministre 
de l'éducation avait annoncé fie 
Monde du l» septembre) : « Une 
cfrmtafre paraîtra' au Bulletin 
officiel de l’éducation du B sep- 
tembre autorisant les établisse- 
ments gui le souhaitent à' ten- 
ter des expériences de journée 
continue. » 

B s'agit plus simplement de 
permettre une plus grande sou- 
plesse aux chefs d'établissement 


qui souhaitent aménager dlffé 
remment les emplois du temps. 
Déjà, l’an dernier, quelques 
lycées expérimentaux avalent 
testé des formules nouvelles de 
répartition des heures et même 
des Journées de cours dans la 
semaine. Cette année, leur nom- 
bre sera peut-être légèrement 
plus Important. 

Four leur part, des syndicats 
d'enseignants et des fédérations 
de parents d'élèves ont eux aussi 

réagi 

M. André Henry, 'secrétaire gé- 
néral de la Fédération de l’édu- 
cation nationale (FEN), regrette 
que te ministre ait crée «PQZu- 
8ion que les choses allaient 
changer en profondeur dès la 
prochaine rentrée scolaire ». le 
Syndicat général -de l’éducation 
nationale (SGEN-CJJD.T.) fait 
remarquer l'absence de concer- 
tation sur ce sujet et -dénonce 
« l'absence de moyens néces- 
saires à une véritable expéri- 
mentation». 

Le Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC, indépendant) 
se montre réticent et déclare aue 
« les mesures risquent d’être 
d’une application difficile, alors 
que les emplois du temps sont 
déjà faits». 11 ajoute que. «sur 
2e plan pédagogique, il n'est pas 
du tout évident que 2a détente 
de -Vaprès-midi compensera en- 
tièrement la surcharge intellec- 
tuelle d’une longue matinée». 

Four la Fédération des conseils 
de parents d’élèves (Fédération 
Comec), il s'agit tfane tentative 
du gouvernement pour «se dé- 
charger sur tes famülea et les 
coUecttottés locales des problè- 
mes qufü n'a pu résoudre et pour 
détourner Poptoiion des réelles 
difficultés de la rentrée scolaire ». 

La Fédération des parents 
d’élèves de l'enseignement public 
fPEEP, Fédération Lagarde) se 
déclare « satisfaits » 'de l'auto- J 
n omie donnée aux établissements, 
mais insiste sur la nécessité de 
faire prendre les décisions par 
toutes les parties prenantes re- 
présentées aux conseils d’établis- 
sement 


PRESSE 


• « Le Sauvage », journal 
mensuel édité par le groupe du 
■Nouvel Observateur, va cesser de 
paraître. L'annonce de cette dé- 
cision a été faite par M. Claude 
Perdriel, directeur du groupe, aux 
membres de la rédaction du Sau- 
vage, affirmer on communiqué du 
&J.F. - CJKD.T-, qui ajoute : 
« Cette décision a été prise sans 
que le comité d’entreprise du 
Nouvel Observateur, dont 1e Sau- 
vage est une filiale, soit consulté 
ou même informé, comme le veut 
pourtant l a lot » Selon M. Per- 
driel, Il s’agit d'une décision 
d’ordre économique, de < redé- 
ploiement » du groupe. L'exploi- 
tation du manoirt accuse un 
déficit 


de 1 294 F pour ses autres achats 
(alimentaires, vestimentaires, ser- 
vices, loisirs), abus que les frais 
de rentrée scolaire pour les deux 
enfants s'élèveront à 933.33 F. La 
différence, c’est-à-dire ce qui 
reste à quatre personnes pour 
vivre, est de 360.37 F. « Drama- 
tique et intolérable », conclut la 
CÆ.C.V. 


La situation 

dans l'enseignement technique 

Le S.N.E.T.P.-C.G.T. organise une opération « vérité- rentrée » 


«A moins de quinze jours de 
la rentrée, la quasi-totalité des 
rectorats ne savent toujours pas 
lorsqtfü leur sera possible de 
réaliser l'affectation des non- 

titulaires», a déclaré, vendredi 
31 août, lors d'une conférence de 
presse, M. Gérard Montant, secré- 
taire général du Syndicat natio- 
nal des enseignements techniques 

et profeskumels (S.N.E.T.P.- 
C.G.T.). 

Selon oe syndicat, l’absence de 
créations de postes flanc les 

S uées d'enseignement profes- 
3Qnel (LEP) et l’amvée de titu- 
laires sortant des centres de for- 
mation, aboutit au licenciement 
des maîtres auxiliaires. « Plu- 
sieurs centaines d'entre eux seront 
chômeur» à cette rentrée », a 
précisé M. Montant en citant les 
académies de Nantes, Lille, Reims, 
Amiens, où des pointages effec- 
tués par le SJ4JS.TJP.-C.G.T. 
laissent apparaître que de nom- 


breux maîtres auxiliaires des dis- 
ciplines générales ou techniques 
n’auront pas de proposition de 
pestes. 

Le SJïJî.TF.-C.G.T. a défini 

S uaire axes revendicatifs imraé- 
lats ; le réemploi de tous les 
non- titulaires en poste l’an der- 
nier, La création de postes nou- 
veaux pour améliorer la qualité de 
l'enseignement, le déblocage de 
crédits supplémentaires pour les 
établissements et l'octroi d'une 
prime de rentrée de S00 F pour 
tous les élèves de LEP. 

Le S-NJE.TP.-C.G.T. organisera 
le Jeudi 13 septembre une opéra- 
toln c vérité - rentrée ». « Nous 
ouvrirons les portes de nos éta- 
blissements aux parents, aux £ro- 
p ailleurs, aux maîtres auxiliaires 
sans emploi, aux élus, en leur de- 
mandant de venir constater eux- 
mêmes les conditions de cette 
rentrée. » 


JUSTICE 


Un Ghanéen 
blessé par la police 
à Saint-Quentin. 

Le parquet de Saint-Quentin 
(Aisne) tente de déterminer dans 
quelles circonstances an ressor- 
tissant ghanéen, qui affirme se 

nommer M. Kwane Ossi. vingt- 
3lx ans, originaire de Koumassi, 
a été blessé alors qu’il avait elé 
placé en garde à vue au commis- 
sariat de U ville, le 13 août 
dernier. M. Ossi avait été arrêté 
sans billet dans un train en par- 
tance pour l'Allemagne alors qu’il 
était en possession d’une carte 
d’identité falsifiée. 

Une procédure pour faux avait 
été envisagée, et ML Osai placé 
en garde à vue. ZI avait ensuite 
dû être hospitalise à la suite d’un 
éclatement, du tympan. Les ser- 
vices de police avalent indiqué 
alors qu’ils avaient dû utiliser la 
force pour le mai iriser. Une pro- 
cédure pour rébellion avait été 
engagée. M Ossi. qui n'a pas 
déposé plainte, a affirmé avoir 
reçu deux gifles. H a demandé 
l'asile politique en France, indi- 
quant qu'il avait quitté prêcipi- 
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ANALYSE D'UNE CRISE A L'ILOT 

. MONDE (1) a rendu compta des Incidents assez graves qui ont entraîné la fermeture anticipée de l’on des centres d'accueil pour 

tes sortants de prison gérés par L'ILOT, an moment de son transfert dans un nouvel établissement. Saccage des liens, tapage nocturne, sévices 
snr no Jeune Arabe, contestation exaspérée ont exigé des expulsions assorties de mesures destinées A assurer le relogeaient des bonnes dans 
“**“■* *■ Ceux-ci ont préféré entamer un processus de pression pont être réintégrés dans le système de IHot, pourtant violemment 
nus en Question par eux . Us ont donc campé snr le trottoir, pendant dix Jours, dans une situation évidemment bloquée. Un épUogne, une 
mise an point, une leçon à tirer, si possible, s'imposent. 

LES GRIEFS AVANCES 

Pourquoi oes difficultés T Les hommes «^nn»niia l'ont oit, et la 
presse après eux : Us vivent dans des conditions contraignantes, paient 
une pension, remettent an principe leur salaire pour un contrôle 
des dépenses ; Isa horaires des repas, des sorties ei des rentrées, sont 
nses- C’est vrai. La vie en société on en communauté demande un 
mini m u m de réglas, Elias sont assouplies chaque fois que le coupla 
responsable est saisi d’une demande particulièrement recevable. 

Un pensionnaire peut être libre la nuit, le week-end, s’il ne disparaît 
pas plusieurs Jours alors que ea tutelle est confiée A lHot, s’il ne 
dispersa pas sa paye en saoule ri e s, s’il est déjà assez resocialisé pour 
ee conduire lut -même. 

Oui, l'Aide Sociale, qui aide financière ment r Association, prévoit 
une contribution de 20 A 23 F par Jour pour que l’accueilli ne 
devienne pas un e assisté» et soit placé dans les conditions (presque 1} 
réelles de La via. Oui, la salaire doit être remis et lea dépanses person- 


nelles effectué» avec l'accord du maître de maison et l'espoir — trop 
souvent dégu — de constituer un pécule bien utile à la sortie. Faut-il 
consentir à replacer des hommes en vole de remise sur pieds dan» 
des conditions identiques A celles qui les ont menée. Tante d'appren- 
tissage, Jusqu'où Ton sait ? Comment pourrait-on honnêtement en 
conclure que lHut est une affaire fructueuse pour son directeur et 
eee employée qui tireraient des bénéfices des salaires déposés 7 soit 
dit en passant, le Directeur Jouit d’une fortune personnelle qui lui 
permet us certain train de vie ne devant rien aux nnanwMt de lTLot. 

Un contrôle des comptes, effectué en présence de l'avocat des 
contestataires, s donné une situation claire : six des hommes sur 
vingt disposaient d*un crédit qui leur avait été remis contre reçu au 
mo m ent de la fermeture ; tous iss autres comptes étant débiteurs, 
les hommes avalent bénéficié d’un secours de 230 F à titre de viatique 
puisqu’ils refusaient d'être guidés ver» d'autres castras d'hébergement. 

Autres griefs f La maison est mal tenue, les chambres sont exiguës, 
les douches détériorées, le centre accueille aussi les rats, les souris, 
le» chauves-souris 1 Après plusieurs nuits dévastatrices, la maison, 
pourtant complètement Inspectée et nettoyés en Juin, devient en effet 
- Inhabitable; les sanitaires sont détraquée, et les chambres, aux dimen- 
sions réglementaires, deviennent des taudis. Mais ni rets tu chauves- 
souris à demeure ; peut-être quelques souris du côté de la cave, 
échappées A la vigilance d’un chat coupable ? 

Autre reproche, qui serait puéril et] ne seras- tendait pas une 
attitude Idéologique : le repas commence A lUot par unB prière de 
quinze secondes. Pourtant, rien n'oblige A y participer, seul le silence 
est demandé. 81 lUot se veut chrétien, aucune pression d'aucune 
. sorte n'est exercée : la tolérance, dans quelque sens qu’elle s'exerce, 
fUt partie de « qu’il faut apprendre pour vivre avec lea autres. 

Curieusement, les pensionnaires se sont plaints aussi d'être 
orientés vers les «waiwwm Intérimaires pour la recherche du travail, 
comme si quelque aooarri secret pouvait rapporter des bénéfices Clan- 
destins sur le dos d’esclaves maquignons és. Etrange distorsion l En 
fait, en période de chômage, pour des hommes la plupart du temps 
sans qualification et que l’Incarcération a traumatisés physiquement 
et psychiquement, le travail par Intérim est une utile transition avec 
un emploi stable s’il s* en présenta Trois remarques à ce sujet : U est 
bien dommage que lUot n’arrive pas A obtenir des crédits pour 
procéder A une remise A niveau scolaire menant A la possibilité d’une 
formation professionnelle, alors qu'il a organisé dans ee but un centre 
à Paria D est ftcheux aussi que le service spécialisé de la Main- 
d’œuvre n'offre pas d'ouverture possible, sauf cas tout A fait excep- 
tionnels quD est agréable de constater A l’Occasion : mais pourrai t-on 
lui ■ an vouloir réellement dans la conjoncture actuelle P Alors oe 
négligeons pas lea sociétés de travail Intérimaire qui respectent 
l'anonymat pour des hommes qua notre société rejette sans pitié. 
Enfin, quand donc une Administration humaine et soudeuse de tous 
sa administrés tastl tuera-t-eUe das emplois réservés pour ceux qu'il 
faut réinsérer socialement, au lieu de poser des 'conditions qui la 
' excluent ipso facto ? 

- On a entendu aussi des plaintes sur le fait que la hommes, 
contraints au travail, étalent mal soignés. Or un médecin vacataire 
procède A un examen, dés l'entrée d’un pensionnaire et. des faits 
récents le prouvent, un homme qui a eu la Jambe cassée a pu 
séjourner A ruot sans travailler: Mais peut-être la responsables du 
service social devxooL-Ua être plus vigilants pour s'assurer que, bon 
gré’ mal gré. tous la entrante sans exception h plient A ee contrôle. 

En ce vingtième siècle où chacun a appris A se servir sol-même, 
on ose A peine formuler une dernière protestation : le pensionnaire 
est prié de faire son lit. entretenir sa chambre, participer, s'il en a 
le temps. A l'épluchage des légumes et au nettoyage du s amed i... 
comme si une femme de ménage. « payée pour cela ». pouvait prendre 
en charge vingt-cinq personnes I Delà sans commentaire.- 

On le volt,- la raisons de mécontentement invoquées ne sont pas 
■ la vraies. D existe nn sous-texte ou plusieurs sous-textes qu’il serait 
intéressant de décrypter. 

LES CAUSES VÉRITABLES DE LA CRISE 

Un détenu, venu passer comme de coutume quelques Joui» de 
pennleslon A mot, nous écrivait en juin : 

c J’ai trouvé un très (sia!) changement A lUot : c'est toutes ces 
» nouvelles têtu que J'ai vues et si Monsieur X.. (le Maître de maison) 
» ne prend pu de directives beaucoup plus stricto. U aura des ennuis 
» avec eux— S'ils be sont pu satisfaits de lUot, ce n'est pas dur, ils 
» n'ont qn'A tout simplement payer ce quHs doivent A la maison 
» ITot et aller chercher ailleurs un autre toit. Us verront s'ils auront 
» du bénéfice ; comme bénéfice c'est de la perte qu’ils auront car U 
» faudra qu'ils travaillent plus, et mol Je orale la maison lUot, je ne 
sla reprendrais pas.» 

On perçoit ainsi un climat : du hommes difficiles, en état de 
caxœstation et peut-être . un encadrement malhabile. Une erreur de 
lUot : ne pss sévir, prendre des mesura A temps ï On se doute bien 
que la population des handicapés sociaux n’est pss de tout repos et 
l'on peut comprendre qu'avant l'affrontement on puisse chercher 
l'apaisement. LUot n'est pas la chlourme et la répression pure et 
dure- abat pas son fait — peut-être A tort cette fols-ci ? 

En fait, depuis plusieurs semaines, lu pensionnaires avalent que 
le centre rue TVonne-Le Tac allait être transféré, pour cause d'expro- 
. prlatlon, dans de nouveaux locaux construits pour eux rue du 
Bulsseau. A Paris. Us ont cristallisé sur ce mirage, croyant trouver 
un hôtel de luxa sans aucune des régla qui gênent leur autonomie 
complète. Ce n'est pu l'Objet d’un centre d’hébergement, et cette 
vision était un leurre qui la b conduits A rejeter leurs conditions 
de vie, en croyant avoir droit A celles de leur» rêves. Or, après la 
voles de fait auxquelles ils se sont livrés, Us ne pouvaient plue 
espérer que la Direction cède A leurs Injonctions ; Ils ont précipité la 
fermeture d'une maison en a fermant la porte de la nouvelle. Tout 
hwnnw ne Jouit pas A tout moment de tout son bon ans.. Des 
facteur» extérieure sont intervenus pour achever ' de les exciter, pour 
ne pas dire de les manipuler. Une presse très orientée s'est emparés 
d'un événement mineur pour ie monter en épingle; dos mouvementé 
sa sont précipités pour récupérer hommes et faits. L'origine des tracta 
distribuée, le camion survenu à point pour ravitailler et abriter, in 
conseils juridiques prodigués ne permettent, pas de douta sur la 
politisation d’nna affaire interne. D'ailleurs, lu hommes eux-mêmes 
l'ont confirmé. 

Que s'élève la «dix d» ceux qui n’ont pas la moyens de se faire 
entendre, on aimerait s’en réjouir. Encore faadrelt-U que la reven- 
dications ne soient pas sciemment al distordues qu’elles deviennent 
Irrecevables. Quels chants de sirène retentissent donc aux oreilles 
d’hommes profondément éprouvés 7 

Dans bien de» structuras M préoccupant de la délinquance, et 
en tout cas dans Délies que nous avons rencontrées ions de ces 
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événements, on semble rejeter tout projet de resoeUtlisstion impli- 
quant un effort personnel, un réappren tissage du minimum de disci- 
plina exercée sur soi-même que demande la vie en société. On fait 
miroiter un type de société future (jamais clairement défini au reste) 
où demain 11 dés le liberté sera vécue dans le bonheur pour chacun 

— et naturellement ans la moindre contrainte. Seules des perspec- 
tives personnelles et politiques remportent au détriment de la réalité 
et d'autrui. Inutile de dire que ces aberrations ne servent paa Lea 
hommes accueillis qui ont besoin, pour se remettre sur pied, de bien 
d’autres choses que d’utopie. 

Autres chansons : les œuvra privées encouragent l'incurie des 
pouvoir» publics, ceux-ci devraient prendre en charge la centres 
d'hébergement, puisque la contribuables payant suffisamment d'im- 
pôts. Nous en sommes bien d'accord, et un Jour on l'autre c'en ce 
qui arrivera, n»i« en attendant, en France il faut que l'Initiative 
d’une fondation soit pria par une association privée et que ce U b - ci 
prouve son bon fonctionnement pendant deux ans avant que l’Etat 
ne s'en mêle. Alors, tout-U attendre des Jours meilleure la bras 
ballants 7 Lea appels A la charité particulière contribuent A donner 
bonne conscience aux possédante et ra tardent ainsi la transformation 
du structures et l'avènement d'un régime Idéal. Cela s'appelle la 
politique du pire. Est-elle payante ? En bref, tenter de venir au 
secours de ceux qui en ont besoin et rendre service ainsi A la Société, 
c'est enlever A la contestation un certain tonus d’urgence et d'énergie 
tendant A un monde meilleur. 

Bien sûr. nous vivons dans uns certaine société pas très réussie 
et il fout travailler A l'améliorer, male, .m attendant, il est Inévitable 
d'en tenir compte. U n'est pas défendu de rêver, mais agir at encore 
mieux et c'est e» que tente de foire l’Ilôt. 

Est-ce dire qu’il font négliger l’évolution des mentalités Bt du 
mœurs 7 Certes non. Bien au contraire : il faut trouver une autre 
dialectique, d'autres projets, d’autres proposltlona H convient de 
substituer au «Je veux», «tu (fois» de l'éducation première, le «11 
faute d'un second stade LeB hommes accueillis sont LA par on libre 
choix, mais elle ont accepté Les conditions d' admissi on, le mode de 
via, le réglement intérieur affiché, ils sont invités A la respecter. 
Encore fout- 11 prendre Le soin, les vola et moyens d'en foire 
comprendre le sens et la nécessité (le hasard n'est pas intervenant-.) 
et d'employer nn langage approprié. Ea familiarité amicale at perçue 
comme une condescendance. Le dialogue doit prendra nn ton nouveau. 

UNE SOLUTION IMMÉDIATE 

Finalement, comment a tourné une situation Inextricable, dou- 
blement paradoxale : d'une part, des hommes couchés dans la rue, 
sous l'œil de la police et exigeant d'entrer dans le nouveau foyer rue 
du Ruisseau, c'at-A-dlre dans un aysiéme exécré ; d'autre part. ]*Uot 
dont le but fixé est précisément d'éviter la « belle étoile » et la police 
A une certaine population en difficulté? Le Directeur a proposé de 
mettre A la disposition des sept dernière contestataires un appar- 
tement fortuitement vide boulevard Saint- Jacques, avec l'équipement 
voulu pour qu'ils puissent y vivre complètement autonomes ei respon- 
sables d 'eux-mêmes L'avocat des Intéresses a vaincu leur» premières 
résistances et ainsi un «foyer éclaté» a pris naissance. Son avenir 
dépend du comportement des locataires pour un franc symbolique, et 
aussi de la copropriété d’un Immeuble dli bourgeois qui rejette par 
principe la occupants O égoïsme sacre d’une Société qui sécrète la 
délinquance, s’en plaint, et ne fait rien pour y remédier ! Naturelle- 
ment. lUot ne refusera pas l'aide de son Service Social s’il est 
demandé. Déjà certains liens fragiles ee Usant entre ce nouveau 
satellite et la mère Mais les hommns sont Inquiété. Us 

redoutent des pressions extérieures et ne cachent pu celles qu'ils ont 
subies pour être récupérés politiquement, ns avaient prétendu, pen- 
dant la bataille, avoir reçu la promesse dîme somme Importante 
(600 000 F 7> pour casser leur manifestation. En fait, cette offre devait 
les mener en Afrique du Sud comme mercenaires ! Us » rendent bien 
compte qu’en réclamant des indemnités pour leur « grève », Us étalent 
A coté de la réalité, mais de» hommes abîmés sont facilement 
influençables : U at scandaleux d'en profiter. 

Un ex-détenu qui n'a Jamais séjourné A lUot S'est pourtant 
intéressé de prés aux événements que l’on sait. U a déclaré, une fols 
la solution intervenue, qufopréa le foyer de la rue Tvonne-Le Tac 
« U s'occuperait d'autres foyer» au retour des vacances » Si de regret- 
tables agitations se manifestent encore, a qui faudra-t-u s'en 
prendre 7 

DE5 SOLUTIONS D'AVENIR 

Quoi qu'il en soit, peut-être ce foyer éclaté représente- 1- il un type 
d'aide aux handicapés sociaux conforme aux temps nouveaux, dons 
11 fout sans désemparer tenir compte 7 On pourrait alors imaginer 
dra foyers adaptés a dn stades d'évolution différents : 

— pour les sans-abri malheureusement irrécupérables, un foyer de 
nuit et un repas chaud, sans qu’il sait demandé de contrepartie 
de travail bu de participation financière C’est le as des organisa- 
tion a de lTLot A Amiens (rue L.-ThulUier); 

— pour les handicapés sociaux qui. provisoirement, ne sont pas en 
état d'assurer leur propre responsabilité, un foyer de premier 
accueil pour refaire l'apprentissage de la vie. Exemple : nouveau 
foyer, nie dn Ruisseau A Paris ; 

— pour ceux suffisamment remis sur pied, un foyer «de suite» avec 
une guidance au deuxième degré dans dp petits studios autonomes. 
Sur un terrain de la Ville de Paris. J es crédits px-H.l M. doivent 
permettre de construira pour mot un établissement de ce type 
dans lé vingtième arrondissement et de le lui louer pour un bail 
de 1 munie durée. u*i« la réalisation tarde 1 

— pour les hommes qui sont aptes à recevoir une formation profes- 
sionnelle. un centre offrant la possibilité d’une remise é niveau 
scolaire. C’est la vocation du centre mot, avenue de la République 
A Parla ; 

— pour des coupla qui essayent de «s'en earrir» ensemble, des 
studios autonomes avec une structure de soutien peu intervenante. 
C’est le cas de la Résidence de Vlncennes, qui sera suivie de * la 
Maintenance», en coure d'organisation dans le var. «La Main- 
tenance» accueillera aussi des mères célibataires et des Jeunes 
adultes sortant de prison assez évolués pour bénéficier de leur 
autonomie : 

— pour essayer une nouvelle formule multifonctionnelle, un projet est 
a l'étude A Amiens et en vole de réalisation, pour des ex-détenus, 
des coupla en difficulté, et des Jeûna majeurs sortant des foyer» 
pour l'en fan ee. en tout 53 personnes dans lu mêmes emprises, 
vivant séparément mais avec des points de rencontre. 

Ainsi envisagées sous un aspect positif et de bonne foi, la crises 
de croi s s a nce trouvent leur utilité — ou leur Justification. — Oui, 
des hommes sont venus 1 Insulte A la bouche pour contester, détruire. 
» défouler ou chercher des responsable A leur malheur, qui est réel. 
D'autres sont venus aussi pour prêter main forte A mot, dire ou 
écrire leur amitié et Leur approbation. «Libération» s'indigne. «Le 
Courrier Picard » remercie. ■ La Croix » se félicite. 

Devant ce» tendances contradictoires, dans le remue-ménage per- 
pétuel da l'humanité qui « cherche, lllot essayera sans relâche de 
trouver une vole et da solutions conforma A la tâche qu'il s'est 
assignée pour l'amour de Dieu et de ses enfants. La profession de fol 
de l'Abbé Pierre est toujours valable : 

«Devant toute humaine souffrance, selon que tu le 
» peux, emploie-toi non seulement A la soulager «an» 
» retard, mats encore a détruire sa causes, emploie-toi 
» non seulement A détruire ses causa», mais encore A la 
» soulager sans retard. » 

Jean-Jacques PAGNANO, 

Directeur da Maisons d' Accueil ITot, 

9. rue Yvonne- Le Tac, 73019 Paris 
Tfil. 254-66-72 
C.C.P. La Source 31048 U R 


ta rament le Ghana après rèchec 
d'une tentative de coup d'Btat 
menée par son frère contre te 
gou\ emement d’Accra. 

M. Ossi affirme avoir été vic- 
tirae de sévices de la part des 
policiers. Dans son témoignage 
publié samedi 1“ septembre par 
le quotidien Libérai ion 11 dit avoir 
été frappé pendant environ trois 
quarts d'heure et déclare notam- 
ment : « L'un d'eux m'a attrapé 

au e ou, cogné contre le soi. 
contre le mur. Le plus petit m’a 
donné un gifle. 11 s’est mis à 
quatre pattes derrière moL. Le 
gros m'a poussé. Je sms encore 

tombé. Le gros est monté sur mon 

dos, U sautait sur moi. Le 
gros a mis de Peau dans la ga- 
melle d'un chien et l’a posée par 
terre, n m'a mis à quatre pattes. 
a fait venir un chien, fl m's obligé 
à boire en même temps que le 
chien. » Au commissariat de 
Saint-Quentin on se refuse à 
toute déclaration. 

Un policier écrooé 
pour meurtre. 

M. Emile Câblé, premier juge 
a instruction à Paris, a fait 
ecrouer. vendredi 31 août, te bri- 
gadier de police Miguel Carven- 
nec, âgé de trente-quatre ans, 
sous l'inculpation de meurtre 
J 7 août M. Carvennec avait 
téléphoné d'un hôtel du dix- 
neuvième arrondissement d e 
Paris pour alerter SOS médecins 
et police-secours. U avait expli- 
qué que Mme Jacqueline Blu- 
teau. née Leguery. âgée de vingt- 
nuit ans, dont il était l'amant 
depuis cinq mois, avait été prise 
dans la chambre où Us se trou- 
vaient d'une sorte de coma 
tétanique. Les médecins consta- 
teront le décès. 

L'autopsie pratiquée à la de- 
jnande du Parquet a conclu que 
la mort était due à une asphyxie 
par occlusion faciale et à des 
lestons cérébrales trouvant leur 
explication dans les traces de 
traumatisme sur le cr&ne. 

Le brigadier se défend d'avoir 
exercé des violences. Le mari de 
la défunte, M. Robert Bluteau, 
vmgt-slx ans, employé de ban- 
que, s’est constitué partie civile. 

Après sept mois de détention 

nn père divorcé 

refuse de rendre son enfant. 

M. Jean CapeJJe, quarante et 
un ans, qui a été détenu pendant 
sept mois à la prison de Toulouse 
apres une condamnation pour 
non - représentation d'enfant fie 
Monde daté 15-16 avril), a été 
denouveau inculpé pour le même 
tnotrf vendredi 31 août deux 
Heures après sa sortie de la mai- 

Uberté 11 ^' ^ a ^ laissé en 

^7 ^’, M avait reçu 

k Barde de son flls 
Christophe, aujourd’hui âgé de 
dix ans. Mais un jugement ulté- 
rieur avait ordonné que l'enfant 
en raison de son jeune âge, fût 
con ^® à sa mère. Considérant 
que celle-ci n’était pas en mesure 
de s’occuper convenablement de 
Cûnstophe. M. Capelle l’avait 
emmené, en 1974, en Espagne, à 
Barcelone, où D réside et où il 
est remarié. 

Son ex -épouse avait alors 
déposé une plainte pour non- 
représentation d’enfant D'abord 
condamné par défaut, M. Capelle 
avait été arrêté en février der- 
nier à la frontière franco-espa- 
gnole et, condamné de nouveau 
walt été incarcéré. 

Vol d'un tabJean 
ite René Magritfe. 

Ü n tableau de René Magritte a 
été volé le 29 août au domicile de 
son propriétaire, un universitaire 
de Bruxelles. La t o il e , intitulée 
Décalcomanie (environ 1 mètre 
sur 75 centimètres) et réalisée en 
1966. un an avant la mort du 
peintre surréaliste, est estimée à 
6 millions de francs belees 
(1 135 000 F). Le tableau avait été 
présenté au cours d'une récente 
émission télévisée. 

• Condamnation pour publi- 
cité mensongère. — Le COP 
(Centre d'organisation et 
propagande, SJUU*.i a 
condamné dernièrement par 
tribunal de grande Instance de 
Crosse (Alpes-Maritimes! à une 
amende de 10 000 francs, à la 
publication d'extraits du juge- 
ment dans le Monde et Nice- 
Matin. ainsi qu’à son affichage 
pendant sept mois sur la porte 
extérieure du siège social. Le 
bureau de vérification de la 
publicité, qui a obtenu X franc 
symbolique de dommages et inté- 
rets, avait porté plainte en mars 
1977 contre le COP qui diffusait 
des catalogues vantant des crèmes 
« amincissantes », faisant « grossir 
les seins » ou «r tonifiant la mus- 
culature», des produits permet- 
tant de grossir, ou réducteurs de 
consommation d'essence, etc. Le 
COP, malgré des condamnations 
antérieures, avait persisté à pro- 
poser à la vente des articles dont 
la publicité tombait sous le coup 
de la loi. 


0 Quatre jeunes Français ont 
été arrêtés à Athènes et Inculpés, 
vendredi 31 août, de possession 
inégale et de trafic de drogue, ns 
avalent été trouvés en possessiou 
dé 70 grammes d’opium, n s'agit 
de Patrice Breut, âgé ' de di-neuf 
ans, et de Frédéric Legrand, âgé 
de vingt ans, tous deux de Paris, 
et de Véronique Fecat, âgée de 
dix-neuf ans, et dlsabelle Cha- 
pon, âgée de vingt ans, de Ren- 
nes. — y Reuter. 1 
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SPORTS 


PARA CHTJTISME 

. LES TROISIÈMES CHAMPIONNATS DU MONDE DE VOL RELATIF 

Ün éblouissant ballet à 3 000 mètres 


TENNIS 

AU TOURNOI DES ÉTATS-UNIS 

La plus belle victoire de Yannick Noah 


Château roux. — Altitude 3 000 mè- 
tres. Tel un insecte qui pond ses 
oeufs, le Noratles large ses quatre 
parachutistes par l'arrière béant de 
son fuselage. Vertigineuse plongée 
en position écartelée dans un silence 
glacé — il fait moins 15 degrés — 
coup de bélier dans l'estomac, 
pouls à 150, tympans enfoncés. En 
htitt secondes, les hommes atteignent 
180 kilomètres-heure, vitesse de croi- 
sière à laquelle Ils vont s'enfoncer 
dans le matelas devenu résistent de 
l'atmosphère. Désormais le. moindre 
mouvement du pied, de la main ou 
du bassin se traduit par des désé- 
quilibres tels que le corps part en 
brutales évolutions dans les trois 
dimensions. Tantôt piquant, tantôt 
godillant, les quatre hommes se sont 
rapprochés. Il leur reste trente-cinq 
ssoondes avant d'ouvrir les - pépins •, 
des ailes rectangulaires è coussin 
d'air taillées dans un dacron si fin 
qu'il les fait ressembler à du papier 
crépon. 

Alors, pendant ces trente-cinq 
secondes va se jouer un affolant 
ballet de corps, virevoltant, s'accro- 
chant par les mains ou les pieds, 
plongeant, s'écartant, pour se refor- 
mer dans des tableaux vivants qui 
ont nom Diamant Etoile de Murphy, 
Vis sans fin, T canadien. Petit train— 
En bas. sur la terrain de Déois, k 
l'écart des pistes et des marchands 
de teênahtrts, de doctes personnages 
nullement émus du spectacle con- 
templent l'écran géant d'un magné- 
toscope. Aucun geste des sauteurs 
ne leur échappB, surtout ceux qu'il 
ne faudrait pas faire. 

Pendant que les quatre corolles se 
déploient. Ils accordent un B A ces 
quatre Canadiens qui ns savent pas 
encore qu’ils viennent de gagner les 
troisièmes championnats du monde 
de vol relatif, dont la clôture offi- 
cielle aura lieu dimanche. - 

Le mot « parachutiste - déclenche 
immanquablement dans l'esprit quel- 
ques automatismes du genre REP, 
bataille d'AJger et autres faits d'ar- 
mes controversés. Pourtant, les neuf 
mille sept cents adhérents . de la 


De notre envoyé spécial 

Fédération française de parachutisme 
sont loin d'étre tous des militaristes 
convaincus. Comme les dizaines de 
milliers de pratiquants de par le 
monde, ce sont avant tout las adap- 
tée d'un sport Un sport grisant, 
envoûtant, risqué, qui exige physi- 
quement et nerveusement beaucoup 
de ceux qui le pratiquent L'illustra- 
tion èn a été fournie en cette fin de 
mois d'août sur l’aérodrome de 
Ch&teauroux-Dèols. 

Le vol relatif (V.R.) est la troi- 
sième et dernière en date des disci- 
plines admises à figurer dans les 
compétitions reconnues par la Fédé- 
ration aéronautique internationale 
(FAI.). Elle vient s'ajouter aux spé- 
cialités individuelles, précision d'at- 
terrissage et voltige, et découle 
directement de cette dernière, puis- 
qu'elle apparaît bien comme un 
exercice de voltige collectif. Un 
championnat de vol relatif comporte 
deux types d'épreuves, pour équipe 
de quatre et de huit sauteurs, notée 
au cours de dix sauts en fonction 
du nombre de figures exécutées 
pendant un temps de chuta Imparti 
(trente-cinq secondes A quatre, cin- 
quante secondes é huit) et de leur 
esthétique. Officiellement agréé en 
1973, le V.R. a, depuis, connu un 
grand essor technique, dont a pu 
prendre conscience le public de 
Déols venu nombreux, surtout le. 
week-end, frissonner à la vue de ces 
époustouflants ballets dansés là-haut, 
A 3 000 métras. 

Gtntre-performance 

française 

Prodigieuses mécaniques réglées 
A la fraction de seconde A force 
de centaines de sauts d'entrai- 
nement et de dizaines d'heures de 
répétition de l'exercice au sol, cer- 
taines figures, dentelles sur Fond 
d'azur, finissaient par apparaître du 
sol, du fait de leur perfection même. 


comme d'une simplicité déroutante. 
Parmi les badauds en espadrilles et 
chemise à Heure, on se prenait à rê- 
ver de ce que représentait d'efforts, 
par exemple, l'éblouissante presta- 
tion de l'équipe canadienne à quatre, 
qui accumula 82 points dans ses dix 
sauts (dent trois furent notés 1Q). 

Ces rapides progrès au pian mon- 
dial expliquent-ils la contre-perfor- 
mance de la France, qui devra se 
contenter d'une médaille de bronze 
au saut à huit et d'une sixième place 
é quatre, alors qu'elle avait A peu prés 
toujours figuré dans les deux pre- 
mières places ? Peur ea première 
prestation en championnat du monde, 
la République populaire de Chine a 
même réussi à la talonner, se clas- 
sant quatrième dans chacune des 
deux séries d'épreuves. Les noies 
françaises, au regard de celles des 
vainqueurs, en disent long eur le 
handicap A remonter, .notamment dans 
les sauts A quatre. Pourtant. la 
Fédération avait apporté un grand 
soin A la sélection et A la prépa- 
ration des deux formations. L'équipe 
ê quatre était celle dç l'Ecole Inter- 
armées des sports (E.I.S.). Quant ê 
l'équipe A huit, composée exclusi- 
vement de civilp, elle s'ètait vu 
attribuer — fait sans précédent — 
une subvention fédérale de 60 000 F 
pour s'entraîner. Pourtant, la pre- 
mière s'est comportée médiocrement 
et le seconde s'est désunie et effon- 
drée inexplicablement — -encore que 
l'âge relativement élevé des compé- 
titeurs y soit peut-être pour quelque 
chose — après avoir, jusqu'au hui- 
tième saut, tenu la deuxième place. 
Les dirigeants de la Fédération fran- 
çaise de parachutisme, qui organisait 
pour la première fois depuis vingt- 
cinq ans un championnat du monde 
en France, auraient peut-être souhaité 
une autre apothéose. 

JAMES SÀRÀZ1N. 

RESULTATS 

Epreuves à quatre ; 1. Canada, 
82 pts : 3. Grande-Bretagne, 77 : 
3. Australie, 73 ; 6. France. 57. 

Epreuves & huit ; 1 . Etats-Unis. 
66 pts ; 2. C&nada, 48 ; 3. France. 46. 


New-York. — Flushlng-Me&dow 
n 'était pas encore revenu, ven- 
dredi 31 août, de l'invraisemblable 
scandale qui avait éclaté la veille 
an soir sur le grand central, pen- 
dant 1e match McEnroe-Na&tase 
t le Monde du l" r septembre). 
M. Hannond restera dans les 
annales du tennis comme l'exem- 
ple A ne pas suivre d'un arbitre 
qui a complètement perdu les 
pédales à l'instant précis où les 
joueurs et le public étalent au 
bord de la crise de nerfs. Ma.iw 
le marathon de l'Open des Etats- 
Unis se poursuivit inexorable- 
ment : et de la plus agréable des 
façons à vrai dire, par la victoire 
du Français Yannick Noah sur le 
Polonais Wojdek Fibak, tête de 
série n° 12. 

Lors du coup d'envoi, à 11 heu- 
res, l’affaire n 'était pourtant pas 
dans la poche pour Noah, qui a 
encore les nerfs fragiles. Il était 
difficile de prévoir quelles seraient 
ses réactions devant un public 
aussi inconstant que les New- 
Yorkais. mais on savait qu'il 
avait soigneusement préparé son 


UNE MVEliSË 
DU DÉTROIT DE BSHNG 
EN PLANCHE A VOUE 

Le Français Arnaud de 
Rosnay, déjà auteur d’un 
voyage de 1200 kilomètres 
dans le Sahara avec un en- 
gin à voile pour véhicule, au- 
rait réussi, vendredi 31 ■ août , 
à traverser le détroit de 
Bering sur une planche à 
voüe. A. de Rosnay était parti 
d'un village esQuimau de 
l’Alaska pour se rendre en 
Sibérie. Le signal de la réus- 
site de la traversée aurait été 
aperçu, venant de Sibérie. 
Arnaud de Rosnay, qui est 
âgé de trente-trois ans. aurait 
donc franchi les 88 kilomè- 
tres qui séparent l'Alaska de 
la Sibérie sur une planche 
de 2£0 mètres. — (AJP.P., 
AJP„ Reuter.) 


De notre envoyé spécial 

affaire .en participant au tournoi 
de Cincinnati, puis en s’entraî- 
nant longuement sur la surface 
synthétique qui lui conviait assez 
bien. Yannick Noak a été parti- 
culièrement inspiré dans le jeu 
offensif qu'il affectionne : ser- 
vice de plomb (8 aces), volées 
éclair (10 points), passing-shoté 
dévastateurs (7 coups droits et 
9 revers) sans gâcher ses chances 
par un trop grand nombre de 
fautes : souvent, U embrassait sa 
raquette de Joie après un échange. 
Pourtant, le Polonais, la mousta- 
che hérissée, vendait chèrement 
sa peau : après deux sets concé- 
dés A 6-4, 11 semblait avoir fait 
la différence A 5-3 dans le troi- 
sième set, en prenant un service 
à Noah. Après un léger flotte- 
ment, celui-ci revenait A 5-5 puis 
menait 6-5, mais perdait encore 
un service et une première balle] 
de match. 6-6. Un éprouvant 
tie-break commençait alors. Noah 
allait jouer quatre autres balles 
de match, niais la raquette de 
Fibak paraissait tout à coup en- 
chantée. C'était- A son tour de 
jouer trois balles de set, et il 
paraissait devoir l'emporter, lors- 
qu'il commit une double faute : 
le service de Noah fit alors la 
différence et fut conclu par une 
volée magistrale. C'était la plus 
belle victoire du jeune Français, 
qui n'avait accroché jusqu'à pré- 
sent à son palmarès que le qua- 
rante-quatrième Joueur mondial, 
le Néerlandais Tom Okker, lors 
d'un match de Coupe Davis. 
Fibak occupe le quatorzième rang. 


La ferreur 
indienne 

Vljay Amritraj, comme ne l’in- 
dique pas sa trente -quatrième 
position au classement mondial 
est devenu une terreur en quel- 
ques mois Cet Indien de vingt-six 
ans avait pns deux sels au Sué- 
dois Bjom Borg, en juillet dernier 
à Wlmbledon, puis l’avait contraint 
au tie-break et à sept balles de 
match. 


On était d'autant plus curieux 
de voir ce qu'il allait faire contre 
. n mm y Connais. 

De fait dix fols durant la par- 
tie, Condors a dû en avoir les 
tripes, nouées, et ses boulets de 
canon longtemps n’ébranlèrent 
pas l'indien. jroqu'à ce qu'il 
craque physiquement. Connors 
allait remporter et Amritraj 
abandonna, vidé au bout de ces 
deux heures de confrontation. 

ALAIN GIRAUDO. 

RESULTATS 

Connors FE.-U-) b. Amritraj finde). 
7-6. 7-5 et Abandon ; Noah (Fr.) 
b. Fibak (Fol.). 6-4. 6-4, 7-6; Dlbbs 
(B.-U.l b. Malin (E.-U.). B-L 1-6. 
7-5, 8-2; Flllol (Chili) b. Fleming 
(E.-U.), 6-1, 5-7. 6-2. 6-2: Smith 
IE.-U.). b. Slmpoon (N.-Z), 6-2. 

6-1. 6-3. 


FOOTBALL. — Paris -Saint- 
Germain a battu, vendredi 
31 août au Parc des Princes, 
l’équipe brésilienne de Fia - 
mengo par 3 buts à 1. 


ÉCHECS 


• Les cinquante - troisièmes 
championnats de France cT échecs. 
qui se sont disputés à Courchevel, 
ont été remportés vendredi 
31 août par Didier Sellos (Paris) 
et Kouatly (Grenoble) 

qui ont terminé en tâte exaequo 
à l’Issue de onze journées de 
combats acharnés. Toutefois, se- 
lon le réglement de l'épreuve, le 
titre de champion- de France n'a 
pu être attribué au moyen du 
système de départage générale- 
ment employé dans les autres 
tournois. Un match de barrage 
aura lieu entre les deux vain- 
queurs. La rencontre pourrait 
être organisée à Lyon dans le 
cornant de septembre ou d'oc- 
tobre. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


i 



Problème n D 23 

Hyperespace et hyperlabyrinthe 



Premier d'une nouvelle géné- 
ration. ce labyrinthe utilise une 
technique chère aux amateurs de 
science-fiction : la téléportation. 
Les distances y sont mules entre 
les cases portant des symboles 
Identiques. H faut considérer 
chaque symbole comme une entrée 
dans un réseau de transport, où 
il suffit de pénétrer pour être au 
même instant à destination. 


Pratiquement : partez du coin 
en haut A gauche, dans le but 
d'aboutir au coin en bas à droite. 
Suivez les couloirs comme dans un 
labyrinthe classique. Quand voua 
rencontrez un symbole, choisissez 
entre : 

— Passer votre chemin sans en 
tenir compte; 

— Aller Instantanément sur 
l'une des cases portant un sym- 
bole identique. 


Journal officiel 


SI vous faites le saut, poursui- 
vez votre nouveau chemin nor- 
malement, etc. 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 1* septembre 1979 : 


(Solution dans le prochain nu- 
méro.) 


UN DECRET 

• Relatif aux modalités de 
reversement par les entreprises 
d'assurance a l'agence centrale 
des organismes de Sécurité sociale 
des cotisations d 'assurance-mala- 
die instituées par l'article L. 213-1 
du code' des assurances applica- 
bles à l'exercice 1979 et au pre- 
mier trimestre de l'exercice. 

UN ARRETE 

• Relatif à la direction des 
Français à l'étranger. * 


PIERRE BERLOQUIN. 

O Copyright « le Monda > 
et pierre Bertoquln. 


• LE MONDE 

m.î* choque jour à ! -q aispo$i*or- 
de ses :©c leurs dé? rubriques 
c'Aromces Imn-.Cié'iiérG?. 

/: v ■■rc?u'. s'ez psu'-îl-’s 

LA MAISON 




MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 478 



L Qui peut donc faire un bon 
ouvrage. — EL A sa place parmi 


les gens de robe. — HL Où l’on 
peut trouver du cochon. — IV. 
Trophée pour le Canadien qui a 
pris son élan. — V. Prend tout ; 
Interjection. — VL Passe -à la 
réalisation. — VIL Se comporta 
comme une rosse ; Pou vait faire 
rougir des anciens. — Vin. Qui 
n'apporte donc aucun agrément. 

— EL. Point ; Mieux que rien ; 
Doit son nom à saint Jean. — 
IL Dont on a donc pris posses- 
sion ; H faut bien jouer pour 
le crever. — XL Roi de Juda ; 
Passe à Chartres. 

VERTICALEMENT 

L Dont on peut. dire qu'elle est 
sur les genoux. — 2. Ne se ména- 
gea pas. — 3. Point à la ligne. 

— 4. Comme la main de celui qui 
tape fort. — 5. Abréviation sur 
la croix ; Grande, c'est une sorte 
d'éch&las. — 6. Peut être invoquée 
par le pécheur. — 7. Peut être 


voulu par un ami ; Abréviation 
pour une boite ; N'intéresse pas le 
pêcheur. — 8. Soufflé par exem- 
ple ; Passe à Munich. — 9. Dont 
on connaît donc 'toutes les let- 
tres; Qualifie une bonne partie. 

Solution du problème n* 2 477 
Horizontalement 
L Humanité ; Viles. — IL Do ; 
Enjolive. — HL Ave ; Iéna ; 
Elevée. ' — IV. Linge ; Roua ; 
Aïs. — V. Aetfus ; Orn ière. — 
VL iso ; Et ; Os t. — V IL Semer ; 
Amis ; Otto. — vm. En ; Liai ; 
N.S.J.C. — LS. SVeltes ; Tee ; 
S te. — SL Eve ; Rose ; Uré e. — 
XL Fia ; Venir ; Xérè s. — rn 
Ao ; Alèsent : AJEL — xttt ipé- 
cas ; Nées ; Bon. — XTV. MF. ; 
lu ; Anet ; Esus. — XV. Ers ; 
Présent;' Te. 

Verticalement 

L Falaises ; Faim. — 2. Vie ; 


Enveloppe. — 3. Usent ; Eva. — 
4. Giseüe; Acis. — 5. Adieu ! ; 
Rit ; Vlan !. — 6. Noé ; Si ; 
Aérées. — 7. Baisons ; AJFL — 
8. Tea-room; Sienne. — 9. En; Or: 
Internées. — 10 . Jeunesse ; Tête. 

— 11. Volait : Jeux (cf. triom- 
phe). — 12. De ; Oc ! ; Rëa ; Et. 

— 13. Livarot ; Serrés. — 14. 
Everest ; Tee ; Ont. — 15. Sées ; 
Tôle ; Sensé. 

GUY BROUTY. 


Éducation 


• Le centre de doOisation 
polonaise de l’université Paris-IV- 
Sorborme (18, rue de la Sorbonne 
75005 Paris, téL 326-53-88) orga- 
nise des cours de langue polonaise 
du l ar octobre 1979 au 30 juin 
1980. Les inscriptions sont ouver- 
tes au. centre à partir du 3 sep- 
tembre. 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 2 SEPTEMBRE A 6 HEURES. (G.M.TJ 



Evolution probable on temps en 
France entre le samedi I* sep- 
tembre à 0 heure et le dimanche 
2 septembre à 24 heures : 

Précédé d'on renforcement de 
l'activité orageuse dans l'air chaud 
et humide qui recouvre l’Europe 
occidentale, un front rroLd venant 
de I*AU antique traversera, dimanche, 
la moitié nord-ouest de la Francs. 

D ima nche 2 septembre, sur la 
moitié aud-est du pays, des éclaircies, 
en début de journée, seront suivies 
d'un tempe progressivement plus 
nuageux. Des pluies orageuses et 
des orages parfois violente se pro- 
duiront principalement sur les 
réglons comprise*] entre les Pyrénées 
et les frontières du nord-est et de 


L'est, en n'épargnant guère que 
l'extrême sud-est et la Corse. Les 
vents faibles puis modérés s'oriente- 
ront au secteur sud. De violantes 
rafales accompagneront les orages. 
Lee températures baisseront un peu. 
Sur la moitié nord-ouest, une une 
pluvlo-orageuse, située le matin jut 
la Bretagne et Va Cotentin, ôe déca- 
lera ensuite vers l'Intérieur 
s’étendra, en fin de Journée, 

Ardennes au. Bordelais. Cette 

aéra suivie d'un temps plus frais et 
variable avec alternance d'éclalrclea 
et de nuages. Quelques arases pour- 
ront encore avoir lieu dans un flux 
de secteur ouest modéré ou assez 
fort et Irrégulier. De faibles rafales 
sont à craindre sur les réglons 
côtières. 

Samedi i» septembre, k 8 Usures, 



et 
des 
urne 


la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer .était, & Puis, de 
1018.9 millibars, -soit 764J2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 31 août ; le 
second, le minimum de la nuit du 
31 août au l v septembre) ; Ajaccio, 

26 et 13 degrés; Biarritz, 23 et 10 : 
Bordeaux, 30 et 17 ; Brest, 20 et 13 ; 
Caen. 24 et 11 ; Cherbourg. U et 11 ; 
Clermont-PerrA&â. 27 et 14; Dijon, 

27 et 13: Grenoble, 26 et 12; Lille. 

26 et 14 ; Lyon. 36 «t 13 ; Marseille, 

27 et 15; Nancy, 26 et 10; Nantes, 
25 et .14; Nice. 26 et 13 ; Parla - Le 
Bourget, 26 et LS : Pau. 20 et 19 ; 
Perpignan. 2a et 17 ; Bennes, 25 et 
11 ; Strasbourg. 26 et il ; Tours, 29 


et 15 ; Toulouse, 30 et 16 ; Pointe- à 
Pitre. 30 et 25. 

Températures relevées A l'étranger 

IL 18 degrta ; Alger; 2 
et 22 ; Amsterdam. 24 et 13 ; Atbènei 
27 et 18 ; Barcelone. 27 et 16 ; Berlin 
26 et 14 : Bonn. 27 et 13 ; Brindlk 
25 et 20 ; Bruxelles. 26 et 15 ; 11* 
Canaries. 24 et 19 ; Casablanca, a 
et 23; Copenhague. 21 et 12; Djerbu 
31 et 2D ; Genève. 25 et 10; Istan 
bul. 23 (max.) ; Jérusalem, 27 et 15 
Lisbonne. '26 et 17 ; Londres, 3 
et 15; Madrid. 26 et 15; Milan, 2 
et 13 ; Moscou, 20 et 11 ; Naples. 2 
et 15; #?*- York. 28 et 22; Nicosie 
25 et 22 ; .Païenne, 24 et 24 ; Palme 
do-Majorque, 32 et 18; Rome. 2 
et 16 ; Rhodes. 38 et 22 ; Stockholm 
17 et 5 ; Tirana, 22 . et 13 ; Tuniï 
31 et 23. 
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CAMPAGNE 

De Nietzsche au badigeon 


D ANS oe village haut -mar- 
nais, cent cloquante habi- 
tants surveillent l’Aube, 
filet d'eau nouveau-né, derniers 
gardiens (Ton pays aujourd’hui 
déserté malgré la beauté de ses 
vallées et de ses sombres forêts. 
• H y a aussi Nicolas et Odile 
juste derrière l'église, dans l'an- 
cienne cure patiemment restau- 
rée. Lui, vingt-huit ans , velours 
côtelé et chemise rayée, l’œil bleu 
sous la mèche rebella nr| * allure 
d’éternel étudiant que ne démen- 
tent ni les diplômes, une licence 
en lettres modernes et une en 
philosophie, ni les goûts : un 
fanatisme sans bonus pour Fré- 
déric Nietzsche. Odile, sa 
f emm e, vingt-six ans, une grande 
et Jolie fille brune aux cheveux 
bouclés séparés par une raie, 
visage de madone et jeans, est 
quant à elle Interprète diplômée. 

Deux intellectuels en mal d'air 
pur, en mal d’emploi, en mal 
d’exploits ? Demandez aux villa- 
geois : « Mais non, c’est Ze pein- 
tre et sa dame qui habitent là » 
lie peintre ? Sur la camionnette 
'bleu pétrole rangée dans la 
cour, on peut lire : «' Nicolas ff. 
Peinture - Vitrerie - Décoration, 
Pose sols et murs >. 

A l’origine, de cette reconver- 


sion radicale, quelques grains de 
sable venus gripper un cm sus 
universitaire mené plutôt ron- 
dement, avec la secrète ambition 
de passer un jour 1’ « agreg b 
et de devenir e prof de fac 3 : une 
réforme obtenue tn extremis — 
tout plutôt que le service mili- 
taire — avec le motif F4. ,< psy- 
chologique », dont on découvre 
un peu tard qu’O interdit l’accès 
A tout concours' administratif ; 
une explication orageuse avec les 
parents, qui forcent Nicolas & ga- 
gner sa vie plus tôt que prévu, en 
Inscrivant les chiffrer à là cote 
tous les jours à midi en Bourse 
de. Paris, en faisant bientôt des 
chantiers de peinture avec des 
cppatns — une formation sur le 
tas qui lui servira. 

e Etre un pion comme les 
autres, au mieux un super-chef 
des. pions, l’horreur I » Revient 
alors A Nicolas, Parisien d'adop- 
tion, un vieux rêve d’enfant : 
vivre au pays, dans cette Haute- 
Marne où il a été élevé avec 
ses dix frères et sœurs dans une 
famille bourgeoise de Chaumont. 
Immigrée provisoire dans les 
services de documentation de 
'quelque ministère, Odile, fille du 
plateau de Langres. est aussi 
partante, e Mais sauter le pas 


n’a pas été facBe. se rappelle 
Nicolas, n a fallu se jurer que 
dans un an, jour pour jour, on 
habiterait là-bas. Le temps de 
prospecter sur place, de tomber 
amoureux de cette vieille bâtisse, 
de passer tous deux notre per- 
mis de conduire. » 

Le 1" juin 1977, Nicolas et 
Odile arrivent. Mais comment 
vivre? Nicolas pense d’abord A 
s’installer comme menuisier, 11 
a même suivi pendant un an des 
cours du soit chez les Compa- 
gnons. Mais sa science est un 
peu neuve. St pourquoi pas 
peintre? A l’époque, pour s’ins- 
crire A la chambre dès métiers, 
pas même besoin d'un CAP. 
« J'étais prêt à ntmparte quoi 
pour gagner mon pari. J’ai 
passé une petite annonce dans 
le journal local . pris un premier 
chantier chez un marchand de 
bois & 10 hüométres de là Le 
superbanco _ J’ai soigné le tra- 
vail au maximum, (fêtait impor- 
tant de bien débuter. » 

Aujourd'hui, Nicolas a des 
commandes fera» pour neuf 
mois. Oh, ce n’est pas la gloire ! 
Payés les Impôts, les assurances, 
le matériel, le fuel pour chauf- 
fer la maison, reste en poche 


moins de S 000 F par mois (ot A 
Parts, entre les chantiers et le 
job dfOdÜe, on se faisait pfiu 
du double »). Etre son propre 
patron est un rêve qui coûte 
cher. Et puis, sous rendait 
couve parfois l’ennui : « Moi, le 
suis passionné par les formes, 
les couleurs. J’aime les laques 
qui brûlent comme des mtrotrs, 
les réchampis aux tons subtas: 
on me demande de poser des 
papiers géométriques orange et 
marron, ou du faux Louis XVI 
pris et nue. * 

La liberté ? Peut-être pas. 
Mais, dans cette vie, que de 
libertés... Celle de refuser un 
chantier lorsqu'il fait trop beau 
et que c’est L'été. Celle de ren- 
trer tous les jouis déjeuner chez 
lui dans la grande cuisine aux 
vieilles tomettes cirées, aux pots 
de grès sagement alignés- Celle 
de repartir dans la fourgonnette 
où brinquebalent les pots et les 
échelles, l 'harmonica A la bou- 
che, l'appareil photo en bandou- 
lière . 

La liberté, somme toute, de 
rester éveillé. Mais, tout de 
même, ces diplômes enterrés ? 
« D’abord, je n’ai pas fait c es étu- 
des pour rien, proteste l’accusé. Je 
les ai faites pour mol et c’est 
déjà bien. » Dans le bureau du 
premier étage, le dernier exposé 
en maîtrise; théine < Hegel Kier- 
kegaard, et les romantiques 
allemands », voisine avec les 
livres comptables éparpillés sur 
la table. « Et puis, rêve Nicolas 
qui sait ? Un jour, je me 
réinscrirai peut-être en docto- 
rat. a 

Mais le temps passe si vite, 
même sons télévision, même sans 
cinéma. ZI y a les affouages qui 
permettent de faire gratuitement 
provision* de bois pour l'hiver, la 
cueillette de girolles, un véritable 
complément de salaire pour les 
gens d’ici (c Pensez, fl y a deux 
ans. Us en ont ramassé 7 tour- 
nes!»). Il y a ce village dont 
on s’est épris et qu’on voudrait 
faire bouger, cette exposition de 
dessins et de photographies orga- 
nisée dans la salle des fêtes, ce 
concert de jazz, oet autre de cla- 
vecin, que l’on prévoit dans la 
vieille église fortifiée au toit 
d’écalhes de châtaignier. 

Parmi oe peuple aimable mal* 
secret — on ne s’invite guère les 
uns chez les autres de peur de 
déranger — ale peintre et sa 
dame » sont bien acceptés. 
Même si ce pelntre-lA. A l’éton- 
nement des clients, ne boit pas 
de rouge, n’écoute pas la radio. 

GUILLEMETTE DE SAIRIGNË. 


REGARD 

L’arbre de Tétouan 


*yü R le chemin du Grand 
ta Verger (QKarsa ' Kébtra). 
*** aujourd’hui marché des 
fripes, une. petite place carrée. 
Au centre - un arbre. 

S’en approcher . avec . dêfé- 
re ne e v ^Le touctew=^gos ee i 'Aes=-‘ 
doigts dans l’écorce , pour un peu 
de sève, pour le grain de cette 
peau. 

Un poème pour le vertige, 
immobile et étonné. ■ 

L’arbre de Tétouan. Une 
métaphore anticipée. Enigme à 
dévisager. Masque à déshabiller. 
Le temps tassé, amassé en cein- 
tures. en strates. Regarder 
Varbre qui ne donne plue de 
fruits. Habiter son ombre et se 
coucher dans les plis du silence. 

Ses branches nerveuses mois 
lasses se penchent sur la pierre. 
Tant de traces laissées par Ze 
vent sur le voüe d’une sérénité, 
belle et profonde. Le corps .est ' 
noué. Le tronc est partagé. IÏ se 
mutttplie pour soutenir tant de 
force déployée, tant de vigueur 
insolente. 

V arbre paraît indifférent. 
Jamais absent. Il reste une pré- 


sence essentielle, un amas' de 
signes physiques affolés, 
brouillés. Signes du destin. Un 
empire de rayures et d’énigmes 
ramifiées dans ta terre forcée, 
dans le ciel proche. 

n *-■»■ -T • s - ■ « -- 

Cet arbre m’intimide, 27 force 
le respéct. Je le regarde et me 
tais. J’oublie Vheure et l'agi- 
tation autour. J’essaie de sou- 
tenir le face-à-face : la solitude. 
Et je découvre que cet arbre est 
en même temps très proche, 
très familier — amical — et 
très hautain, n y a chez lui de 
Za noblesse, ou bien une sorte 
d'aristocratie faite d'humOtté. 
Sçn. pied, large, lourd, est fait 
pour Za séance -■ ü test creusé 
en fauteuils. On éinstaHe. le dos 
— de préférence nu — contre 
l’écorce. Il faut sentir le tronc 
respirer, assis entre les bras 
d’énormes racines qui enjambent 
Ta pierre. . . 

Le pied de r arbre est sérieux, 
je veux dire solide. La fragilité 
est laissée aux branches. La 
légèreté aussi. En revanche, le 
pied est épais et ambigu. Il 


supporte une matière éparpillée. 
Sûr de bd, enraciné dans les 
profondeurs et le lointain, fl 
est inamovible. Immortel. D’où 
sa lourdeur (son manque d’hu- 
mour I). Ce poids coudrait être 

signe de- T éternité. ' *■ ■ 

A nombre de cette éternité, 
des femmes du Rif vendent des 
couaertvres de laine. Des matiu 
lourdes. Des mains épaisses. et 
brunes et des visages ouverts au 
travail du temps. La place donne 
sut des rues étroites menant vers 
des labyrinthes. Alors Varbre a 
tendance A s'enfoncer de plus 
en plus dans la terre, n descend 
de manière imperceptible dans 
ta pierre, traverse ses racines et 
s’entoure de leurs nœuds, n 
prépare ta mort et s’enterre 
avec lenteur. Un jour, dans cin- 
quante ans, dans soixante-dix 
ans, ta terre aura absorbé le 
tronc. En surface ne resteront 
que les branches nues, légères, 
creuses, mangées par les insectes. 
Le vent d’est les emportera vers 
ta mer de MartiL 

TAHAR BEN JELLOUN. 
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Mort d’un bébé 



O N leur e volé le mort do 
leur bébé. Lea derniers 
fours de ss courte vie, 
Usgall aurait pu les pester sans 
être séparée de son père et de 
sa mère, sans être morte avant 
sa mort. Un mois après. Claire 
et Jean, las yeux bleus tous les 
deux, encore livides du drame 
qu'ils ont vécu, ont du mal â 
pardonner te rapt psychologique 
qu'ils ont subi. 

Non, Us ne font pas an procès 
A le médecine et aux spécialis- 
tes. Elle le font c’est un procès 
moral, psychologique. Uagatî 
est morte é rhôpitai d'une mala- 
die cardiaque rarissime, au cours 
d’une opération de la dernière 
chance. Ils n’en accusent per- 
sonne : - Nous ne sommes pas 
compétents, nous ne mettons 
pas en cause le traitement mé- 
dical. ■ Ce qu’ils visent, c'est 
r attitude Inhumaine qui, selon 
eux, lea a privés d’aider leur 
entant è mourir, é mieux mourir. 
Surtout, Ils ne comprennent pas 
pourquoi ce qui est possible 
tiens un hôpital ne l’est pas 
dans un autre. Pourquoi une 
équipe médicale les a traités 
- comme des être» humains - 
or pourquoi une autre les a 
considérés comme des gêneurs 
Irresponsables. 

Lorsque, an mal, la petite 
Magall. âgée de deux mois et 
demi, ssr conduite à r hôpital 
pour des examens, ses parents 
ooni Inquiets, mais sans plus. Us 
ne tarderont pas à « tomber de 
haut *, comme dit Jean, lors- 
qu’un cardiologue leur annonce 
la vérité : • Il n’y s rien A taire. • 
Placée dans un service de 
réanimation, alla y restera pen- 
dant six semaines. L’ambiance 
est chaleureuse, humaine. - On 
nous a bien expliqué le traite- 
ment, raconte Claire. Nous pou- 
vions venir quand nous Is vou- 
lions, la nuit comme le jour. Au 
total noue y passions chaque 
jour une douzaine d'heures. 
Quand Magall pleurait, nous 
pouvions la prendre, la oAIlner, 
la bercer. Je lui apportais ees 
jouets, qui la rassuraient, ses 
vêtements habituels. Je lui fai- 
sais sa toilette ». 

A posteriori, ce séjour parait 
presque un bon souvenir même 
si. dès le début, r échéance fa- 
tale leur était connue. « Après 
un mois et demi d'hôpital elle 
était souriante. » Car la suite 
allait montrer & Jean et Claire 
que toutes les équipes hospita- 
lières n’ont pas fe même soucf 
de l'accueil psychologique. 

Changement brutal de décor. 
Une opération est décidée. Pour 
cela II faut changer iThdpltai. 
Magall y arrive, selon sa mère, 
• détendue ». Ça ne durera pas. 
« A rentrée de la salle de ré- 
animation où on a conduit Ma- 
gall, on m’a fermé la porte au 
nez. Je fentendals hurler. Ils 
lui ont refait tous les examens 
qu'elle avait subis la veille: » 
■ Laissez faire, s dit un Interne 
qui passait par l&. quand ■ on 
examine un enfsnt, c'est normal 
qu’il crie. • Finalement, Claire 
et Jean sont autorisés à regar- 
der leur entant derrière une 
vitra. Us sont suffoqués tTIndl- 
gnatlon. Pourquoi derrière une 
vitra ? 

Au fil des fours la tension 
entre le jeune couple et le per- 


sonne/ ne fera que croître. Les 
parents de Magall revendiquent 
le droit des parente A ne pu 
abandonner un entant qui souf- 
fre. Le personne/ se crispe sur 
ses prérogatives et sa techni- 
cité. 

Quand Magall pleure, son 
ce sur bat le chamade et Mie est 
en péril. Un iout, voyant une 
Infirmière Incapable de calmer 
le bébé qui pleura depuis une 
heure, Jean obtient — enfin I — 
de passer derrière la vitre. Il 
berce sa fille, lui parle douce- 
ment et parvient i la calmer. Le 
lendemain, dans un couloir, un 
médecin leur annonce sèche- 
ment : m ici, nous n'avlons ja- 
mais admis les parants dans lu 
chambres de réanimation. Ça 
ne va pas commencer. » Renvoi 
derrière la vitre. 

Jean commente : ■ Pour eux, 
c’est la technique d’abord. Ma- 
gall ce n'était pas un être mais 
un corps avec un cœur mal 
formé. Nous étions dans une 
usine è cœurs. » Du vendredi su 
dimanche, ils ne pourront plue 
approcher leur tille, plus le 
caresser, plus lui parler. 

<s. Vos microbes » 


Elle est opérée le dimanche 
è 10 heures. Interminable at- 
tente, loin de tout et loin d'elle. 
A midi, i rheure dite, Jean et 
Claire montent dans le service. 
Pas de nouvelle. Pourtant l'opé- 
ration doit être terminée ? Des 
infirmières passant et repassent 
dans la couloir où les parents de 
Magall font le pied de grue. Pas 
un mot. Furtivement on aperçoit 
une infirmière qui détail le Ut 
de Megan. Mauvais signe. 

Rien lusqu'à 15 heures (H y 
e trois heures qu’lis sont dans 
ce couloir, pétris d'angoisse 1). 
Le ohlrurgfen se décide è leur 
annoncer que leur dite est morte. 
Deux heures avant, les médecins 
de feutre hôpital avaient été 
prévenus, eux. Jean et Claire 
disent eu chirurgien, qui rien 
peut mais, tout ce qu’ils ont 
sur le cœur è propos de la 
manière dont on lea e traités. 
Pourquoi les avoir empêchés, 
depuis deux fours, d’approcher 
leur tille : « A cause des mi- 
crobes. - - Mais vous-même, 
voue n’avez pu de microbes 7 ». 
• SI, mais nous connaissons nos 
microbes, note ne connaissons 
pu les vôtres.. ~ 


Sur ce- mot sans appel, Jean 
et Claire en terminent avec cet 
hôpital et leur drame, lia iront 
retrouver leur fila aîné. Sans vitre 


de séparation. 

Les parents de Magall veulent 
alerter Poplnlon. Pas pour eux, 
c'est trop tard. Pour les autres. 
» il faut, disent-ils, que les gens 
arrêtent de démissionner, de se 
décharger de leurs entants sur 
l’école, l'hôpital, les spécialis- 
tes. Il faut que les gens cassent 
d'avoir peur. » Ce qui était 
possible dans un hôpital ne 
rételt plus dans feutre, tt 
s 'agissait pourtant du même 
malade et des mêmes parants. 
Ici l’accueil et le respect, là le 
■ mépris et le silence. Partout 
f angoisse de la mort. Mais Ici 
acceptée, partagés. Et là mas- 
quée derrière la technique. 


BRUNO FRAPPAT. 
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Le Danube: une ligne de partage du monde 


LES GRANDS FLEUVES 


Rome, place Naxxme. la 
fontaine cosmique du 
Berrttn est ornée de 
quatre figures de fleuves, chacun 
d’eux symbole d’une partie du 
monde. C’est le Danube qui 
re prése nte l'Europe. » Ainsi Vic- 
tor-Louis Taplé. le grand histo- 
rien français de l'Europe cen- 
trale, commence- fc-ü son ouvrage 
Monarchie et peuples du Dantibe. 
Ht 11 poursuit-: « A l’époque où 
Le Bemin élevait ce monument, 
au dix-septième siècle, des eaux 
du Danube, sur un vaste par- 
cours, s'écoutaient dans les terri- 
toires occupés par ristam, mais, 
plus -en amont, dans ce qu’on 
appelait Za Hongrie royale et 
dans les duchés autrichiens. La 
vallée du Danube était la -route ■ 
ouverte où le sort pouvait se 


l’islam et la chrétienté. Vienne 
subit, un dernier siège en 16 83 
et les armées chrétiennes rem- 
portèrent. » 

Le destin, la vocation, pour- 
rait-on presque dire, ■ du plus 
grand fleuve d’Europe, en dehors 
de .l’espace soviétique, sont conte- 
nus ces quelques phrases. 
. Cette « voie d’eau stratégique de 
peuples » qui prend en écharpe 
notre continent d’est en ouest 
dans toute sa longueur, ce 
phénomène majestueux de la 
nature qui surgi des pentes 
douces du pays badois., en Forêt 
Noire, en face de Colmar, va 
déverser ses flots puissants aux 
portes de l'Asie, dan* la mer 
Noire, aurait pu, aurait dû. si 
l'histoire et les hommes l’avaient 
voulu, être un admirable « pont 
-entré VEst et rOuest ». 


jouer ■ encore une fois entre 

Un bastion à défendre on à conquérir 



par Manuel LUCBERT 


Aussi- loin qu’on remonte- le 
temps et- les eaux de son coure 
capricieux, il a toujours été au 
contraire une Bgne-f rentière, un 
bastion A défendre -ou A conqué- 
rir,' une séparation entre des 
civilisations antagonistes. 

- ££g Romains y avalent établi, 
contre les Invasions barbares, d« 
camps et fortifications, par- 
tife Intégrante du limes protec- 
teur, et sur les ruines desquels 
s’élevèrent plus tard de nom- 
breuses villes promises A IA célé- 


brité : Regens burg (R&tisbonne), 
siège de la ' Diète du Saint- 
Empire pendant près d’un d emi - 
siècle jusqu'à la veille de l'arri- 
vée en 1909 de Napoléon,, qui 
y fut blessé au pied droit, Pas- 
sau. offerte par le. kaiser A 
l’Eglise catholique, Bratislava, où 
jea rois de -Hongrie, -qui ne la 
connaissai ent que sous . .le nom 
de PoEsony, établirent leur ca- 
pitale après la prise de Buda 
par les Turcs en l&ll, vienne, 
la résidence Impériale des -Ba- 


benberg, puis des Habsbourg, 
Budapest et Belgrade, dont 
l’essor est plus récent, et bien 
d'autres encore. 

A la fin dix premier millé- 
naire de notre ire. les Magyars, 
peuple nomade venu. d’Ukraine 
méridionale, sont arrêtés dans 
leur avance par l'empereur, 
d'Allemagne Otton I», qui les 
disperse sur le L>ech, affluent et 
ligne de défense du Danube en 
Haute - Bavière. Refoulées, les 
tribus d’Arpad se fixent dans 
la plaine pannomUenne. Cinq 
siècles plus tard, l’Etat magyar, 
devenu le royaume christianisé 
de saint Etienne, s’écroule sous 
les coups furieux des envahis- 
seurs turcs. La décision se fait 
sur le Danube. A quelque 200 kilo- 
mètres au sud de Budapest, à la 
bataille de Mohacs (1526), dont 
le souvenir reste aujourd'hui 
encore douloureux au sentiment 
national hongrois. 

Le joug de l'o p pres s ion otto- 
mane s'abat pour un bon siècle 
et demi sur ce peuple valeureux 


Ceut cinquante ans après l'hu- 
mili&tkm de la noblesse magyare, 
c’est encore sur les rives du 
fleuve, d'abord & Vienne (1983), 
pois de nouveau à Mohacs (1687), 


descendu des steppes, avant- 
poste trop exposé du christia- 
nisme face au croissant «mont- 
rant de Soliman le Magnifique. 
Et lorsque, par une tiède soirée 
d’automne, le bateau glisse sans 
bruit en plein cœur de Buda- 
pest, éclairée de mille feux, mal- 
gré la crise de l'énergie, ville 
vingt fois meurtrie, aujourd’hui 
bien vivante, on. ne peut s'em- 
pêcher de songer, en jetant un 
regard sur le château bâti et dé- 
coré une première fols, il y a 
cinq siècles, par des artistes 
français appelés par le grand 
~Ma.thia* Corvln, A la plainte du 
plus sensible des poètes hongrois, 
Endre Ady : a Nous avons tou- 
jours dans notre histoire regardé 
vers r Occident, les idées, descen- 
dant le cours du Danube, nous 
sont Demies de l’Occident, mats 
toujours, au cours de cette his- 
toire, nous avons succombé à des 
forces poussées par l’Orient, qui 
remontaient le Danube, contre le 
courant Tel est. ta destin de ta 
Hongrie. » ' 


où s'illustre déjà le prince Eu- 
gène, que se joue le gigantesque 
affrontement entre le monde 
chrétien et le monde Islamique. 
Les Turcs sont définitivement 


repoussés, une ère nouvelle com- 
mence pour le Danube. 

Encore un siècle et, A Pres- 
bourg, autre nom de l’actuelle 
Bratislava, la France napoléo- 
nienne impose A l'Autriche, 
vaincue A Austerlitz (1) dans la 
plaine morave, un traité (1805) 
qui la dépouille de quelques 
provinces et aurait dû lui don- 
ner un avant-goût de la catas- 
trophe qui s’annonçait. Les 
Habsbourg, trop fiers, ne peu- 
vent soupçonner que ce' siècle, 
pour eux. sera le dernier. Talley- 
rand. faussement magnanime, 
ne confie-t-il pas que c si leur 


Ainsi, au fil des siècles, se 
font et se défont les empires 
sur les rives de ce fleuve chargé 
d'histoire.- Rnm&ing, Germains, 
Avais. Magyars, Russes, Turcs, 
Roumains, Bulgares, Français s'y 
sont battus, pourfendus, entre- - 
tués, massacrés, réconciliés jus- 
que dans l’époque contempo- 
raine, le Danube assume ce rôle 
stratégique. Lacs de la campagne 
de Macédoine, pendant la pre- 
mière guerre mondiale, le géné- 
ral Berthelot. à la tète de son 
armée du Danube, occupe plu- 
sieurs têtes de pont du côté de 
Giurgiu et de Nlkopol sur le 
coure inférieur du fleuve. Et en 
1945, dans son avance libératrice 
vers l'ouest, l’armée rouge. A' 


pouvoir ne peut être que faible, 
il représente un rempart appro- 
prié et indispensable contre les 
Barbares »? Dix ans plus tard, 
A Vienne. 60 kilomètres en 
amont, pendant que le Congrès: 
s’amuse au son des valses et des- 
polkas — mais non, contraire- 
ment à la légende, du Beau 
Danube bleu, car Johann Strauss 
n'est pas encore né, — le génial 
diplomate boiteux, cette fois du 
mauvais côté, dissimule sous des 
gants de sole les Intrigues qu'il 
mène pour semer la ***»<* entre 
Metternlch et ses alliés, le prus- 
sien et le tsarlste. 


peu de chose près, respectera 
cette ligne de partage du monde. 

Dans la Vienne d'après-guerre - 
soumise au statut d 'occupation 
quadripartite, la zone russe ne 
s'étend pas au-delà du canal 
de dérivation creusé le long du 
fleuve, dans le dernier quart 
du siècle dernier. La présence de 
troupes soviétiques aujourd’hui 
en Clsdanubie. entre la fron- 
tière autrichienne et Budapest, 
représente certes un enjambe- 
ment remarquable de la fron- 
tière géo-politique que représente 
la voie d'eau. 


■ (1) Austerlitz s’appelle aujour- 
d’hui Slavkov-n-Bma. 

(Lire la suiis page il J . 
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Une emplette de Lénine en Suède 

« Le wagon de chemin de fer ( plombé i Qui, pendant la 
première guerre mondiale, ramena Lénine en Russie à l'issue 
d’un voyage de quatre jours effectué & travers l’Allemagne, la 
Suède et la Finlande, raconte le quotidien danois POLIT IKEN, 
oient, soixante-deux ans après ce trajet historique, d'être 
exposé à TreUeborg f petite cité de la Suède méridionale). 

» C’était la première fois que ce musée sur roues quittait 
les pays communistes _ Cette sortie exceptionnelle a eu lieu 
en Thormeur du soixante -dixième anniversaire de l’ouverture 
de la ligne de ferry-boai TreUeborg -Sassnitz. 

» Lénine, qui était accompagné de son épouse et de trente 
de ses compatriotes, était arrivé à TreUeborg le 12 avril 1917, 
venant du port de Sassnitz, qui appartient aujourd’hui à la 
RD JL Cette escale suédoise ne devait pas durer plus d’un 
quart d'heure, mais elle permit quand même au père de la 
révolution bolchevique de se rendre dans un magasin proche 
pour y acheter un pantalon neuf, s 





Charité à V américaine 


Sous le titre « Générosité », le chroniqueur de LA 
LIBRE BELGIQUE rapporte que e les problèmes pétro- 
liers ont une influence inattendue sur ta générosité dans 
tes grandes villes américaines. Depuis la crise de l’essence, 
les oeuvres de charité s’y sont vu offrir, comme dons en 
nature depuis quelques mois, des dizaines d'automobiles. 
Elles n’en reçoivent d'habitude que quelques-unes par an. 

s Seules les mauvaises langues font remarquer qu’ü 
s’agit surtout de gros « bacs », relativement anciens et 
d’une gourmandise exagérée en matière de carburant. 

» Fi I C’est le geste qui compte. U est d’ailleurs à 
rapprocher de celui des automobilistes belges qui, tous , 
ont à cœur Se faire une large charité à l’Etat à l’achat 
de chaque litre d’essence. » 


La veste et les mégots du fonctionnaire..» 

Le quotidien de Casablanca AL BAYANE écrit dans sa 
rubrique.! Mauvaises ' langues » : 

« L’administration et autres services assimilés pratiquent 
un horaire spécial pour le ramadan : de 20 heures & 15 heures. 
Biais les mauvaises langues ont constaté que les fonctionnaires 
savent s’adapter parfaitement & ta conjoncture : puisque le 
« travail » débute à 10 heures du matin, ü est de bon ton de 
venir vers 11 heures et demie . voire' midi. Par contre, Ton res- 
pectera l’autre s contrainte » de cet horaire (-.). 

» Mais croyez-vous que seul le ramadan connaisse de teües 
pratiques c courteltnesQV.es » ? Loin de là l Imagines, pendant 
Chaûbane ou Moharram, un service quelconque avec une dizaine 
de bureaux. Un des préposés à un des bureaux vient le matin 
avec DEUX vestes. 71 en place une sur le dossier de sa chaise. 
Puis ü se rend dans le bureau voisin où il prend un cendrier 
rempli de mégots qu’il dépose dans la pièce où ü est censé 
travailler ; près de sa. place habituelle. Le petit matin quitte 
alors son c travail » la conscience tranquille. La veste et tes 
mégots sont là pour attester qu’ü est bien à son poste et que, 
si an s'aperçoit de son absence, on pensera qu’ü a simplement 
été boire un cajé~. 

» Ne parlons donc plus de fonction PUBLIQUE, au Maroc, 
nous avons la fonction LUDIQUE I ». 



Chevaux-vapeur contre cheval de selle 

La crise de l'énergie paraît donner des Idées aux 
auteurs de petites annonces automobiles ouest-aliemands. 
Du moins si l'on en croit les deux exemples relevés par 
l'hebdomadaire de Hambourg DJ5R SPIJ5GJEL. 

La première annonce qu'il cite provient d’un journal 
de Sarrebrüctc et elle est ainri rédigée : « Cause retrait 
de permis de conduire, échange Peugeot S04 de 1972, avec 
radio, et Fiat 128, moteur complètement révisé, contre 
cheval de selle en bonne santé. » 

Quant au second annonceur, il fait savoir dans les 
colonnes d'un quotidien de Cronenbeig qu'il vend c une 
Ascona B automatique, 1800 cc, modèle 2977 » mais — 
précise-t-il en caractère gras — « avec te plein du réser- 
voir et 20 titres d’essence en réserve ». 


L’espace judiciaire américano-soviétique 

Le correspondant à Washington du quotidien anglais 
THE GUARDIAN rapporte que « M. Wüliam Webster, directeur 
du FRJ., pourrait se rendre à Moscou pour contribuer aux 
mesures de sécurité pour les Jeux olympiques de l’an prochain. 
Les autorités soviétiques ont déjà reçu des informations et 
des conseils des Allemands de l’Ouest sur la manière de procéder 
pour éviter la possibilité d’une répétition d’incidents semblables 
à l'assassinat d’athlètes israéliens par tes terroristes arabes 
durant les Jeux olympiques de Munich en 1972 (~). 

» Selon le porte-parole du ministère américain de là justice. 
M.ChtChelùkov, ministre soviétique de l’intérieur, avatt demandé 
ri une telle aide serait possible à M.BeÏL le ministre américain 
de la justice, en visite à Moscou, m. Bell avait accepté de poser 
la question au département d’Etat (-J et déclaré qu’ü serait utile 
qu’en revanche les autorités soviétiques fournissent aux Etats- 
Unis des renseignements sur tes trafiquants de drogue qui opè- 
rent dans les pays situés dans la sotte d'influence soviétique ». 

Le quotidien britannique relève & juste titre qu'une telle 
coopération directe du FUI. avec les Russes pourrait susciter 
des réactions très vigoureuses de ceux qui, aux Etats-Unis, tra- 
vaillent pour le respect des droits de l’homme « et qui suspectent 
déjà que Moscou utilisera les Olympiades pour réprim er tes 
activistes russes qui voudraient profiter de la présence de nom- 
breux journalistes occidentaux pour faire connaître leurs 
doléances ». 


_ Lettre du Rocio \ — 

Pèlerinage à Notre-Dame de la Rosée 



I LS sont sur chaque route. Ils 
viennent de Séville, de Cadix, 
de Huelva, de Jerez-de-Ja-Fron- 
tara, de toute la Basse-Andalousie. 
Ils avancent à cheval, à dos de 
mulet, à pied, dans des carrioles, 
des fiacres, des chariots bâchés 
tirés par des grands bœufs, à la 
Pentecôte et en août vers le Roclo, 
pour rendre hommage à la Vierge 
de la Rosée. 

Au loin, une caravane-serpentin, 
celle de Trtana, colorie un bout de 
morne horizon. Une autre, celle de 
Saniucar, s’étire dans la langueur 
fade des marais du Guadalquhrir. 
Une troisième, celle de Vlllanueva- 
del-Ariscal, après avoir ricoché de 
village en village pour faire partager 
sa fièvre et son vin. a disparu, 
engloutie dans sa somnolence, 
enfouie peut-être dans une ravine du 
chemin ou un gué trop profond : 
elle arrivera bien tard. Les convois 
de Los Palaclos et Dos Hermanas 
vont plus vite, lis sont fleuris des 
gerbes offertes pour la première fois 
par les municipalités communistes 
de ces deux bourgs. 

Et tant d’autres qui s'avancent 
escortés de poudre blanche, 
l'ivresse en croupe, pétaradant de 
liberté retrouvée. 

Au bout du chemin, après avoir 
épuisé l'espace dans la liesse, les 
chants, le vin et la ferveur, les pèle- 
.-rins atteignent le Rocio. Chaque 
. groupe soigne alors son entrée, da 
préférence dans les dernières 
ardeurs du couchant sur fond d'ho- 
rizon cendré et violacé à le fois, 
dans une orgie ' de pétards, de 
fusées, et une débauche de -fierté 
de la part des cavaliers et de leurs 
amazones. 

Curieuse destinée que celle de ce 
village, blanc de chaux et de soleil, 
.aux larges ruas sablonneuses, et 
qui n'a d'existence que lors des 
deux pèlerinages annuels, celui de 
la Pentecôte et son petit frère, le 


Roclo chlco. au mois d'août Le 
reste de l'année, personne n'y 
réside. C'est le village voisin d'AL 
monte qui a la propriété du site. A 
l'exception de quelques maisons 
particulières et d'une grande église 
Il ne se compose que des larges 
bâtisses, à l’architecture plutôt 
légère, des confréries. 

Elles sont cinquante-six, ont la 
charge d'organiser le pèlerinage et 
s'étoffent un peu plus chaque année. 
Chacune représente soit un gros 
village, un bourg d'Andalousie, soft 
une grande cité d'Espagne (Madrid, 
Barcelone) ou Mexico, ou Las Pal- 
mas aux Canaries. 

Leur vocation ne s'arrête pas là. 
Le reste de l'année, elles ont une 
tradition de charité et d'entraide. 
Elles conservent néanmoins une 
solide réputation d'élitisme et de 
conservatisme. 

» Pas du tout, proteste don Juan 
Infante Galan, chroniqueur officiel du 
pèlerinage. Les pauvres comme les 
riches sont tes bienvenus, pourvu 
que leur vie soit exemplaire. Cer- 
taines confréries sont dirigées par 
des artisans, des petits agricul- 
teurs et, au moment du repas, tous 
mangent ensemble le même menu, 
les bouviers et les cavaliers, les 
pauvres et les aristocrates. » 

D ÈS le leudl précédant la Pen- 
tecôte. la fôte s'est installée 
partout C'est le règne absolu 
de la - sévi Dana » qui s'est Impo- 
sée au point de marginaliser un 
folklore naguère beaucoup plus 
riche. Chaque terrasse, chaque coin 
de rue a son joueur de flûte et de 
tambour, son guitariste, ses dan- 
seurs. Des musiciens quadrillent 
Jour et nuit le village, parfois è bout 
de forces, jamais à bout de musi- 
que, et toujours sur des rythmes é 
trois temps. Même les clochettes des 
chevaux tintinnabulent sur un rythme 
ternaire. 

Le samedi, du soir au matin, c'est 
le défilé des confréries par ordre 
d'ancienneté. L'une d’elles est venue 
avec des chariots vieux de plus d'un 
siècle, et dont les parois sont des 
tableaux pieux. Après la traversée 
du village, elles s'approchent de 
l'église sur le parvis duquel les 
attend la ■ confrérie-matrice » d’AI- 
monte. à laquelle elles rendent hom-, 
mage. Les cavalière font danser leur 
monture, des bouviers font agenouil- 
ler les bœufs, des Joueurs dé tam- 
bour s'escriment Un cavalier d'une 
huitaine d’années force tout d'un 
coup sa jument, la couche complè- 
tement et, en. extase, les bras en 


croix, crie sa passion pour la Vierge 
avant de relever son cheval sous les 
acclamations. Un bouvier de cinq 
ans, à son tour, fait incliner ses 
bœufs... 

immuable, le rituel est repris 
par chaque délégation devant 
l'église : « Vive la Vierge de la 
Rosée 1 Vive la blanche colombe I 
Vive la reine des marais, belle 
belle, belle I » 

A PRES la messe en plein air 
du dimanche, la fête som- 
nole dans la chaleur et le 
vin avant l'apothéose du pèlerinage : 
la procession du lundi de Pente- 
côte. La statue de (a Vierge, une 
sculpture romane habillée de baro- 
que. pesant près d'une tonne, sort 
du sanctuaire vers les 5 heures du 
matin, portée uniquement par las 
hommes d'Almonle. Toute la nuit. 
Ils ont veillé, dans la cralnta 
qu'une autre confrérie ne s'empare 
de la Vierge et surtout du privilège 
de la porter. 

Dès lors, la foule des fidèles se 
jette et se brise sur le brancard, 
le « sin-pecado », aui. bousculé, 
assailli, tourne comme une barque 
dans un tourbillon, emporté par la 
transe, au-dessus d'ima mer hu- 
maine. Des prêtres, juchés sur le 
dos de fidèles, hurlent leur ado- 
ration sur le passage de ta Vierge. 
Les porteurs, épuisés, livides, ne 
peuvent pratiquement plus s'échap- 
per du « sln-pecado » qu'lis sup- 
portent posé è même leurs épaules, 
prisonniers de la formidable pres- 
sion de la foule. Il faut les tirer 
par les bras, les jambes. Des 
dizaines de jeunes sont prêts à se 
battre pour prendre la place des 
défaillants. Des femmes se hissent 
et rampent au-dessus des fidèles, 
nageant è plat ventre sur le mou- 
tonnement des tètes, s'agrippant' 
aux cheveux pour avancer vers la 
Vierge, dont elles baisent la man- 
teau avant d'ôtro rejetées, suffo- 
cantes de bonheur,, à la foule. 

A 15 heures, la Vierge regagne 
l'église. La tension retomba ensuite 
lentement 

Plusieurs légendes sont & l'ori- 
gine de ce culte marial. L'une d'elles 
veut que la Vierge, soit apparue 
jadis à un villageois qui s’apprêtait 
à chasser. ^ L'histoire, .elfe», rend 
compte du désir du roi AlpKôh&e X, > 
au treiziéme siècle, de. foire bâtir 
un ermitage consacré à la Vierge 
dans ces marais qui formaient l'une 
de ses réserves de chasse. Au total, 
les autorités religieuses ont recensé 
une cinquantaine d'apparitions. 


L E religieux. le sacré, s’il règne 
sur toute la fête, n'en occupe 
cependant pas tout l'espace. 
Mysticisme violent ferveur profonde, 
volonté d'agonie, certes, mais à 
côté, sans ligne de partage, le 
débridé. la fièvre bacchique, toni- 
truante et folle. 

SI bien qu’on peut la ressentir 
païenne, cette tôle née. semble-t-il. 
sous le regard des Vierges. 

Cest grâce â ce culte de la rosée 
que la mort est bannie. La fête mar- 
che à reculons, elle abolit le temps. 
Les Vierges sont immortelles ei 
pourtant sources de vie. 

Et au-delà de fous ces rites 
obscurs, au-delà des « sevillanas - 
et des fandangos, commence alors 
à se silhouetter la dimension pres- 
que libertine du pèlerinage. Sa 
force libératrice. Le meilleur exem- 
ple n’ast-ll pas dans ces défilés 
d'homosexuels, venus présenter leur 
différence et s'épanouir dans la 
danse, le déguisement.. 

Bien qu’elle cède du terrain sur 
le front du mercantilisme, bien 
qu'elle recule un peu au profit d’un 
folklore frelaté, la fêle du Rocio 
ne craque pas pour autant En 
partie du fait de son étonnante 
capacité à s'adapter- Cette année, 
une bonne minorité de jeunes — et 
de moins jeunes — s'adonnent au 
haschisch le plus tranquillement du 
monde, parfois sous le nez de pa- 
rents ou d'alguazils débonnaires. 
Une des plus célébrés « sevillanas > 
a même été parodiée et convertie 
en un hymne à la gloire de l'opium 
et du haschisch. 

L E pèlerinage se termine dans 
l’après-midi du lundi de Pen- 
tecôte. Sur la place, (a pous- 
sière danse et tourbillonne encore, 
autour da quelques Ivrognes qui 
titubent sous l'haleine chaude du 
vent Dana l’église, un guitariste 
encore jeune improvise, face au 
sanctuaire, un hymne à ta Vierge : 
mélopée longue, somptueuse et de 
hasard, nostalgique de désirs, de 
pureté et d'étoiles. 

Les premières caravanes se re- 
mettent en route, lentes et comme 
torturées. Le soir même, dans un 
bar de rencontre, un pèlerin de 
Séville, d'Huelva ou d'ailleurs, va 
barrer sur un calendrier le premier 
"des nombreux’ Jours qui le sépa- 
rent de la Pentecôte de Tan pro- 
chain. Quand il pourra à nouveau 
a'en aller « rêver avec lee chemins, 
réver avec les sentiers», comme 
dit la chanson du Roclo. 

J..P. PERRIN. 


ITALIE 

Les marbriers 

D IX kilomètres après Carrare, de Michel-Ange. D’une maquette 

berceau de l'anarchisme, qui, parfois, tient dans la paume 
un banal panneau àodica- de la main fis exécutent avec 
teur, une légère - bifurcation, et une précis ion parfaite une pièce 
vous y êtes. Pletrasanta. mairie haute de six mètres, après avoir 
communiste, moins de trente oonste&Ié de mystérieux petite 
mSle habitants, petite viBe Ita- points un énorme bloc de max- 

llenne moyenne miraculeusement bra H faut avoir la force d'un 

oubliée par les guides touristi- bûcheron pour dégrossir (au ci- 

ques et les promoteurs hôteliers, seau ou au marteau-piqueur), 
malgré la proximité de la côte, beaucoup de résistance pour ce- 
C'est l'un des premiers centres nir le coup au soleil le 

de sculpture du monda Des plus bruit des compresseurs et la 

grands aux débutants, des rlchis- poussière étouffante, et une pa- 
slmes aux crève-la-faim, tous les tierce de bénédictin pour polir 
sculpteurs sur pierre passent ou (papiers de verre de plus en plus 
habitent Ici. Arp y venait Henry fins puis linge humide} des 
Moore et Noguchi ont été aper- pièces parfois considérables, 
çus il y a quelques semaines, ils ■ Chez Sem, patron ' du plus 
venaient surveiller l’exécution de grand atelier, la répliqua haute 
leur pièce. Les Penal ba. Porno- de 25 mètres, d'un David de 
doro, Poncet, Guadanucci, Am- Michel-Ange, a demandé deux 
secca. Etrog, ont, dans bien des cent cinquante journées de tra- 
cas, leur maison dans la monta- valL La dernière grande pièce de 
gne, et passent ici plusieurs Moore, fl'y a quatre ans, avait 
semaines ou plusieurs mois par dû être exécutée en huit mor- 
an née. Mandy Vols (Suisse), Es- ceaux séparés pour être assem- 
ther Lapointe (Canada), Jean- blée, sous la direction du même 
Paul Philippe et Daniel Couvreur Sent h New-York même. 
(France) sÿ sont fixés depuis Les artisans du marbre sont 
plusieurs années, impossible de moins d'une centaine — une 
recenser tout le monde : venus dizaine chez Sem. quatre ou cinq 
de Belgique ou du Pérou, des chez Giorgio, brûlant ouvrier 
Etàts-Ühis et du Japon, y a-t-il devenu patron. Mais c'est le seul 
cinquante ou deux cents sculp- endroit au monde où l’on en 
têtus ? En tout cas, mise à part trouve encore — et en si grand 
l'industrie touristique de la côte, nombre. La reproduction en 
l'économie de Pletrasanta vit de marbre est une science tradltlcm- 
la pierre. Comme & Massa et neüe, difficile, qui demande an 
à Carrare, le marbre industriel moins dix années iTappren- 
( revêtements, design) fait tour- tissage, du talent, le sens des 
ner une partie des ateliers, mais volumes et de la texture. Dans 
la sculpture tient une place pré- certains cas, il faut littéralement 
dominante. interpréter en marbre l’idée 

• La VersHIa, province de la d’une maquette. 

Toscane, a toujours possédé et 
exploité 1a plus grande concen- 
. - trattan de marbre connue au ■ <5 0u plastiq ue » 

monde; On en importe égale- r * 

ment : du noir de Belgique, dn Quand un maniaq ue a défi- 
rose du Portugal, différentes va- guré la Pietà, fl y a quelques 
riétés du Mozambique, du années, c’est Sem qn’oo est venu 
Mexique, etc. Mais l'un. des plus consulter. Son ; g- 

prêcleux vient d'ici : statuant), fallait remplacer te 
un marbre blanc à la l uminos ité _ manquants par un marbre de 
un peu jaune, et dont les artl- même conteur, que l'on change- 
sans disent qu’il comprend, qu'U rait tous te dix ans. F inalem ent, 
parle, qu’ü pilé sous les coups on a préféré une autre techniq ue, 
plutôt Que de casser. utilisant un médaoge dé po ussiér é 

H y a surtout ici les héritiers de marbre et de matière phuj- 
de techniques Inventées au temps tique. 


de Pietrasanta 

Signe des temps : ce marbre engueulades. Quelques messieurs 
« plastique » permet la reproduc- plus jeunes — un peu gras, et 

tien instantanée et en série des vivant, dit-on, du sexe faible 

originaux ou d’un modèle de tapent le carton à ts ne table, 
plâtre — tout comme le bronze. Le patron du Michelangelo 
Plus facile, plus rapide, infini- autre bar de la place, pi m- foi 
ment moins cher. Lee amoureux ses Journées à chercher des au- 
du marbre frémissent à cette dlteurs et des contradicteurs : 

évocation : « Ce n’est pas du c Je m’ennuie I dit- IL Surtout 

marbre, ça n’a aucune profon- n’atiez pas dans mon bar • vous 

deur. cf est du plastique I » n'y trouverez que des débiles des 

Mais la vraie menace vient de gangster* et de vieux emmer- 

la disparition des artisans eux- datas I » 
mêmes. Us sont relativement bien 
payés — « mieux qu’un professeur . . 
de sculpture », dit un patron. ' Aimable car abini er 
c’est-à-dire- un demi-million de 

lires par mois — et pourtant le ^ gigolo officiel des lieux — 
métier n’attire péus les jeunes : pantalon de flanelle irrépro- 

l' apprentissage est décidément hâle, courtoisie, genre 

trop long, c’est un travail fati- TieU acteur à la retraite — 
gant et salissant. vient de faire sa réapparition : 

Dans tout Pletrasanta, fi n’y a on le disait disparu, contre tout 
que le vieux Plomba spécialisé 1,011 sens < avec la femme de sa 
dans les ouvrages au tour, qui Tle - 

ait un apprenti : son petit-oeveo. Ima gi n o ns le Montparnasse 
un adolescent. Auteurs, tes plus des années 30 où il n’y aurait 

jeunes ont plus de 35 et en sue le vieux Dôme — mài. 

la grande majorité plus de 50 11X1 Dôme où chacun a son 

ans : anciens c parttgfani ». bien ardoise (comme d'ailleurs â 

souvent, qui rêvent encore de l'épicerie, au garage et & la fon- 

xévotation et de faire le coup de derie). Tout commerce, tout 

feu. Mais après eux, 11 n'y aura finît bar Igea, tes amo urs, 
sans doute plus personne. Et 165 Qnerelles et les réputations, 

dam trente ans, qui- exécutera Les clivages de la réussite s'y 

les sculptures? « Les sculpteurs manifestent sans trop de bru- 

travailleront sur d’autres maté- : même les « célébrités » 

riaux. Os feront autre chose », condescendent â venir boire le 

répond Sem, amer et fataliste. spumante ou la grappa en fin 

En attendant, lés sculpteurs d après-midi. Avec cette nuance : 

sont toujours HL Avec eux. le pIus 0X1 réussit, moins l'on ae 

centre de gravité s’est déplacé de nKmtre - 

la grande place â un bar installé Fendant les longs mois d’hl- 
Juste de l'autre côté des vieux wr< ^ étrangers de passage 

murs : le bar igea, quartier gé- 56 rares. Le bar 

aérai, boite aux lettres et aux arn P uté * sa ternisse, hésite 

messages, cabine téléphonique ' ie h «te clos et' le bateau 

Internationale. L'habitude est MaJs ce n'est Jamais tout 

prise : malgré tout, malgré Foi- ^ fcit le ghetto : la vie, la 

fensive de channe et de moder- fantaisie de la société Italienne 
ni té dn bar concurrent Iris, tout sont heureusement envahissan- 
te monde est resté là- - tes * 15806 «n pays où, pour don- 

Malgré cette Invasion — une ner . î® signal dn départ à des 
vraie manne pour Rafaeilo, le Artistes fêtards qui veulent cou- 

patron de llgea — rien à voir rir les 500 mètres, vers 2 heures 

avec Saint -Paul- de - Verce ou matin, on a déjà vu un caza- 
Ibiza. Les retraités c ontinuen t de bhiîer accepter de tirer un coup 

venir passer leurs après-midi, de feu en l’air, comment pour- 

ressasser leurs souvenirs — et ra ^^ on vraiment sombrer dune 

surtout de vieilles querelles po- ^ morosité ? 

litiques. prétextes à d’homériques LOUIS-BERNARD R0 BIT AILLE. 
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LES GRANDS FLEUVES 



(Suite de la page 9J 

Mais il y a un précédent, en 
sens inverse. H y a près de deux 
mille ans, l'empereur romain 
Trajets, excédé par- les incursions 
des Daces sur le limes, franchis- 
sait le fleuve et s’emparait du 
territoire situé au-delà, qu’il sou- 
mettait à une intense romanisa- 
tion. lies hases de la Roumanie 
actuelle, latine de langue et de 
culture au milieu de peuples sla- 
ves, magyar ou d'origine turque, 
étaient posées. 

Ces vici&dtuâes politiques ont 
durablement perturbé le déve- 
loppement du bassin danubien. 
La domination ottomane, sur- 
tout, en paralysant révolution 
sociale et économique dans les 
territoires où elle s'exerçait, a 
accentué une division qui était 
déjà Inscrite dans la géographie : 
entre la .partie occidentale 
alpine, soumise aux influences 
atlantiques, à l'aiguillon civili- 
sateur du commerce et de l’in- 
dustrialisation. et la partie orien- 


tale. pays de vastes plaines à 
caractère steppique, d’éoonomle 
rurale rudimentaire et de faible 
oeüplement h umain. l’écart n’a 
fait que se creuser Jusqu’au mi- 
lieu ldu vingtième siècle, y com- 
pris dans les mentalités, n n'a 
jamais été très flatteur pour 
quiconque d'être traité de « pay- 
san du Danube», et lorsque le 
général de Gaulle évoquait les 
c Danubiens » dans ses Incanta- 
tions visionnaires. 11 semblait 
songer à quelque ethnie étrange 
tombée de la Lune. 

L'ensemble de ces pressions 
extérieures, des attractions cen- 
trifuges. des tensions causées par 
les aspirations divergentes des 
peuples fixés sur les rives du 
neuve ont retardé Jusqu'à nos 
jours la formation d’un ensemble 
danubien. A tel point qu'on a pu 
dire que l'unité danubienne était 
« une de ces superstitions carto- 
graphiques Qui ont faussé la poli- 
tique européenne ». zi suffit de 
consulter un Atlas pour s'en 
convaincre. 


La source mondaine 

Un accent circonflexe un peu 
aplati suivi d’un « U » évasé flan- 
qué de deux anses : . tel est,' sty- 
lisé. le cours du Danube de la 
source au delta. . La première 
partie (l'accent circonflexe), de 
Donaueschingen Jusqu’en aval de 
Vienne à la frontière hongroise, 
représente un peu moins de 
1000 kilométrés, soit environ le 
tiers de la distance totale jusqu’à 
l'embouchure. Cedt . le haut- 
Danube. Les cours moyen et infé- 
rieur s'écoulent nonchalamment 
en chang eant d'orientation plu- 
sieurs fois, sur les deux tiers 
restante. Sur le Danube; contrai- 
■ rement à la coutume sûr les 
autres fleuves, le' kilométrage à 
été marqué en partant de la mer 
et en remontant jusqu’à la 
source. 

Encore faut-il s'entendre sur 
l’emplacement- de..célle-eL Pour 
l’embouchure, la question a .été 
réglée sans trop de mal par les 
cartographes. Bien qu’à partir de 
. Tulcea le delta diffuse en un 
lacis de bras. de. canaux dîtes 
flottantes, .on-., peut . distinguer 
trois branches principales = celle 
de Chilia au nord • (65 % du 
débit) r qui forme 1a ; frontière 
entre lTTJtJSJS. et la Roumanie, 
celle de .Suilna (15 %du débit) 
et celle de Saint-Georges au-sud 
(30 %>. Comme jusqu’à une date 
relativement récente la vole in- 
termédiaire était la seule conve- 
nablement navigable, c’est à par- 
tir de ce petit port situé sur la 
mer ■ Noire, où les Roumains 
viennent de créer- due zone 
franche, qu’a commencé' le relevé 
kilométrique. 

Mais, pour oé . qui est de la 
source, c’est une tout autre his- 
toire. Officiellement, le Danube 
prend naissance à Donaueschln- 


et la source ras tique 

gen. petite ville de la Forêt-Noire, 
vouée au culte, désuet de la 
famille princière des Fuersten- 
berg et où résonnent pendant 
l'été musical les harmonies fart 
peu traditionnelles de Stockhau- 
sen. Boulez, Sinopoll et d’autres 
compositeurs modernes. Jusqu'à 
la mer, le fleuve, qui voit ici le 
jour de la jonction de la Bzeg 
et de la Brigach. va dévaler 
3850 kilomètres. Le lieu mérite 
d'être vu„ tant il correspond peu 
à l'idée romantique qu’on peut 
se faire du jaillissement des eaux 
des entrailles de la Terre. 

Dans le jardin soigneusement 
. râüssê du château des Fnersten- 
' berg. un essaim de touristes se 
presse autour d’une espèce de 
bassin rond, carrelé de mosaïque 
bleue — couleur obligée pour le 
Danube, n'est-oe pas 7 — au 
fond duquel stagnent des 
dizaines de piécettes sacrifiées 
selon le même rite qui fait, à 
Rome; le bonheur des gamins 
' autour de la fontaine de Trevi. 
ça. une source ? Les habitants 
du vlH&ge de Furtwangen. niché 
'dans ' les "sapins. - à ■ urse quaran- 
taine de kilométrés au-dessus de 
Donaueschingen; n’ont' que mé- 
pris pour oette « flaque d’eau », 
aménagée de cuptdons, pour 
princesses en porcelaine. 

La vraie source, af Arment-Ils, 
se trouve ches eux là-haut, 
dans la montagne. Pas de spec- 
tacle grandiose. Pas de neiges 
éternelles ni de sommets inac- 
cessibles, Mais une vraie source, 
telle qu'on l’avait Imaginée, une 
eau douce; cristalline, qui, lente- 
ment, d’abord sans bruit, glisse 
sur l’herbe verte pois, joyeuse- 
ment. se met à dévaler la colline 
et s’enfonce dans la vallée, où se 
perd le bruissement léger de ses 
eaux 


.Le seul à se diriger d’ouest en est 


Les ATTwTWftndft, ’ qui ont eu 
avant la mode le sens de l'éco- 
logie, ont pompeusement attri- 
bué à ce filet d’eau minuscule 
la qualité de « monument de là 
nature ». Un écriteau en bots 
planté, là le proclame, tandis 
qu'une autre inscription invite le 
visiteur à «se comporter avec 
égard ». 

Le propriétaire des lieux quant 
à lui, a voulu enlever leurs 
doutes aux sceptiques. Sur .un 
pa nn e a u; ü a écrit: «Jet prend 
sa source le courant principal 
du Danube, la Brég, à une hau- 
teur de 1078 mètres au-dessus 
dti niveau de la mer, à une dis- 
' tance de 2888 kilomètres de 
l’embouchure et & 100 mitres 
de la ligne de partage des eaux 
entre la mer Notre et la mer du 
Nord.'» De fait, ' la t rmère qui 
voit te jour sur l'autre versant de 
la montagne va sé jeter dans 1e 
Rhin, lequel, avec te Rhône, 
attire la plupart dés' autres cours 
d’eau de la région, à l’exception 
du Danube, seul grand fleuve 
européen à se diriger d’ouest en 
est. 

En redescendant vers 
Ti nntt n eteh jug ea le long .de la 
Breg, on a peine à - imaginer 
que oes mêmes eaux grossies 
entre-temps de .multiples 
affluents, coulent,- 3 000 . kilo- 
mètres plus loin, sous le « pqnt de 
l'Amitié* qui, entre Giorgio et 
Rousse, enjambe .un Danube 
large d’une dizaine de kilomètres. 

L’étalement oriental du fleuve 
dans son cocus -inférieur avait 
beaucoup impressionné an siècle 
'dernier un journaliste anglais. 
Michael Qwhin qui, dans une 
notation - de voyage très insu- 
laire. remarquait : « Après Bel- 
grade, le Danube est si large oui 
toute la flotte britannique pour- 
ntt y trouver place, et après 
Semendria toutes les flottés du 


monde pourraient même y jeter 
t’ancre. » 

Du pays de Bade à la mer 
. Noire, le Danube traverse ou 
longe huit Etats (Allemagne fé- 

- dérale, Autriche. Tchécoslova- 
quie; Hongrie. Yougoslavie Rou- 
manie, Bulgarie. URJBJ5.) et 
change six fols de nom. Les 
voyageurs ont de tout temps été 
fascinés pu* la variété de cultures, 
de climats, de religions, qui se 
succèdent sur son cours. Que te 
même fleuve s’écoule au pied de 
la flamboyante abbaye baroque 
de Melk en Basse-Autriche et 
des minarets de la ville bulgare 
-de Vidln. de la citadelle turque 

du Katemegdan à Belgrade et de 
rHofburg - impérial à vienne, 
voilà qui excite la curiosité et 
donne -envie de se mêler à la 
vie & i contrastée de ce fleuve 

Amère déception l H n’est pas 
de plus fade aventure que la des- 
cente du Danube en bateau. De 
Regensburg. point de départ de 
la navigation fluviale en amont 
Jusqu’à Vienne, le voyage pour- 
tant est plein de promesses. Dès 
l’ancre levée, après un dernier 
regard au merveilleux pont de 
pierres aux piliers de bols vieux 
de huit siècles. 1e temple néo- 
grec du Walhalla s’offre à la 
vue. Construit sur une colline 
par le toi Louis l af de Bavière, 
ce bâtiment pompeux consacré 
' aux gloires de la patrie alle- 
mande, annonce déjà la froide 
démesure des .architectes du 

ED* Reich. 

Puis, bloqué par te de 

Bohème qu’il contourne, le petit 

- cours d’eau de montagne, qui est 
déjà devenu un fleuve grâce à 
l’apport des eaux de ITUer et du 
Lech. s'engage à travers la Ba- 
vière vallonnée et verdoyante Ce 
faisant, il opère .un changement 
de direction décisif et prend une 
orientation nord-ouest - sud-est 



parallèle à la chaîne dinarlque. 
Il tiendra le cap jusqu'au coude 
de Visegrad, un peu en amont 
de Budapest où 11 effectue un 
spectaculaire virage à angle droit, 
comme s’il allait plonger direc- 
tement dans tes eaux de l'Adria- 
tique. 

Les collines de la Fruska Gora, 
après la traversée verticale de la 
plaine hongroise qui s’étend sur 
quelque 400 kilomètres, le remet- 
tent d’une pichenette dans une 
direction sud-est qui te conduit 
définitivement à travers les Car- 
pathes vers la mer Noire. Grossi 
des eaux de la Drave, de la Save, 
de là Tissa et de toute une série 
de rivières empathiques (Oit. Jlu. 
Arges. ialamïtsa). 11 est devenu, 
entre temps, un fleuve puissant 
au débit Inégalé en Europe 
(S 500 mètres cubes par seconde 
"à l'embouchure). 

Mais abandonnons pour un 
moment la puszta hongroise, ses 
chevaux nerveux ses maisons 
basses peintes à la chaux ses 
vieilles femmes vêtues de noir, et 
revenons un instant vers les clo- 
chers à bulbe et les églises baro- 
ques de cette Bavière si douce 
au regard, si inquiétante pour- 
tant avec ses forêts profondes, 
ses rois fous, ses délires. C'est à 
Efexdlng, entre Passau et Mnz 
— la ville préférée de Hitler — 
que la Eriemhlld du Nlebehm- 
geultoct qui devait épouser Attila, 
. le roi des Huns, passa une nuit, 
et c’est dans le lac de Starnberg, 
tout proche de lTsar, un affluent 
du Danube, que Louis n Wlt- 
telsbaèh, devenu dément se noya. 
Le génie dans ce paya semble 
avoir toujours été la chose la 
mieux partagée du monde, pour 
le meilleur et pour le pire : 
n’est-oe pas à Uhn. où le fleuve 
sort des Alpes, que naquit Albert 
Einstein? N'est-ce pas à Brau- 
naû, sur lTnn. un autre affluent 
bavarois; que vint au monde le 
FQhrer aux desseins millénai- 
res ? 

Le Danube n’est pas un fleuve 
allemand. Et pourtant c’est dans 


Au domdème siècle, la plupart 
des chalands s’arrêtaient à 
Zémun. un peu en. amont de 
Belgrade, où iis étalent débités 
en bois de chauffe. Longtemps, 
les gorges dé Kazan (Portes-de- 
Fer) ont représenté un mur qua- 
siment n fallut 

attendre 1781 pour assister au 
'premier voyage de Vienne jus- 
qu’à la mer Noire. A l’époque, 
un véritable exploit. Et ce n’est 
que cinquante ans plus tard, 
en 1828. que rut créée la première 
Compagnie autrichienne de navi- 
gation du Danube, laquelle devait 
se rendre maîtresse jusqu'en 1914 
du trafic sur le fleuve. 

Aujourd'hui, des croisières ré- 
gulières sont organisées de mars 
à septembre par diverses orga- 
nisations de tourisme. Les na- 
vires les plus prisés, construits 
aux chantiers de Korneuburg. 
près de Vienne, sont ceux de la 
Compagnie soviétique. En une 
semaine le Volga ou le Dniepr 
transportent, à une vitesse de 
30 kilomètres-heure, de la capi- 
tale autrichienne à Isman (avec 
prolongation sur Yalta et Istan- 
bul). leur cargaison de riches 
Américaines qui. le soir venu, 
noient dans les flots de cham- 
pagne rouge de Crimée la. mélan- 
colie que leur inspire la traversée 
fastidieuse de la plaine hon- 
groise. 


la partie supérieure de son cours, 
de Tuttlingen à Bassau en Au- 
triche, dans la vallée de la 
Wachau, de Linz à Vienne par 
Dixmsteln, et la merveilleuse 
petite ville de Erems classée dans 
son entier monument historique, 
que se trouvent sur ses rives tes 
plus beaux trésors architectu- 
raux : après le reflux définitif 
des Turcs à la fin du dix- 
septième siècle, une foule 
d’églises et d’abbayes d’un baro- 
que triomphant sont venues 
s'ajouter aux burgs de l’ancienne 
Ostxn&rk qui défendait la vallée 
des invasions barbares. Beuron, 
Zwiefalten* Weltenburg, Sigma- 
ringen, où flotte encore dans le 
château des Hohenaolle m le 
souvenir de Céline et de la 
« collaboration > : autant de 
places où s’est exprimée avec 
éclat dans la pierre la jubilation 
de l’église catholique devant la 
défaite de l'Infidèle. ' 

Après Vienne, à quelques: 
exceptions près (le château de 
Bratislava, la cité de Buda et à 
Novi-Sad. en Yougoslavie» l’im- 
pressionnante forteresse de Pe- 
trovaradin construite selon les 
plans de Vauban). la beauté n’a • 
plus été produite artificiellement 
par les hommes. Elle s’offre à 
l’état sauvage dans la nature. 

Les exemples tes plus extraor- 
dinaires en sont le défilé des 
Fortes-de-Fer. à - l’entrée de la 
Roumanie, et le delta, qui est un 
monde en soi. p* rn ' ,<B encore 
largement Inexploré des fla- 
mants roses, des aigrettes, des 
cygnes solitaires et des blanches 
hermines. 

Le caractère inhospitalier, du 
fleuve, à partir de Vienne, ses 
changements fréquents de lit et 
de régime, ses crues violentes 
(18000 mètres cubes par seconde 
à Vidln en 1897). le risque d’en-, 
sablement lors des maigres d’au- 
tomne et l’encombrement du 
cours par toutes sortes d’obs- 
tacles ont rendu jusqu’à une date 
récente la navigation danubienne 
périlleuse, votre impossible. 

et mélancolie 

Les surprises dans ces espaces 
désespérément plats sont rares. 
De temps en temps, lois des 
hautes eaux de juin, un trans-' 
bordement est nécessaire â Novi- 
Sad. Le pont métallique à 
l’entrée de la ville n'a qu’une 
hauteur de 6 mètres, alors que 
la norme est de 9 mètres Mais, 
malg ré les recommandations de 
la commission du Danube, qui a 
son siège à Budapest, la You- 
goslavie n’ose , pas y toucher : U 
porte te nom de ■ Marée hal- 
Hto»! 

Meme 1e franchissement des 
gorges de Kaaan. qui avait con- 
traint l’empereur Trajan à creu- 
ser une route le long de la paroi 
pour faire passer ses légions, 
ne provoque plus aucun frisson 
. depuis l'achèvement, en 1970, du 
barrage des Fortes-de-Fer par la 
Roumanie et la Yougoslavie. Les 
rochers tombait toujours à pic 
dans le fleuve; mate les flots ne 
bouillonnent plus comme des 
chaudières, ils ont l’immobilité 
des eaux d’un lac. L'écluse â 
deux niveaux est franchie en 
moins d’une heure. En 1840, le 
géographe J.-P. Pailmerayer. 
après de nombreux ensablements, 
transbordements et changements 
de tous ordres, avait mis trois 
semaines pour se rendre de Re- 
gens burg à GaiatsL 


Avec {Industrialisation des pays 
communistes après la guerre, 
une vie plus intense s’est ins- 
tallée sur 1e Danube. De neuve 
céréalier qu'il était encore Jusque 
dans la première moitié du- 
vingtième siècle, il s'est trans- 
formé en un transporteur de 
minerai et de matériaux lourds 


qui lui avalent manqué Jusque-là, 
Le volume des marchandises 
véhiculées annuellement par la 
flotte danubienne (environ 
70 millions de tonnes) ne repré- 
sente certes encore qu'un quart 
du trafic rhénan, mais le pro- 
grès est sensible par rapport à 
1937 où cette proportion n'était 
que de 16 


Du bleu au rouge 


Les remarquables travaux 
d’aménagement réalisés depuis 
le siècle dernier et là nouvelle 
conjoncture économique Interna- 
tionale favorisent le renouveau 
dn Danube, dont tes possibilités 
d’exploitation nautiques, com- 
merciales et énergétiques sont 
encore vastes. Longtemps concur- 
rencé pour- assurer la^. liaison, 
entre l’ouest et l’est du continent 
par la voie routière continentale, 
au nord, et surtout par le trafic 
maritime de l' Adriatique et de 
la Méditerranée, contrôlé Jusqu'au 
dix-huitième siècle par Venise, 
ce fleuve trop Ignoré pourrait 
bénéficier indirectement des me- 
naoes que font peser la crise 
pétrolière et les préoccupations 
écologiques sur le transport 
routier. 

Les pays de l'Est sont prêts 
à relever le défi. Depuis 1e début 
des années 60, Us ont puissam- 
ment développé une flotte, qui 
profite, en outre, du nouveau 
statut multinational adopté après 
la guerre par les pays riverains 
(Convention de Belgrade, 1948). 
Les armements français, anglais, 
i talien, autrefois bien . portants, 
ont complètement disparu. La 
Compagnie de navigation autri- 
chienne (D.D.S.G.), jadis souve- 
raine, occupe aujourd’hui avec 
son tonnage de 140 000 tonnes, 
sur' un total de 3J2 millions de 
tonnes, une place modeste. En 
1912. les armements austro- 
hongrois contrôlaient 83 % du 
tonnage de la flotte danubienne 
de l’époque (1,1 million de 
tonnes). 

Par contraste, l'essor de la 
présence soviétique est impres- 
sionnant. LTJJL&S, qui ne 
possède uns souveraineté com- 
plète sur le fleuve que sur 
4 kilomètres à l'embouchure, est 
devenue en quelques années la 
première puissance commer- 
ciale danubienne. A l'exception 
de quelques chalands-citernes, 
oette flotte a moins de trente 
a m. L’armement russe, d’un 
tonnage de 880 000 tonnes (le 
quart du total), est d’une puis- 
sance de 250 000 chevaux-vapeur 
(le tiers de l’ensemble) et domine 
largement tes échanges entre 
Regensburg et TzmaTI. C’est Je 
port soviétique de Rénl qui 
arrive aujourd'hui en tête, avec 
un trafic de 14 millions de 
tonnes, de tous les ports danu- 
biens» Les flottes roumaine, bul- 
gare, yougoslave se sont aussi 
remarquablement développées. 
De bleu, le Danube a viré au 
rouge. 

L'autre aspect qui revêt une 
importance grandissante dans la 
mise en valeur actuelle du 
Danube se situe dans le domaine 
énergétique. SI l’exploitation du 
cours supérieur en Allemagne et 
en Autriche est déjà plus an- 
cienne. en revanche le potentiel 
des cours moyen et inférieur 
resta inexploité jusqu’à ces der- 
nières années. Les besoins éner- 
gétiques liés au développement 
économique global des paya 
c ommunis tes, la nécessite de 
trouver des solutions alternatives 


au pétrole, ont modifié tes états i 

d’esprit. Au premier barrage des 
Fortes-de-Fer s'en ajoutera 
bientôt un second, toujours en | 

coopération rouman o-yougos la ve. , 

D'autre part, la Roumanie • 

s’est enfin mise d'accord avec la 
Bulgarie pour réaliser le com- j 

piexe hydro-électrique de Tarnu- 
Magurete et Nîkopol. Plus en 
amont, la Tchécoslovaquie et la 
Hongrie se sont entendues en 
1977 pour aménager au-dessus 

dû coude du Danube, un im- 
mense lac de retenue avec deux 
centrales d’une puissance totale 
d’environ 850 mégawatts. 

Enfin des efforts considérables 
sont accomplis pour intégrer le 
deuxième fleuve européen dans 
le réseau des voies navigables du ! 

continent et espérer une liaison 
plus rapide et motos coûteuse en- 
tre la mer Noire et te mer du 
Nord (3 500 kilomètres). La 
construction dn canal de la mer 
Noire en Roumanie, de Cema- 
voda à Agtgea au sud de 
Constantes, réduira la distance 
du trajet danubien de 240 kilo- 
mètres. 

Son ouverture est prévue pour 
1981. En Allemagne fédérale, le 
creusement du «canal de l’Eu- 
rope» destiné à relier le Rhin 
au Danube par 1e Main se heurte 
à la résistance des écologistes. 

Mais sa mise en fonction devrait 
néanmoins Intervenir dans la 
deuxième moitié de la prochaine 
décennie. A plus long terme cer- 
tains projets ambitieux envisa- 
gent la création d*nn canal Elbe- 
Oder-Danube qui, grâce à une 
dérivation, pourrait assurer la 
fonction avec ie réseau fluvial 
soviétique. 

Ainsi se réaliserait enfin pour 
le Danube ce rôle de trait d’union 
entre les deux extrémités du 
continent, de l'Atlantique à l'Ou- 
ral, qu'il aurait dû assumer de- 
puis longtemps. Telle est la 
perspective ambitieuse. Dès 
maintenant, comme le note le 
géographe Jean Rltter. il est 
« intégré comme un élément 
structurant des espaces natio- 
naux auxquels fl était jusque-là 
resté passablement étranger ». 

MANUEL LUCBERT. 
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RADIOTELEVISION 


« Le Loup-Cervier » 


<r SEPT JOURS EN PERSE » 


« JAZZ ESTIVAL » 


Initiation à Vlrati 


UN JEUNE CADRE 
AUI DENTS LONGUES 

Une usine textile dans le 
nord de la France avec ses 
ouvriers menacés par le chô- 
mage. ses cadres condamnés 
à se concurrencer, son direc- 
teur, incarné par Michel 
Vitold, bientôt frappé par la 
disgrâce du président - direc- 
teur général. Le « jeune 
loup s le plus efflanqué de 
la meute, celui que le psycho- 
logue de l'entreprise taxait 
d’immaturité, se révèle être un 
redoutable carnassier, prêt à 
manger tout cru son prochain. 
Ce jeune homme pâle concocte 
un plan de licenciement 
machiavélique qui égare l'ins- 
pection du travail et jette le 
discrédit sur les responsables 
sy nd i caux. D'après un roman 
de Guy Croussy, dans une 
adaptation et une réalisation 
d'Alain DhouaWy. — E. D. 

* Jeudi 6, 3V 1, 20 h. 35. 

«La Brigade 
des mineurs » 


UN ENFANT DU DIVORCE 

Didier, treize ans, est le 
seul homme de la famille, au 
milieu de quatre sœurs et 
avec une mère divorcée. Be- 
soin de 8 f affirmer en tant que 
tel ou détresse face à cette - 
solitude masculine, 1‘ « âge 
ingrat » prend chez Zut des 
proportions inquiétantes. 
Hautain, buté, haineux par- 
fois, ü se façonne un person- 
nage de maudit et s'applique 
à se couper de tous ceux qui 
tentent de l'aider. 

Ce portrait d’un enfant du 
divorce qui. selon sa mère 
fAnouk Ferjac, excellente), 
a supporte mal de vivre » est ' 
sans doute un cas extrême 
mais crédible. Pourtant, la 
litanie des altercations, des 
petits méfaits, la lente glis- 
sade vers . la délinquance, 
suscite l’ennui, d’autant que 
Yves Coudray ne convainc pas 
vraiment dans ce rôle - écra- 
sant. , Y. C. 

★ Samedi S, A 2, 20 11 39. 


L est évident que le public, 
conditionné par les événements 
politiques récents en Iran, s’at- 
tend & les retrouver dans des émis- 
sions consacrées à ce pays. Or la 
série -Sept /ours en Perse»# huit 
émissions, plus de sept heures de 
projection, résultat d'une coproduc- 
tion entre le télévision française 
( S.F.P. ) et la télévision Iranienne 
(N.I.R.T.) fut tournée pour ressentie I 
aux printemps 1976 et 1977, donc 
avant la chute du régime Pohfavf. 
Les conditions concrètes de cette 
réalisation pourraient, aujourd’hui, 
taire panser qu'elle fut orientée ou 
qu’elle est dépassée. 

Il n’en est rien parce que rauteur 
non seulement s’eet résolument 
démarqué de la propagande proba- 
blement souhaitée par F and en 
régime mais II en prend souvent le 
contre-pied en • donnant i voir * 
sans jamais chercher A «démon- 
trer ». 

Le proies se situait ailleurs .* Il 
s’agit d’une Initiation t la Perse 
dans sa face cachée ou plutôt 
Ignorée du specrafsur occidental qui 
n’apercevait, ces dernières années 
de riran, que la fonction de four- 
nisseur de ■ pétrole, d’une part, la 
mégalomanie politique et les fastes 
ostentatoires du pouvoir, d’autre 
part. 

La première émission. Vivre & 
Qamsar. diffusée Ig 22 août, mon- 
trait le travail patient de ces pay- 
sans-jardiniers sur le labeur des- 
quels b’bsi fondée, des millénaires 
. durant, la civilisation perse ; la 
seconde, Un palimpseste, diffusée 
Il y a trois jours, proposait une 
synthèse rapide de fart Iranien 
depuis la préhistoire. 

De ia Perse achém'énlde mercredi 
prochain, on pourrait dire que c’est 
le film le plus attendu et le plus 
conventionnel s’il n’était, pour Fau- 
teur, r occasion de taira un Intéres- 
sant parcours ethnographique en 
suivant la transhumance quotidienne 
des tribus nomades du Sud, Les 
Qachqal. qui restent une des compo- 
santes les p/us Intéressâmes du peu- 
ple Iranien. 

Bien entendu les deux épisodes 
portant aur les Religions de la 
Perse avant rielam et sur l’Islam 
chiite ont aujourd’hui, plus que 


jamais, une position centrale dans 
cette série. 

Parce qu’elles établissent la dis- 
tinction souhaitable entre un millé- 
naire et demi — au bas mot i — de 
religion antérieure i l’islam et près 
de quatorze siècles d’Iran musul- 
man. Parce qu'elles présentent les 
quatre grandes communautés reli- 
gieuses, « Ahl-à-Keteb », * Gêna du 
livra » — Avesta, Bible, Evangile, 
Coran — en prière dans les lieux 
même de leur cuite — tempfe du 
feu, synagogue, église, mosquée — 
dont le juxtaposition par la monta- 
gne illustre, de façon saisissante, 
lé « coexistence » en Iran. Parce 
que, enfin, elles donnent la place 
qui leur est due aux communautés 
zoroastrienne, chrétienne et juive, ce 
qui n'est pas sans importance au 
regard des événements récents. 

Incantations 

Consacré à la’ poésie et è la 
musique persane, le Jardin de 
HaTez prend le risque de heurter 
le spectateur occidental an l'invi- 
tant i écouter, dits par de faunes 
Iraniens, des poèmes de Mowlana, 
Sadi et Hâtez et è entendre les 
cadences de la langue persane 
dans l’original; ce sont les meil- 
leurs instrumentistes du Centre de 
préeenref/on de la musique ira- 
nienne qui entourent le chanteur 
Razavi et la belle Parissa dont les 
longues Incantations sont une Ini- 
tiation sans concession è la vraie 
musique classique persane. 

Cest de P autre fondement de la 
prospérité de la Perse tradition- 
nelle qu'il s’agit avec Vivre à 
Yezd. Si Qamsar rappelait le tra- 
vail du paysan, Yezd évoque le 
prospérité de ces - ports du 
désert » qui, grèoe aux caravanes, 
ont servi, pendant des siècles, d’in- 
termédiaire entre P Asie de rEst et 
r Occident, jusqu’à ce que la cir- 
cumnavigation entraîne la ruine de 
cette activité économique. Par alt- 
leurs, Yezd, relativement préservée 
de r architecture et de rurbanlsme 
destructeur de ces cinquante der- 
nières années, était le lieu même 
è montrer ce que rauteur appelle 
justement r- art de vivre * tradi- 
tionnel du peuple Iranien. 


Pour finir. Un Jour è Téhéran 
est la contre-épreuve du reste, la 
» contre-émission • de la série. 
Même si le réalisateur y trouve 
encore quelques havres de paix. 
c’est F échec éclatant dun urba- 
nisme et tf une société de parvenus, 
d'ailleurs dénoncé par les deux 
architectes Iraniens qui s'en entre- 
tiennent au cours du film. Faubourg 
A F Infini d’une métropole qui n’a 
pas de centra, cette ville était bien 
faite pour devenir le décor — et 
aussi le principal acteur I — du 
bouleversement historique de Fhlver 
dernier. 

Csa films « culturels » renvoient, 
en fait. A un Iran concret, porteur 
des vives traditions. Après tout, on 
ne saurait reprocher, aujourd’hui, 
i Jean-Marc Leuven de ne pas avoir 
filmé, avant Fhaure, le soulèvement 
du peuple iranien survenu Tannée 
dernière. Si on peut faire à fauteur 
un reproche, c’est celui tTejouter 
à ses Images un commentaire trop 
prolixe et parfois redondant. Ce/a 
procéda, nous dit Leuven, d’une 
méthode, d’un style personne/ que 
rauteur définit comme du •didac- 
tisme lyrique ». 

En diffusant la aéria «Sept jours 
en Perse », Antenne 2 offre au télé- 
spectateur • une analyse spectrale » 
par rimage de la civilisation Ira- 
nienne. Que ce/a noua soit une 
occasion de formuler la vœu que 
les télévisions multiplient ces séries, 
dites « documentaires », consacrées 
i des terres de civilisation comme 
f/nde, le Mexique ou la Chine. 

FAKROKH. GAFFÀRY. 

réalisateur iranien. 

ir Mercredi 5 et aulveata, A 2. 
32 h. 20. 


• RECTIFICATIF. — Deux 
erreurs noos ont été signalées 
dans le point de vue de Bénir 
Chapier « Complot contra la chan- 
son française », publié dans 
le Monde daté 28-27 août L’èmis- 
slon r Si nous n’allions pas an 
cinéma oa soir » est programmée 
sur Antenne 2, et non sur TF L 
La feuille de programmation 
d’Europe 1 citée par Fauteur 
concerne la semaine du 14 au 
21 août 1278, et non 1979. 


Les films de la semaine 



ir tant BosseU et 
Marliyn Monroe 
dut» k Les hommes 
préfèrent les blon- 
des >, de Howard 
Hawfej (dimanche S, 
TFL 18 h.). 


• LA SCOUltoUNE, de José 
Giovanni. — Dimanche 2, TF 1, 
20 h. 35. 

Les années 30-40, la pègre mar- 
seillaise, l’amitié virile de deux 
truands et toutes les conventions, 
poussées jusqu’à la naïveté, de 
Giovanni adaptant lui - même, 
dans des décors rétro, son roman 
déjà porté à l’écran en 1961 (et 
déjà avec Belmondo en vedette) 
par Jean Becker, sous le titre 
Un nommé La Rocca. 

• FORFAITURE, de Marcel 
L’Herbier. — Dimanche 2, FR 3, 
22 h» 30. 

Le Forfaiture de Cecll B. de 
Mïllâ (1915) décida de la vocation 
cinématographique de Marcel 
L’Herbier. Dans le cinéma fran- 
çais commercial des années 30. 
Ü rendit hommage au grand 
Américain avec cette nouvelle 
version qui mêle habilement 
l’aventure exotique alors fort à 
la mode au conflit psychologique 
d’une Européenne et d*un Asia- 
tique et au suspense de cour 
d’assises. 

• L'AMOUR EN HERBE, de 
Roger And rie ux. — Lundi 3, FR 3, 
20 h. 30. 

Premières amours adolescentes 

et malentendu famili al Deux 
conceptions de ia vie s'affrontent. 
Refus des poncifs et sensibilité. 
Malgré quelques faiblesses de 
scénario, un talent de conteur et 
de réalisateur qui rappelle, un 
peu, les films de Truffant. 

9 LA VACHE ET LE PRISON- 
NIER, d'Henri Verneuiî. — 
Lundi 3, TF 1, 20 h. 35. 

S’il est vrai qu’un prisonnier 
de guerre français affecté aux 
travaux d’une ferme s'évade en 


convoyant une vache à travers 
l'Allemagne de 1943, l’histoire 
semble avoir été écrite spéciale- 
ment pour Femandel, dont le 
personnage est à la fois drôle et 
attachant. Henri Vemeull a don- 
né à cette comédie une part de 
vérité humaine et historique; 

• PRENEZ GARDE A LA . 

FLOTTE, de Charles Walters. — 
Mardi 4. FR 3, 20 fa. 30. ’ 

Même si c'est la guerre, on 
e'amuse bien dans cette Ile dn 
Pacifique avec les membres du 
centre d'information de la ma- 
rine américaine, une institu- 
trice, une journaliste, etc. Dom- 
mage que Charles Walters ait 
trop Insisté sur les scènes sen- 
timentales, car cela ralentit le 
rythme. 

• LE VOYAGE AU BOUT DU 
MONDE, de Jacques-Yves Ceas- 
feaa, Philippe Cousteau et Mars- 
hall Fiaum. — Mardi 4, A 2, 
20 h. 35. 

Les explorateurs de Za Calypso 
sont aussi des chasseurs d'ima- 
ges et ne négligent jamais le 
pouvoir magique du cinéma. 
Dans cette vision des fonds so us- 
ina ri ns du pôle nord, le docu- 
mentaire se fait fantastique, et 
la Patiane pour une infante dé- 
funte de Ravel accompagne les 
évolutions d'une baleine à bosse, 
espèce en voie de. disparition. 

• LE CAPORAL ÉPINGLÉ, de 
Jean Renoir. — Mercredi 5, FR 3, 
20 h. 30. 

L’évasion, thème de la Grande 
ïllusion. mute dans le contexte 
d’une autre guerre où l'Allema- 
gne est dominée par l’ordre nazi. 
Tiré d'un roman de Jacques Fer- 


rat, ce film de Jean Renoir 
constate l'effondrement de la 
civilisation occidentale tout en 
donnant vie, âv<ec on humanisme 
généreux,’ à des personnages qui 
cherchent la liberté. Jean-Pierre 
Càssel, dans ses .vadrouilles, re- 
trouve les valeurs de Michel Si- 
mon-Boudu. 

• DROLE DE DRAME, de Mar- 
cel Camé. — Mercredi 5, A 2, 
20 h. 35. 

L'humour noir, le c nonsense » ■ 
britanniques, maniés avec une 
verve Irrésistible par Prévert et 
Carné, déconcertèrent les specta- 
teurs de 1937, et c’est grâce au 
ciné-club que ce Hlm incompris 
est devenu plus tard un élasti- 
que du cinéma français d’avant- 
guerre. bien loin du « réalisme 
poétique s de Quoi des Brames 
et du Jour se lève. L'absurde est 
ici une arme subversive contre la 
société et les institutions. Mais 
on se régale surtout, aujourd’hui, 
d’un festival d'acteurs et de dia- 
logues restés dans toutes les mé- 
moires, tel le fameux «Bizarre, 
bizarres de Louis Jouvet face 
à Michel Simon, empêtré dans 
des explications vaseuses. 

• LE CLAN DES SICILIENS, 
d'Henri Verne uU. — Jeudi 6 , 
FR 3, 20 fa. 30. 

Un beau boulot dans la série 
noire française. Scénario et réa- 
lisation bien agencées, hold-up 
.palpitant, et Gabin, massif. Im- 
pressionnant dans une compo- 
sition de truand vieilli, chef de 
clan que ne badine pas avec 
l’honneur et ne s'en laisse pas 
conter par le jeune loup Alain 
Delon. 

• LES COLTS BRILLENT AU 
SOLEIL, de Sers» Marelle. — 
Vendredi 7, A 2, 23 h. 

Un western Italien de la plus 
basse catégorie, pimenté de sa- 
disme. A éviter résolument ! 

• LES HOMMES PRÉFÈRENT 
LES BLONDE5, d'Hewanf Hewks. 

— — Dimanche 9, TF 1, JB h. 

La blonde Marliyn Monroe 
aime les diamants, la brune Jane 
Russell a du goût pour les hom- 
mes musclés. Dans oette version 
filmée d’une comédie musicale 
Inspirée d’un roman d'Anita 
Loos (satire de la femme amé- 
ricaine «chercheuse d’or» des 
années 20), Hawfcs oppose, avec 
un mauvais goût volontaire, la 
vulgarité bovine de Jane à la 
fausse naïveté de Marliyn, Iro- 
nise avec férocité sur te sexe, 
l’argent, la chasse au milliar- 
daire. Les hommes, ici, on perdu 
le pouvoir et la virilité. Marliyn, 
qui n 'était pas encore une star, 
y gagna un grand rôle. 


• LE GRAND MEAULNES, de 
Jean - Gabriel AHrieocea. — Di- 
manche 9, TF 1, 20 fa. 35. 

Le roman d’ Alain-Fournier, 
depuis sa publication en 1913; est 
le livre même du mythe de l’ado- 
lescence. Fidèle à la lettre de ee 
roman, Albieocco, cinéaste du 
flou artistique, des fioritures es- 
thétiques, s’est révélé incapable 
de capter la poésie, secréte des 
sentiments, le monde Intérieur 
d'Augustin Meaulnes à jamais 
fixé sur l’Image Idéale d’Yvonne 
de Galais. 

• LE COUPABLE, d« Raymond 
Bernard. — Dimanche 9, FR 3, 
22 fa. 30. 

Les péripéties, étalées sur vingt 
ans, de l’adaptation du roman de 
François Coppée, peuvent paraî- 
tre mélodramatiques. La grande 
scène où Pierre Blanchard, avo- 
cat général, s'accuse en pleine 
audience d’assises de sa Faute de 
jeunesse a fait couler bien des 
lar m es. Or les dialogues de Ber- 
nard Zlmmei et la réalisation de 
Raymond Bernard ont dépassé 
les conventions du mélo pour une 
critique sociale extrêmement vi- 
rulente, fustigeant la bourgeoisie 
et ses Intérêts de classe, le rôle 
de l’argent, l’oppression de ia 
femme et les maisons de correc- 
tion. Un film des années 30 à 
revaloriser. 

• L'ILE AUX FILLES PERDUES, 
de Domenico Poolella. — Lundi 10, 
TF 1, 14 H. 45. 

L’enfer de 111e du Diable, en 
Guyane, à la fin du dix-huitième 
siècle, pour les femmes déportées, 
traitées comme des esclaves. Les 
malheurs de Michèle Mercier 
trimant dans les marécages, cro- 
codiles et pirates, traître aux 
noirs desseins, amour romanes- 
que. érotisme allusif. Pour redé- 
couvrir Paolelia, réalisateur ita- 
lien de films d’aventures et de 
mélodrames effrénés, cinéaste 
baroque et grand coloriste. 

• REGAIN, de Marcel PagnoL 
— Lundi 10, FR 3, 20 h. 30. 

Jean Giono n’a Jamais été 
satisfait des films tirés par Mar- 
cel Pagnol de ses œuvres. Id la 
résurrection d'un village «hnn . 
do n né de Provence, par la travail 
et la fol d'un couple de déshéri- 
tés. te rapproche plus dû folklore 
de Pagnol que du lyrisme et des 
symboles de l’écrivain de 
que. Et Femandel, le rémouleur, 
semble senti d’ une mar - 

aeülajse. Mat« je tournage en 
plaine nature, l’exaltation de la 
vie .bucolique et . le naturel des 
acteurs prouvent bien que Pagnol 
savait s’exprimer en à 

ta fois par l’image et par le verbe. 


Enfin les modernes ! 


A UX «iwmin de juz moderne, 
l'émission « Jus estival » sur 
TF 1, le dimanche après le 
grand film da soit, offre la ponïbîlité 
unique d'écouter et de voir la musique 
qu'ils aiment soc le petit écran. 

Entre le juz dastiqde filmé par 
Averty i Çhnieg pose FR 3 et les 
concerts de rock suis en scène pu 
■ Chorus » sur An t enn e 2, il o’y avait 
rien pour satisfaire le {dus grand 
nombre des amateius de musique 
moderne improvisée. Rien jusqu’à ces 
trois émissions réalisées par Glanai 
Psggi montrant non pas ™i«» i 
Nice d’iaietminahks et redondantes 
< Jam sessions » cotre des musiciens 
respectables et fatigués, mais des 
formations de haid bop parfaitement 
homogènes puisqu’il s’agit des Jaaz 
Messagers d’Art BIsfaey a d’Eastcm 
Rébellion, le groupe de Cedar Wallon, 
puis du quintet de Joe Henderson. 

Les deux premiers concerts ont été 
filmé» è Umbria en lr»lî», le troisième 
& Bologne. Hormis 1a qualité très 
évidente du son et de la photographie, 
ces trois émotions ont le de 

servir très bien la musique. Le réali- 
sateur n’a pas pêché par excès de «M» 
en multipliant les gros plans, les 
enchaînements rapides, les sudmp res- 


tions. Le se satisfait plus 

d’une en scène discrète qui 

lui permet de parcourir des yepx h 
dans son ensemble. 

L'émission sur Cedar Waltoa, pia- 
niste « non saxophoniste, proche du 
free jazz, comme l'a genômenr annoncé 
la présentatrice, fut dans ce sens par- 
faitement réussie . 

Si la langueur dn film de Cecil 
B. De Mille, la Plat Grand Chapiteau 
du monde, ooas a privé, il y a huit 
joua, de < Jazz estival », l'émission 
reprend son cours dimanche 2 sep- 
tembre en abandonnant le jazz moderne 
pour le style Nouvelle-Odéans. Ne 
perdons pas espoir pour autant de voir 
le pua cnn tempo min revenir sur le 
petit écran puisqu’il existe d’antres 
concens filmés en Italie. 

De plus, «w, année, Jean-Christophe 
Averty n abandonné Nice pour Antibes 
et, avec un peu de di a nce , on pourra 
voit bientôt les prestations du Miagus 
Düusiy, de Martial Salai ou de Woody 
Shaw. Non que l'on doive repousser 
le jazz d’avanc-guerre, mais il faut 
souhaiter que la musique afro-améri- 
caine puisse être pr é s enté e au grand 
public sous son meilleur jour. 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 


LE DÉBAT SUR LE MONOPOLE 


POINT DE VUE 

Autogestion et décentralisation 

par Alain ROBINOTt*) 


Deux mois après l’affaire Rsdio- 
Rlposts. la répression gouvernemen- 
tale de la liberté d’expression ayant 
été dénoncée, un point Important 
resta dans l’ombre : l’ambiguïté de 
la position du P.S. sur la question 
des médias. 

Celte position était pourtant è la 
base du concours que les membres 
de Radio Onz’débroullte ont apporté. 

Depuis octobre 1978, le comité 
directeur du P.S. a adopté un texte 
concernant les radios locales : ran- 
nexe du rapport Bastide (paru dans 
le supplément au numéro 77 du 
Poing et la Rose, décembre 1978). 

Ce texte est actuellement le seul 
è offrir des garanties susceptibles 
de permettre (a création et le fonc- 
tionnement de radios locales authen- 
tiques. 

Rappelons, pour mémoire, que les 
radios libres qui existent actuelle- 
ment émanent, dans une Immense 
majorité, de courants politiques 
extra-parlementaires et de sensibi- 
lités non Institutionnelles (mouve- 
ments écologiques, de femmes, etc. 

Une cinquantaine de ces radios 
sont regroupées au sein du Bureau 
de liaison des radios locales et 
indépendantes, qui ont pu voir un 
bon nombre de leurs propositions 
retenues lois de l’élaboration du 
rapport Bastide. 

Citons id les points fondamentaux 
de cet accord : 

— Indépendance par rapport aux 
commerciaux mais aussi face aux 
municipalités. « Nous sommes contre 
une radio nationale contrôlée par 
le gouvernement Mous ne pouvons 
pas dire pour des radios locales 
contrôlées par les municipalités », 
(G. Martinet comité directeur du 
P.S., le 27 mal 1978). 

— Financement autonome par une 
publicité réglementée et limitée. ’ 


— Nécessité de produire les pro- 
grammes sur place. 

— Fonctionnement assuré par de 
petites équipes autogérées. 

C’est sur la base de l'Intérêt sus- 
cité par ce rapport que depuis plu- 
sieurs semaines le collectif Radio- 
Onz’débrouiile avait accepté une 
participation technique à rémission 
du 28 juin. 

Mais comment ne pas voir un 
recul dans les contradictions des 
récentes prisas de position éma- 
nant des dirigeante du P .s. 

Laurent Fabius, le mercredi 27 juin 
lors d’une conférence de pressa : 
« Nous sommes pour le monopole ■ : 
mardi 13 juillet, s'adressant è un 
membre des radios libres : ■ Notre 
position quant aux radios locales, 
c’est très slmplB : le rapport Bastide 
sans en changer un Iota -, puis 11 
s'étonne que les journalistes ne le 
mentionnent pas I 

François Mitterrand, au même mo- 
ment, rappelle qu’il est pour le 
monopole. Introduisant une subtilité 
entre «monopole de production et 
monopole de diffusion ». Cela veut-il 
dire qu'attribuer quelques minutes à 
des associations sur des antennes 
déjà existantes serait une réforme 
suffisante ? 

A deux ans des présidentielles de 
1881, les deux thèmes d’autogestion 
et de décentralisation seraient-!! s 
déjà trop encombrants 7 
. ‘ Les radios libres pour exister ont 
besoin de garanties sérieuses : elles 
n attendent pas du P.S. qu'il s'auto- 
proclame défenseur des libertés d'ex- 
pression, mais qu'il lutte effective- 
ment pour ailes, ce qui passe avant 
tout par le dépôt d’un projet de loi 
(sur la base du rapport Bastide) et 
la multiplication de radios locales. 


CORRESPONDANCE 

Le spectre de l’anarchie 


M. Francesco Delftni, de Parts, 
nous écrit : 

H est asses- déconcertant qœ 
sur le problème du monopole de 
l’Information, la puisse 

rejoindre la' droite quand celle-ci 
met en avant 'un thème qui toi 
est cher : l’anarchie de l'Infor- 
mation. Eu tant que double na- 
tional français et italien. Je vou- 
drais ici rendre compte de ce que 
Jean-Claude Servan - Schzeiber 
dénomme V « anarchie à Ffta- 
lienne » (2e Monde du. 21 août). 

11 faut s’élever avec la plus 
grande fermeté contre l'idée 
répandue selon laquelle l’Italie 
serait soumise, en plus de son 
terrorisme, à une anarchie des 
moyens de mmrnnniq it.in ii so- 
ciale. Pour me rendre asses sou- 
vent en Italie et avoir pu prendre 
la mesure de révolution du phé- 
nomène des radias libres et des 
chaînes de télévision privées. Je 
poux modestement témoigner de 
ïïnanitè de ces prises de 
position. L'élargissement & des 
domaines multiples, du droit & 
l'expression, par J'interventlon de 
la population dans la vie quoti- 
dienne. permet de rompra . la 
dichotomie éxnisslQn/rèoeptkni. 

La diversité des radios libres 
italiennes est à la mesure de la 
diversité des sensibilités politi- 
ques qui peuvent ainsi s’exprimer 


dans la plus totale liberté. 

Alors que le parti socialiste, 
par l’entremise de son premier 
secrétaire, est inculpé pour avoir 
enfreint le ' monopole, il est 
urgent de réclamer la libéralisa- 
tion de l’information par 
l’élargissement des pôles de com- 
munication. L’exemple d' une 
radio libre Italienne, violemment 
attaquée cet hiver par un com- 
mando d'extrême droite alors 
qu'elle donnait à des femmes 
ouvrières la possibilité de s'expri- 
mer sur leur vie concrète & 
l’usine et au foyer, met bien en 
évidence que la parole non appro- 
priée par les professionnels dé- 
ratise. Mais U n’est pas besoin 
d aller si loin. En France môme, 
lois du brouillage incessant de 
Radio-Lorraine corar d’acier, on 
a pu se rendre compte de l’In- 
transigeance des « gUT-HU^ do 
la loi », qui considèrent s 2a 
parole ouvrière, -parole insgrii» » 
(le Monde daté 3-4 juin). 

Il est asses significatif que 
dans un débat aussi important 
le spectre du mot anarchie fasse 
son apparition. 

Lee récentes élections euro- 
péennes ont montré, d a n s 
l'appropriation de la parole par 
« la bande des quatre », combien 
11 est urgent de porter Irrémédia- 
blement atteinte au monopole. 
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RADIOTELEVISION 


Samedi l w septembre 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. ,30, Magazine an to- moto ; 10 h„ Feuil- 
leton : Anne îour après four -, 18 h. 45. -Caméra 
au polok- 

-, “■ 1 35; Variétés : Numéro un (Jean 

baDloni. 

21 h.: 40, Série : Chapeau melon et bottes 
de cuir ; 22 h. 35. Magazine : Oné-Premlère 
(avec Jean Carmet). 

CHAINE I! : A 2 

J8 h. 25. ta vérité est.au fond de la mar- 
mite : le h. 50. Jeu : Des. chiffres et des lettres 1 
19 h. îo. D accord, pas d’accord ; 19 h. 45. Les 
trois caméras de l'été. 


20 h. 30. Dramatique : Histoire de voyons 
(Les . immortelles pour mademoiselle!, réalisât. 
P. Sigrist. 

Dana le vivier du résumant Que Michel 
Lonela a acheté en Grèce au moment de ee 
retirer aes « af Jattes ». U trouve, un beau 
matin, le cadavre de sa serveuse. 

22 h„ Un hommage à Mary Marquât 

22 h. 30. Variétés : Frank S ma tara et ses amis. 

Avec Natalie cale. Peau Martin, RoDcri 
MerrlI. Tony Bennett, John Denver. Leslie 
Uggams, Loretta Lyon. 

CHAJNE m ; FR 3 

10 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les jeûnas ; 20 11. Cheval, mon ami (Le lasso et 
la lance). 


20 h. 30, Dramatique : Isabelle, d'ap. A. Gide, 
adapt J.- J. Thierry, mise en scène J.-P. Roux 
Avec : B. Arnac. n. Etcheverry. G. Aubert. 
G. D oui cet. H- Crémieux. etc. (Redif) 

Jmend par hasard dan* un rMteou isolé, 
un étudiant s'éprend d'une jeune aven r«- 
rtère qu'ü n'a jamais vue mais dont tout le 
monde vante la beauté. 

FRANCE-CULTURE 

M h. Festival de BnyrûUth 1979 : « La Wnlhyrte », 

de Wagner. Orchestre du Festival. dlr. P. Boules; 
miss sa scène : P. Chèrsau: 18 h. 30. UiUriqUe 
enregistrée. 

U h. 30, Science* : La darwinisme aujourd'hui. 


30 h.. • le Cycle du loup », de L. de Goustlne. 
ave? J. Oulomsr ; 31 n. 41, Musique enregistrer ; 
a b, 55, Ad 11b. avec M. de Breteull ; 22 h. 3. La 
fugue du samedi, 

FRANCE-MUSIQUE 

15 h. 30, Nouveaux solistes de Radlo-Franca : Qua- 
tuor de saxophones contemporains ; B- u- rouge. piano ; 
16 h. 30. Orchestre philharmonique des paya de la 
Loire, au Thèètre Qraalln do Nantes : Strauss, Chopin, 
Beethoven. 

18 h.. Kiosque : 19 b, Jazz 

30 b.. Echanges Internationaux.- En direct de 
l’Opéra national de Vienne. l'Orchestre philharmo- 
nique de Vienne : Wagner. RosMnL Dnnlzptit. Verdi, 
PucclnL Glord&no, avec Si. Caballé. L. Sjwusdt B. Nll- 
bqu, p. CappudclUl. J. Carrer», P. Domingo ; D h. 3, 
Ouvert la nuit. 


Dimanche 2 septembre 


CHAINE 1 ; TF 1 . 

.9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ooverte ; B h. 30, La source de 
vie ; 10 h- Présence protestante ; 10 h. 30. Le 
tonr du S ei raie tir ; il' 11, Messe en l'église 
dAnmont (Oise), préd.' P. Philippe DagoneL 
12 h, La séquence du spectateur ; 12 h. 30. 
La bonne conduite : 13 h. 20. Variétés : cirque t 

14 h. 30. Variétés : Mosaïque ; 15 h. 30. Tiercé i 

15 h. 35. Série : La chute des aigles ; 16 h. 25. 
Sports première ; 17 h. 4a Le magazine de 
1 aventure. 

IB JL 3a Série ; La filière : 19 h. 25. Les 
animaux du monde. 

. 2p h. 35. FILM : LA SCOUMOUNE. de 
J. Giovanni (1972), avec J.-P. Belmondo, C. Car- 
dinale, M. Constantin, E. Luoero, A. Mottet. 
M. Peyre Ion. (Rediffusion.) 

De UH h IPSO, de KanîtOe A Parle, an 
passant par une prison centrale, la carrière 
d'un truand qui reste fidèle à V amitié. 

22 h. 15. Jazz estival : Kid Thomas et le Pré- 
servation Hall band, 

CHAINE II : A 2 

12 h. 3a La vérité, est an .fond de la mar- 


mite ; 12 h. 50. Dessin animé: 13 11, Quinze 
minutes avec-. Oscar Peterson : 13 h. 4a Série : 
Hawaï police d’Etat ; 14 h. 35. Sports : 16 h, 30, 
Cirques du monde : Folies sur glace : 17 h. 20, 
Documentaire : Le jardin derrière le mur (Le 
sanglier). 

'38 h. 5, Série : L’homme de quarante ans: 
18 h.' 55. Stade 2: 19 h. 45. Les trois caméras 
de l’été. 

20 h. 35. Jeux sans frontières. 

22 h. 5. Feuilleton : Splendeurs et Misères 
des courtisanes, d’après H. de Balzac, adapt. 
et réal- M. Cazeneuve. 

L'abbé Serrera et Lucien de Svbemp r é vont 
être transférés A la Concierge ne. Sur le pas- 
sage de la voiture qui emmène Vautrin, Asie 
provoque un incident de circulation, et pro- 
fite du désordre pour faire savoir à Vautrin 
que Lucien est arrêté. 

CHAINE III : FR 3 

20 h„ La grande parade du jazz : Lionel 
Hampton spécfaL 

20 h. 30, Emission de 1TNA : Rue des Archi- 
ves. Amour-, toujours, de Carlos de los Llanos. 

Premier numéro d’une série rétrospective 
ou comment, on u Misent les archives des 
chatn.es de télévision, m peut bâtir fauteur 


d’un thème) de passionnants retours en 
arrière. Pour commencer f d tout seigneur, 
tout honneur i : l’amour, 

21 h. 45, Court métrage : L’Adieu nn. de 
J.-H. Meunier, avec M. Casarès, P- Max en ce. 
C. Degliané et M. Lonsdale. 

22 h. 30. FILM t cinéma de minuit, cvcle 
cinéma français d’avant-guerre) : FORFAI- 
TURE, de M. L'Herbier (1937), avec V. Francen. 
S. Hayakawa. L. Jouvet. L Delamare. L. Gri- 
doux, £• Francis. (N. Rediffusion.) 

La femme d'un Ingénieur français en Mon- 
golie accepte l’argent d’un prince chinois 
pour régler ■ me dette de feu. Cclut-ci lui 
fera pager cher le tait Qu'elle n’att pu 
répondu A son désir. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. & La renftre ouverte : 7 h. 15. Horizon, 
magazine religieux ; 7 h 40. Chasseur» de son ; B tu 
Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 h. 25, Protes- 
tantisme ; 9 h. 10, Ecoute Israël ; 9 h. 40, Divers 
anpeets de la pensée contemporaine : le Grand-Orient 
de France ; 10 h.. Messe A Sainte-Anne de Vire ; 11 h., 
Regarda sur la musique ; 12 h. 5. Allegro ; 12 b. 45. 
Cbncert donné en l’église Saint-Médard par les Choeurs 
et l'Orchestre de la chapelle royale, dlr. Ph. Her- 
reveghe (J.-B. Bach); 

14 lu La Comédie-Française présente : «Arbres 


mes amis » ; 18 h.. Evolution musique : Erudits au 
Brésil ; 17 h 30. EBcalea de l'esprit ; 

18 b. 30. Ms non troppo ; 19 h. 10. Le cinéma des 
cinéastes ; 

20 b- Verdi : « Falstarr ». avec les chœurs Robert 
Shan et rOrchestre de la N B.C.. dlr. X Toscanlnl 

FRANCE-MUSIQUE 

1 D. 1 Mimique Chantilly : Adam, Eysler. Krelaler, 
Des lbj ; 7 h 40. Musique ChantlUy (suite! : Weber. 
WaldteureL Kalman : B h. 2. Sélection Concert ; 
9 h. 7, Echanges Internationaux : Charles Tournemlre. 
* l’Orgue mystique * : B b. 30. Dimanche matin 
« ('Autre Haydn ». • les Cinq Concertos pour piano 
de Beethoven ». « Adolf Buscb et ses amis », « Us 
petits chefs-d’œuvre que les enfants peuvent Jouer » 
iProkoflevi. • Une certaine musique française • ; 

12 b. Echanges internationaux». Festival de Salz- 
bourg 1979 : Orchestre philharmonique de Vienne, 
dlr. E. von Dohnanyt, «Symphonie n° 1* (Prokoriev), 
«Concerto pour piano n* 3» (Beethoven), «Sym- 
phonie o* 8 (Dvorak] : 

14 h. L'été en transat ; 16 h . Broadway-Broadway : 
17 h., Intertnezzl. avec A. Toscanlnl ; 18 h.. Présent* 
du vingtième siècle : 19 h., Jizz pour l'été : 

20 b. -5. Demi-pause ; «Instruments rares»; 23 h.. 
Festival estival de Parts 1979 : Orchestre philharmo- 
nique de Haarlem. dlr. A. Vondernoot. avec O. poulet 
et D Markeviteh : c Concerto pour violon -violoncelle 

23 h- Ouvert la nuit,, tout à l’Est; 0 h. 3, En 
hommage. 


Lundi 3 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse A tout; 13 h. 50. Acffion 
et sa bande : 14 h. 25, Las- après-midi de TF 1 
d hier et d'aujourd'hui. 

En direct du Troeadéro, tricentenaire du 
musée de la Marine. 

18 h. 30. Un. rue Sésame ; 19 h.. Feuilleton : 
Anne four après jour t 19 h. 15, Une minute 

S oup les remmes;. 19 h. 45. Les Inconnus 
6 19 h. 45. 

20 h. 35. FILM : LA VACHE ET LE PRISON- 
NIER, dTL Vemeuil (1959).- avec ■ Fernande 1. 
R. Havanci, A. Rémy, B. Musson. M NasU. 
L Schoner. E. Schwiers. (N.) 

Eu 7M3 7 évasion d'un prisonnier français 
an Allemagne qui, travaillant dans- une ferma, 
part sur -les routes , revêtu de son uniforme 
et conduisant une vache en laisse. 

22 h. 25. Portrait : A la rencontre de Fer- 
nande! par A. Tacvorfan. 

CHAINE H : A2 "T.!.." *" 

12 h. 30, Quoi' tie neuf: 13 h. 25. Dessin 


animé t 13 h. 35, Feuilleton ; Les arpents verts ; 
14 h„ Aujourd'hui madame (Vivre sa cinquan- 
taine) ; 15 h.. Série : Drôles de dames (Roler- 
ball) : 15 h. 50. Sports. 

18 lu Récré A2; 18 h. 3a C’est la vie: 

18 h. 55, Jeu «s Des- chiffres et des lettres: 

19 h. 45. Les trois caméras de l'été. 

20 h. 35/ Magazine : Cartes sur table. 

Avec M. Edmond Moire, secrétaire général 
de la CJ’-D J s 

1 21 h. 40. Variétés : Et si nous c 'allions pas 
an cinéma. 

c On cherche public aimant la chanson. » 
Jacques Canetti à choisi, pour cette émis- 
sion, de recevoir de jeunes .chanteurs encore 
inconnue du publia. Une initiative heureuse. 

22 h. 40. La grande parade du jazz : Dïzzy 
Gillespie Qnartet. 

- ‘■CHAÎNE 111 :: FR 3 ’ 

18 h. .30, Pour. les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre : Fédération mondiale des villes jumelées ; 


19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 55, Dessin 
animé ; 20 tu Les jeux. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) ; L'AMOUR 
EN HERJ3E.de R.Andrieux (1976). avec M. Ga- 
Iabru. F. Prévost. P. Meynier. B. RarfaeU. G. Du- 
bos. A. Mahieux. 

Un lycéen-, fOs de pettts bourgeois, vit son 
premier amour avec une petite vendeuse. Son 
père s'oppose à cette liaison. Son frère aîné, 
qut devait l’aider, le trahit. 

FRANCE-CULTURE 

7 b, 2. Matinale»; 8 b„ Les chemins de la connala- 
eançe_ Vieille Allemagne, ou lee Images du peuple 
dans la culture allemande ; A 8 h. 32, Les ragots : 
histoire des ■ maudite ; 8 h. 50. Bcbec au hasard ; 

9 ù. 7, Les lundis de r histoire ; 10 h. 45, Le texte 
et la marge : « Quand J'ètals IA», de G. Auric ; il h. 2, 
Evénement- musique ; 12 h. 5. Nous tous chacun ; 
12 h. 45. Panorama: 

13 h. 30, Atelier de recherche vocale ; 14 hJ. Un 
livra des voix : « Beau soleil ». de G. Guâgsn ; 14 b. 42, 
Bureau de contact-; 15 lu Centre de gravité : Lee 
inégalités devant l'emploi ; 16 h. 50, Libre appel ; 


17 b 32, Les Français découvrent- Ils la musique en 
vacances : au Festival de Tabarka; 

18 h. 30, Feuilleton : « Mini-passeport ». de Tybor ; 
19 b. 30, Présence des arts : Les TondL auz Bables- 
d'OIonue : 

20 b„ « Coucou la fourmi ». de M. Bounpheng : 
Si b„ L'autre scène, ou les vivants et les dieux : 
Baudelaire ; 22 b. 30, Nuits magnétiques : Lr nin 
noir, par R. Auguet et C. Deqechade. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien -vacances ; 9 h. 2, Estivale*. . 
Nouveaux solistes de Radio-France : Memlaen, Dupré : 
9 b. 35. Livre d'Orgue : Hommage & Saint- Th omas- 
d’Aqulo ; 10 h, Mélo-Opéra : Meyerbeer, Thomas, 

Gounod ; 12 h_ Les vacances du musicien : Ivan 
Rebroff: 12 h. 35, Job : Sommer sequence: 13 h. 5, 
Devoir de vacances : Busonl : 

14 h., B«t1vales._ Grands ballets : Stravlnsky : 
15 b 40. Concert donné à l'Opéra de Lille par l’Or- 
chestre philharmonique de Lille : Borodlne ; 17 h. 15, 
Les chants de ta terre ; 13 h. 2, Kiosque : 19 h. 5. 
Jm : 

20 h. 30. Festival du Commlnges 1979 : Récital 
d'orgue par F. Hauban (Lenglals. Mcssiaen, Bach): 
22 h. 30. Ouvert la nuit ; 23 h^ En revenant de 
Nantes : hommage à Jules Verne. 


CHAINE I : TF 1 


Mardi 4 septembre - - 

de main ) : 15 h- Série : Drôles de dames (Une 
em méte m us clés? ; 15 h. 50* Fête aa fonun. 


12 h. 15, Réponse & toot; 13 h. 45. Acilion 
et sa bande : 14 h. 15. Le regard des femmes : 
18 h-, TF Quatre : 18 h. 30. Un. riie Sésame : 

18 h. 55. Feuilleton : Anne, jour après jour; 

19 h. 10. Une -minute pour les femmes: 19 tL 45. 

Les inconnus de 19 h. 45 ; ' ( 

20 h. 35, L'enfant qui aimait les loups. Télé- 
film de DJ-Nielson ; 

C7tosn A Tentent dans l'Oregon. On wes- 
' lent gentillet. Du sour-westem plutôt. 


Un petit peu de l’histoire du «Trou 
des Ba Des» et ce qu'ü devient aujourd’hui. 

18 h. Récré A2; 18 h. 30. Cest la vie; 
ï h. 55. Jeu : Des chiffras et des lettres; 
l h. 45. Les trois caméras de l'èpé. 

20 h. 35. Les dossiers de l’éciian, FILM : Le 
>yage au bout du monde, de J.-x. Cousteau. 
Cousteau et M- Flaum (1975) ; 

Le fü m d'une expédition du commandant 

1 #7fM*afsvMi if mu VA n t/xmtifTUJL. 


21 h. 55. Indications : La recherche médicale. 

« L’ interferon », nouveau traitement de 
rhêpatlte virale et du cancer : La chirurgie 
experimentale. Les animaux de laboratoire 
et la recherche. Avec ' des biologistes de 
Marie-Curie et des professeurs du C-NJHJS. 

CHAINE' Il :A2 


Vers 22 lu. Débat : L’ Antarctique, continent 
vierge. 

Avec le commandant J. - 7. Cousteau. 
MX. F.-E.' Victor. B. Taaeff. C. Lortus, di- 
recteur de recherche au C mis., J^P. Bloch, 
directeur du service des terres australes ét 
antarctique françaises, et le commandant 
■ R. Brénat. 


12 h. 30. Quoi de neuf; 13 h. 25, Dessin 
animé ; 13 h- 35. Feuilleton : Les arpents verts t 
14 hu Aujourd'hui Madame (Amour et sexualité 


CHAINE. III : FR 3 

* 18 h. 30^ Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 


libre : Association du Lotus ; 19 h. 2a Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 h„ Les 
jeux. • 

20 h. 30. FILM ( ciném a pour tous) : PRENEZ 
GARDE A LA FLOTTE, de C. Walters (1957). 
avec G. Ford, G. Seal a. E. Holliman. A. Francis. 
K Wynn. 

Dans une Ce du Pacifique, pendant la 
guerre, les intrigues amoureuses d’officiers 
et matelots du Centre d’information de (a 
marine américaine. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales : 8 h.. Les chemina de la connais- 
sance : Vieille Allemagne ; 8 h. 32. Histoire de maudite : 
lee ragots ; 8 b. 50, L’escalier d’or ; 9 b. 7. La matinée 
des autres : métamorphose du yoga ; 10 h. 45. Un 
quart iTheane avec : Ph. de Rothschild (c le Pressoir 
perdu ») ; U h, 2. La musique en vacances : la 
musique tunisienne (et A 17 n. 32) ; U h. 5. Nous 
tous, chacun; 12 h. .45, Panorama; 

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 tu Un livre, 
des voix : « Androntc et le serpent ». de Mtrcéa 
Ellade ; 14 h. 42, Carrefour des Français ; 16 h. 50. 
Libre appel ; 


18 h. 30. Feuilleton : • Mini-passeport ». de Tybor ; 
19 b. 30. Sciences : Darwinisme et biologie moléculaire : 

20 b.. Dialogue avec». D. Desantl et B.-H. Levy : 
l’engagement des Intellectuels ; 21 h. 15. Musiques de 
notre temps : L Xenakts ; 22 ta. 30. Nuits magnétiques : 
Le film notr. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien- vacances ; 9 h. 2. Estivales : de 
l’hommage au pillage; 30 h. 30. awaienwe musique 
tchèque : Rejcha, Vranlcky. Mica ; 

12 h.. Les vacances du musicien : Fa lia. Rosslnl ; 
12 h. 35. Jazz : Summer séquence ; 13 b. 5. Devoir 
de vacances . Liszt ; 

14 bu Estivales— made ln Stokowskl : Schoenberg. 
Wagner. Debussy, Glazounov. Brahms ; 

18 h. 2. Kiosque : 19 h. 5. Jara ; 

20 h^ Informations - festivals ; 20 h. 30, Festival 
estival de Parts» en direct de 1a Sainte-Chapelle : 
musique religieuse anglaise du seizième siècle, par 
Landlnl Consort : 21 b. 30. Concert A l'Amerlcan 
□enter : Feldmann. Schwltters ; 

22 b. 30. Ouvert la nuit : les salons de piano du 
défaut du siècle ; 23 h.. En revenant de Nantes ; 1 b. 
Douces musiques (Varèse, Bancquart). 


Mercredi 5 septembre .. . ■ — Petites ondes - Grandes ondes 


CHAINE I ; TF 1 

11 h. sa Obsèques de lord Mountbatten en 
direct. 

12 h. 15, Réponse & tout ; 13 h. 40. Les visi- 
tenrs dn mercredi : 17 h. 55. Sur deux roues : - 

18 h. 30. Un. rue Sésame: 18 II 55. C'est 
arivé un jour ; 19 h. 10. Les inconnus de 10 h. 45 : 
19. h, 55. Football ; Coupe d'Europe .des nations 
(Suède-France) en. -direct de Stockholm: 

. 21 h. 50. L’histoire en jugement : le maréchal 
Mikhail ToukhatchevskL • - 

L’un d es huit généraux soeUaques- qui. 
en juin 1937, furent fusillés pour haute trn- 
, hison et complot contre la Cause nationale : 
■ MVtkaü ToumttëHevshL De lui, m n'a jamais 
su sV fut ou non « coupable,» nf même 
; i de quoi ou le suspecta. ■ 

CHAINE il : A 2 

11 h. 3a Obsèques de lord Mountbatten en 
direct. 

12 b. 30, Quoi de neuf ; -13 ■ h. 15. Dessin 
nnïrnÀ ; 13 h. 35. FeuiUtston : Les arpents verts ; 
14 11, Aujourd’hui madamB (Musïqnes tziga- 
nes) ; 15 tu Série ; Drôles de dames- (Une 
prison pour ces dames) ; 15" h. 50, Sports : 

18 h.. Récré A2 ; ,18 h. 3a Cest la vie: 

18 h. 55. Jeu-: Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45. Les trois caméras de l’été : 

20 h. 85. FILM- : DROLE DE DRAME, de 

M. Carné (Î937). avec M. Simon. F. : Rosatf. 
L. Jouvet J.-P. Aumont, J.-L. Barrauit, 

N. Vogei H GuisoJ (N Rediffusion? : , 

* A Londres, en 1900. un respectable bota- 
niste, cousin d’un évêque ahgUocn. écrit des 
romans- poUoters sous un pseudonyme. Un 
mutin concours de obwiutonen fait qu'on 
le soupçonne d’avoir tué aa femme, qui a 
quitté la maison et se cache. 

■' 22 h. 20. Documentaire : Sévit jours, en Perse 
(numéro 3 s la Perse, arebemenide). 

- - . . Lira notre article page 12. 

CHAINE IJ1 i FR ;3,, 

18 h. 30, Pour les jeunes-; 18 -h, 55, Tribune 
libre . : Association française de prospective 
sociale 19 h. 20. Emissions, régionales ; 19 h. 55. 
Dessin animé ; 20 11, Les jeux. 


20 h. 30. FILM (un- film, un auteur) : LE 
IAPORAL EPINGLE, de J. Renoir (1961). avec 
r.-P. CasseL C. Brasseur. O. E. Hasse. C Rich. 
i. Carmet, J.' Jouanneau. (N. Rediffusion.) 

En 19*0-1942. les tentatives d’évasion suc- 
cessives d’un, caporal français prisonnier en 


FRANCE-CULTURE 

vh-*-. Matinal e» : 8 h-, T sa chemina de là eonnata- 
Bance : Vieille Allemagne ; 8 h. 32. Histoire de maudits ; 
les ragots ; 8 h. 50. Echec eu hasard ; 9 h. 7. Matinée 
dus sciences es des techniques ; LO h. 45, -Le livre, 
ouverture but la vie : e Dsrny, le champion du monde. », 
de R,' Dabi -, il h. 2, La musique en vacance» : la 
musique tunisienne (et 1 17 L 32) ; 12 h. S. Noua 
tous. chacun; 12 h. 45. Panorama; 

13 h. 30, Lia tournois du royaume de la musique; 
14 IC Un Une. des voix : • Palm Beach ». de P Rey ; 
14 h. 32, L'école das parents et des éducateurs ; 
14 h. 57. Points d'interrogation : la biologie spatiale; 
16 b. 10, Bureau de «muet ; 16 h. 50. Libre appel : 

19 b. 30. Feuilleton : « MLnl -passeport ». de Tybor ; 
19 h. 30,' Sciences : Darwinisme et génétique des 
populations ; 

20 lu -La musique et les hommes : le chant sacré 
iiaWtt - un grandes traditions orales ; 22 h. 30. Nuits 
magnétiques : Le Oim noir. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien -vacances ; 9 b- 2. . Estivales : 
des . notes ' sur la guitare (Turin a, Garcia -Lorca, 
Ghana—) ; 9‘ fa. ' 33. Les grands orchestres aussi ; 
Orchestre de Minneapolis (Ravel, ResplghL. -BaendeL 
FetLor. Ravel) ; 11 h. i& Las grands disques de l'année ; 

12 h.. Les vacances du musicien Rachmaalaov. 
Dvorak; U h. 35, Jazz ; Summer séquence; 13 h. 5. 
Devoir de vacances : G. Czlffra au piano ; 

14 fa-, Opéra ; • Tito ManUo », de VlvaKU f Orches- 
tre g» chambre de Berlin) ; 17 fa. 15. Les chants de 
Jft Terre ; - musiques traditionnelles ; 

18 fa. î, Elwque ; U fa. 5, Jazz : 

20 fa- Informations - festivals ; 20 h. 30. Festival 
du concert donné en l’église Salnt-Merrl 

par le Nouvel Orcfaeetre phUbarmùnlquB (Bizet. Salnt- 
Bahns, Franck) : 

-22 tu 30, Ouvert ‘la unit .* Impressions dTtaUe 
(Mercadante, Botteslnl. Etoréce) ; 23 hl. En revenant de 
Nantes : Hommage & -Jules Verne (Berlioz, Wagner. 
Mendalasohn) ; 1 b. Les chants de la terre : musiques 
tradition nelléa. 


Régulières 

FRANCE . INTER (icfommuooj 
routes les heures) ; 5 lu. Bon pied, 
bon œil, de Michel Towe. « Michel 
Bicbebois ; 7 b., P. Douglas et 

J.-M- Brosseau ; 9 h, E, Ruggieri et 
B. Giand ; Il Est-ce bien raison- 
nable ?, de D, Hamelin et j.-P. Pineau ; 

12 h. 45, Le jeu des 1000 bancs ; 

13 h^ Journal ; 13 b. 45. Côté soleil ; 
13 h. 30, La chasse an trésor, de 
H. Gougsnd et J. Pradel ; 16 b-. 
Vous avez dit classique, -de J.-M. Da- 
mian ; 17 11, EUdiosoopïe ; 18 h- 
Y*a d'là cbaosoa dan l'air, de 
J.-L. Fctulquier et C Pitber; 20 fa^ 
Feed baek ; 22 b. 10, Gomme on izh 
u noir on se couche; 0 b.. Bain de 
minait, de J.-L. Foalquier ; 1 fa. Alla 

; 3 h.. Ad cœur de la nuit. 

FRANCE - MUSIQUE, FRANCE - 
CULTURE, infonnsriou à 7 h. (cuit, 
et mus.) ; B fa (mns J ; B fa. 30 {cnit.} ; 
9 fa (ailt. et musj ; 11 fa (ctdt.) ; 
12 fa 30 (cuit, a musj ; 14 fa 40 
(cnit) ; 17 fa 30( cufaO ; 18 fa (maj ; 
19 h. (cuIl et musj ; 23 fa 55 (cuIl) ; 
0 fa (musj. 

EUROPE 1 (informnMXU rouies les 
heures) ; 6 fa. Variétés et actualités, 
avec : 6 fa 20, A Arnaud ; 7 fa 13, 
G. Thomas ; 7 fa 43, EL Gnquel ; 

7 fa 53, J. Bûissonnax; S h. 20, 
E Mougeotrc ; 8 fa 35. Y. Levai ; 

8 fa 45, Stéphane Gollaio ; 11 fa. Le 
sweepstake ; 12 fa. Stseo, de P. BdUe* 
mare; 13 fa 30, Interpol; 14 fa, 

. Histoire . d'aa jour, de P. AÜbon 
(cette semaine : Jeu Cocteau) ; 15 fa. 
Qu’est -ce tnri vote fait rire?, de 
FL WÜlar; 17 fa. Coca-Cola music 


sto ry ; 17 h. 30. Hit-Parade, de 
J.-L. Lai oui ; 19 fa. Le journal de 
P. Lescure ; 19 h. 30, Doco 1 000 ; 
20 fa 30, Chlorophylle, de F. Drwo ; 
0 fa, Lionel R otage ; 1 J.-C- LavaL 



noo 


1 costume ■ partir de 500F 

3 pantalons 350* 
3 chemises 140 f 

CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 

MASCULIN 

e 

ouven lous les jours sauf dimanche 
de iO h à 18 h 30 

CLUB DX 131 
131, rue du Fg S 1 Honoré 
75008 

M" S 1 Philippe du Roule 


R. T. L (mformuionj toutes les 
demi-heures) ; 5 fa 30, M. Favières ; 

6 h. 43. Léon Zi tronc ; S fa 30, Anne- 
Marie Peyæon ; II b-, La grande 
parade, de Miche) Drucker; 13 fa, 
Journal de P. Lahro; 13 fa 30, 
Joyeux anniversaire, d’E. Pagès (et à 

14 fa 30) ; 15 fa, Ménie Grégoire ; 

15 fa 30, Fabrice et Sophie; 18 fa, 
Jaanul, de ]. Chapta; 28 fa 30, 
Hit-parade ; 20 fa 30, Les rounds 
sont gympas ; 0 fa. Station tU. nuit. 

R.M.C. (inIornnrk»Q toutes les 
heures) ; 5 fa 30, Variétés, avec : 

7 b. 15. C Maurel; 7 fa 45, P. Meu- 
tey; 8 b. 15. J.-C Vajoo; 9 fa 15. 
La técrëadou ; 11 h. 45. Midi match ; 
1.2 h. 40, Quine ou double; 13 h. 
Le journal, de J. Plaoli ; 14 h. 30, 
Vie privée; 15 fa. Les supertubes; 
15 fa 40, L'incroyable vérité; 16 h-. 
Cherches le disque ; 17 fa. Radio plus ; 
19 fa 10, Hic-parade ; 20 h. 30, Venez 
dans ma radio ; 22 h. 30, Le journal 
dn soir et le livre 'du jour ; 22 h. 40, 
Allô ! Narhalie ; 0 fa. Motte. 


Edité pu- U &A.ZUL le. Monde. 
Gérante : 

Jacquet Fauve t, directeur de la publication. 
Jacques SHvacreL 
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RADIOTELEVISION 


Jeudi 6 septembre 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h* 15. Réponse à tout* 13 h. 56. Objectif 
santé i les champignons dangereux* 14 h„ A ci- 
lion et sa bande* 

18 h., TF Quatre* 16 h. 30. Un, rue Sésame ; 
18 h. 55, C’est arrivé on jour* îfl b. 10, Une 
minute pour les femmes * 10 h. 45. Les inconnus 
de 19 h. 45: 

20 h. 35. le Loup-Cervier, d’A- Dhouallly, 
d'après G. Croussy; 

Lire notre article page 13. 

32 11, Magazine : L’événement. 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf : 13 h. 15. Dessin 
animé : 13 h- 55. Feuilleton : Les arpents verts : 

14 h-. Aujourd’hui madame (Le sucre] * 15 h-, 
Série Drôles de dames (L'antiquaire 1 ? 

15 b. 55. Sports; 


17 b 55, Récré A 2 s 18 b. 25. C’est la vie; 

18 h. 50, Jeu : Des chiffres et des lettres: 

19 h, 45. Les trois caméras de l'été: 

20 h. 35. Variétés : Sacha Distel show* 

21 b. 35. Magazine : Cinéma i 

Une renie dei derniers fume sortit. 

22 h. 35. Documentaire : Fenêtre sur— les 
enfants en question (Œdipe et l’enfant). 

Le BJK. BA au * complexe», par Bénédicte 

Baillot- Hardy. 

CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes 18 h. 55. Tribune 
libre : Phénix ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 55, Dessin animé : 20 h. Les ieux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LE 
CLAN DES SICILIENS, de H. Verneuii (I960), 
avec L. Ventura. J- Gabin. A. Delon, L Demick, 
A- Nazzari. S. Chaplin. E. Cegani (Rediff.) 


Un leune tueur qui «'est évadé grâce eu 
c dan des Siciliens » aUe le patriarche de 
ce clan d organiser un sensationnel aol de 
bijoux. Vais ü commet l'erreur de séduire 
la bsUe-HUa du vieillard. 


FRANCE-CULTURE 

7 . 2. Matinales ; s U-, Les chemins de la connais- 
sance Vieille Allemagne ; 8 bu 32. Histoire de 

maudits ; Les cognes; 8 b 30. L'escalier d'or: 9 b. 7. 
Matinée de la littérature ; 10 b. 45. Questions en rig-zag 
A A. Boudard : aie Corbillard de Jules ■ ; 11 b. 2. 
La musique en vacances : la musique tunisienne (et 
A 17 b 32); L2 b. 9, Nom tous cbaeun ; 12 h. 45. 
Panorama ; 

13 b. 30. Renaissance des orgues de FTanc* : A 
Barr : 14 b.. Un livre, des voix ; « les Genêts », d'An 
Serai n : 14 b. 42. Départementale : Abbeville : 16 b. 30, 
Libre appel ; 

18 b. 30, Feuilleton : « Mini-passeport * de Tybor ; 
1S b. 30, Sciences : le darwinisme aujourd’hui ; 

20 b-. Nouveau répertoire dramatique : « Why 


Arizona » et « Play-Mate », d’A. Muechg ; 22 h. 13, 
Musique enregistrée ; 22 h. 30, Nuits magnétiques : 
Le film noir, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien- vacances ; 9 h- 2. El tl va les — 
Objectll-pupitre : Putcall, Tore LU. Telemann. Copland : 
10 n. 30. Ancienne musique tchèque : V rente ky ; 

12 b™ Les vacances du musicien : Bacb, Mozart : 
12 b. 35, Jazz ; Suramor scquance ; 13 b. 3. Devoir 
de vacances : Liszt: 

14 h„ Estivales... Poulenc et U musique Instrumen- 
tale ; Poulenc et l’Opéra ; 16 h.. Nouveau* solistes de 
Radio- France ; 17 tu Les chants de la Terra : musiques 
traditionnelles ; 

18 11 2, Kiosque ; 19 h. 3. Jsa : 

20 In, Informations -festivals ; 20 b. 30. Musique A 
découvrir : « Indépendants d’aujourd’hui » (B- lou- 
dinir, j k CtiRillejp P. &rma, U- ÛltialovlcI) : 22 ci- 30* 
Oavttt la nuit : an revenant de Nantes (Binoii/î 
0 11 51, le pays de Bâti (Date stocJefaausen)- 


Vendredi 7 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout ; 13 h. 50. L’énergie, 
c’est nous : 14 h„ Acïlion et sa bande. 

18 h.- 30, Un. rue Sésame ; 18 h. 55. C'est 
arrivé un lour : 19 b. 10. Une minute pour les 
Femmes ; 10 h. 45, Les inconnus de 19 h- 45. 

20 b. 35. Au théâtre ce soir * Tout dans le 
jardin, d*E. Albee. d'après G. Cooper. 

Satire A l’américaine, pimentée de l'amer- 
tume propre d l'auteur de ZoO Star) «t de 
Qui a peur de V. Woolf ? ; dans une 
banlieue résidentielle, un couple ee désin- 
tégré pour maintenir le e standing » social 
obligé. 

22 h. 30. A bout portant i Alice Doua. 

CHAINE II : A 2 


Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Les 
trois caméras de l’été. 

20 h. 35. Feuilleton ; D y a plusieurs loca- 
taires à l’adresse indiquée (Le bal de la débu- 
tante), de N. Coïtai, real. F. Chatel. 

21 h. 25. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Amériques I Amériques 11. 

Avec . A. Vaiüet rPélagle-te-Charette), 
C. Fuente» (Terra Rostre). V. Soorea fie 
Cavalier Insomniaque. Roulements de tam- 
bours pour Bancaa). A. Carpentier (la Harpe 
et J'Ombre, Copi (Le vie est un tango). 

23 h„ Ciné-club. FILM : LES COLTS BRIL- 
LENT AU SOLEIL, de S. Merolle (1088). avec 

A. Glordana, J. Ireland. R. Pellegrin. B. Bell. 

B. Corazzari. 

Un shérif pris de la retraite s’oppose A ce 
te des bandits, qui ont volé un troupeau 
: boeufs, passent l'hiver dans son village. 
Abattu, ü sera vengé par son füs adoptif. 


r 


12 h. 30. Quoi de neuf ? : 13 h. 25, Dessin 
animé ; 13 h. 35, Feuilleton : Les arpents verts : 
14 h.. Aujourd’hui madame (Un vieux couple si 
jeune : M. et D. Vidal) ; 15 h.. Série : Drôles de 
dames (Kelly entend des voix) : 15 b. 50. Sports. 

18 h.. Récré A 2 ; 18 h. 30, C’est la vie : 18 h. 65. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Fédération française des associations cul- 
turelles d’éducation permanente : 19 h. 20. 
Emissions régionales : 18 h. 55. Dessin animé ; 
20 h_ Les . jeux. 


20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi : La 
guerre sainte est déclarée. 

Complot tntemational 1 Conflit religieux ? 
Ventes pTo-sotriétiques ? Le S août dernier, 
les guérilleros islamiques campés ou Pakistan 
ont de nouveau sévi Le président du Palets- 
tan s’expliqua au long de ce document d'ac- 
tualité. 

21 h. 30. Variétés : Alors— chante 1 

Les artistes de Strasbourg, du chef Vçr- 
châtre Alain Lombard A la comédienne du 
TJV.S. Michéle Pou cher. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Matinales ; 8 b-. Lee chemins de la connais- 
sance : Vieille Allemagne ; 8 h. 32, Histoire de maudits : 
les cagoie : 8 b. 50. Echec au hasard ; 9 h. T. Mâtinés 
des arts do spectacle ; 10 h. 45, Le texte et la marge : 
« Mammy super », d’A Bubler, et e Quelle drôle de 
veuve a. de F. Lauwlck : 11 b. 2, La musique en 
vacances : un pari hors du commun ; 12 h. 3, Nous 
tous chacun ; 12 b. 45. Panorama ; 

13 h. 30, Musique extra-européen ns ; 14 lu. On 
livre, des voix : < l’Adoration perpétuelle ». de 
C. GuiUet ; 14 b. 42, Un bomma, des villes : L. Blé- 
rtot de Calais & Douvres ; U h. 50. Bureau de contact ; 
16 h.. Pouvoirs de la m urique ; 18 h. 30, Feuilleton : 


e Mini-passeport », de Tybor; 19 b. 30. Sciences : Jo 
darwinisme aujourd'hui ; 

20 h_ Magasins médical en liaison avec ff 1 î 
21 h. 30, Black and Mue ; 22 b. 30, Nuits magnétiques : 
Le film noir. 

FRANCErMUSlQUE 

7 ti. 3, Quotidien - vacance»; 9 h. 2, Livre d'orgue ; 
hommage A salut Thomas-d 'Aquin ; 10 h.. Nouveaux 
Mliates de Radio- France : E. Berebot iBeethovca, 
Debussy, Stravlnsky) ; 10 h. 30. Autour de— Ra.ph 
Vaughan Williams (Schubert, FureeU. Ravel—) : 12 b. 
Les vacances du muai cl en : Purcell, SosrinL Beetho- 
ven : la h. 25. Jaca : summer séquence : 13 b. 5, 
Devoir de vacances : BusonI ; 

14 II, Estivales— Les grandes œuvres religieuses : 
e Fateatrlna », par Isa Convoies ln Ecrirais. ; 15 h. 50, 
Concert donné par l’Orchestre Nice-Côte d'Azur : 
Stravlnsky, Beethoven. Mendrissoha) ; 17 h. 30, Livre 
d’orgue : hommage i saint Thomas-d’ Aquin ; 

18 h. 2. Kiosque ; 19 h. 5 Jazz ; 

. 20 h*. Information» - (uttnh ; 20 h. 30, Les chants 
de la terre ; 

21 h. 20, Orchestre de Baden-Baden : Haydn, 
Rachmanlnov. Stravlnsky: 23 h. 15, Ouvert la suit : 
en revenant de Nantes (Roaslnl. Meyerbcer. Weber) ; 
û h. 5. Le Poitou : chants de ta Vendée militaire, avec 
l’Agall d’Aublgny ; i h. 15, Douces musiques. 


Samedi 8 septembre 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 57. Philatélie club : 12 h. 30, Cuisine 
légère ; 12 a. 47, Devenir : 13 h. 30, Le monde de 
l’accordéon : 13 h. 48. Au plaisir du samedi. 

18 h. 9, Trente millions d'amis : 18 h. 40. 
Magazin e auto-moto ; 19 h. 10. Six minutes pour 
vous défendre ; 19 h. 45, Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h. 35, Variétés : Numéro un (Francis 
Perrin). 

21 b. 25, Série : Chapeau melon et bottes de 
cuir : 22 h. 35, Télé-foot L 

CHAINE II : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 13 h. 35. Sports- 

18 h. 25, La vérité est au fond de la mar- 
mite : 18 h. 50, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Les trois caméras de l'été. 


_20 h. 30. Dramatique : Brigade des mineurs 
(Didier), rôal. C. Jortner. 

Lin notre article page 22. 

22 h. 10. Variétés -, Bayanihan (les Ballets 
philippins). 

' 23 h. 10. Festival du cinéma à Dean ville. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h- 55. Dessin animé ; 20 h. Les 
jeux. 

. 20 h. 30. Retransmission théâtrale -. les Mou- 
ches, de J.-P. Sartre. rèaL M Herman t, mise en 
scène R. Santon. Avec : M. de Conlnck. H. Del- 
mas. R. Faure. A. Médina, etc. 

Les mouches, ce sont les Brinycs pour- 
suivant O reste, vues par Jean-Paul Sartre à 
une époque où a utilisait tes mythes pour 
démontrer sa conception existentialiste de la 
condition humaine et où la metteur en 


•cène Régis Santon n'étalt pas ni. Que* peut 
dire aujourd'hui un homme de trente ans 
avec cette pièce û. thèse 1 


FRANCE-CULTURE 


7 b.!, Matinales ; 8 tu Les chemins de la connais- 
sance : regards sur la science ; 8 h. 30. Comprendre 
anjourd’u) pour vivre demain : ['Allemagne ; 9 h. 7. 
Mâtinés du monda contemporain ; 10 h. 45. Démarches 
arec — J. Monory; II b. 2, La musique prend la 
parole : Beethoven ; 12 b- 5. Le pont des arts ; 

14 h-. Festival de Bayreutb 1979 : « Siegfried ». de 
Wagner, par l’Orchestre du Festival, dlr. : P. Boules, 
mise en scène : P. Chères u ; 

19 h. 30, Sciences : le darwinisme aujourd'hui 
(rediff.) ; 

20 tu, « Peu IL le Duc ». d'après Paul Morand, 
sdapt. : P. Dures : 21 h. 55, Ad utû, arec M. de Bre- 
teull; 22 h. 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Musiques pittoresques ; 7 h. 40. Musiciens 
pour emiâiTt ; 9 h. a. Actualité du disque ; Il h. 30. 
Magazine des musiciens amateure ; 12 h. 35, Sélection 
concert ; 12 h. 40, Jobs s'il voua plaît ; 13 h. 30. Cbas- 
seuis de son : Ensemble choral universitaire de Lyon 
(Hsendel) ; 

14 tu. Critiques -auditeurs (Mozart) ; 15 b- 30, 
Présentation en direct des nouveautés discographiques 
du mois par des auditeurs ; 16 h.. Matinée lyrique : 
Orchestre et Chœurs du Thâ&tre BolcboT de Moscou 
(Tch&lkovsky) ; 

19 IL, Concert-lecture : Chœurs de Radio-France 
(Schubert) ; 

20 tu S, Concours International de guitare ; 20 h. 30, 
Orchestre de chambre national de Toulouse (Bartok) ; 
21 lu. Semaines Internationales de musique de Lucerne 
1979 : Orchestre philharmonique d'Israël, en direct du 
Kunstha.ua (Verdi, Beethoven, Mahiei) ; 23 h. 2, Ouvert 
la nuit : les chanta de la terre. 


Dimanche 9 septembre 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 

S ieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Fpl et traiti- 
ons des chrétiens orientaux : 10 Présence 
protestante ; 10 h. 30. Le jour du Seigneur : 
11 II, Messe au Carmel de Domont (Val-d'Oise), 
préd. P. Turquet (transmise à l'intention spé- 
ciale des sourds et malentendants). 

12 h, La séquence du spectateur : 13 h. 20, 
C’est pas sérieux : 14 h. 10, Les reudez-voi .i du 
dimanche ; 15 h. 30. Tiercé ; 15 h. 35. La chnte 
des aigles ; 16 h. 25. Sports Premièra. 

18 h.. PfUM : LES HOMMES PREFERENT 
LES BLONDES, de H. Hawks (1953). avec J. Rus- 
sell. M. Monroe. C. Cobura, E. Raid. T. Nooman. 
G. Wmslow. (Rediffusion.) 

Pour amener l'amoureux — mOUardaire — 
de Fune d'elles au mariage, deux chanteuses 
de cabaret américaines rembarquent sur un 
bateau pour la France . 

19 h. 25. Les animftHT du .monde. 

20 h. 35. FILM : LE GRAND MEAULNES. de 
J.-G. AJbicocco (1967). avec. B. Fossey. J. Biaise. 
A. Libolt A. Noury. J. Villard, C de Tlllère. 
( Rediff usïonJ 

Au début du siècle, en Bologne, ns ado- 
lescent rencontra, dans un oh&teav. mysté- 
rieux, une jeune fiüe gui va être Pamaur 


de sa vie. Poursuivant son rêve, fl se heurte, 
adulte, aux réalités de PexUtence. 

22 h. 25, Arthur Rubinstein ; 23 II, Tennis 
Tournoi open des Etats-Unis à Flushïng Mea- 
dow. (Sous réserves J 

CHAINE li : A 2 

12 h. 30. La vérité est an fond de la mar- 
mite ; 12 h. 50, Dessin animé. 

_ 13 tu Quinze minâtes avec.: 13 h. 40. 
Série : Hawaï police d’Etat : 14 h. 35, Sports : 
Internationaux de tennis des U.S.A. : 16 h. 30. 
Documentaire : Le jardin derrière le mur (Le 
sangl i er) ; 17 h„ Série : L’homme de quarante 
ans ; 18 b-, Sports : Aviron ; 19 lu Stade 2 ; 
19 h. 45. Les trois caméras de l’été. 

20 h. 35. Jeux sans frontière. 

22 h. 5, Feuilleton : Splendeurs et Misères 
des courtisanes, d'après H, de Balzac. Adapt et 
réaL M. Cazeneuve. (Rediffusion.) 


CHAINE III : FR 3 


16 h. 35, Prélude & l'après-midi : Ensemble 
Ad Artem ; 17 h. -30, I] ny a pas qu'à Paris : 
18 h. 30. Rire et sourire : 19 h. 45. Spécial DOM- 


TOM ; 20 lu Grande parade du jazz : Helen 
Humes Blues. 

20 h. 30. Emission de 1TNA : Rue des Archi- 
ves (Destin). 

. Images de mort et de guerre. Vosa&que 
macabre. Réalisation Gérard Patrie (A pa r t ir 
de documenta d’arehiera). 

21 h. 30, Court métrage. 

22 lu Ciné-regards. 

22 h. 30. FILM (cinéma de min uit, cycle 
cinéma français d’avant- guerre) : LE COUPA- 
BLE, de R. Bernard (1938), avec P- Blanchar, 
M. Ozeray. M. Moreno, G. Sïgnoret, S. Maïs. 
G. Gil, J. Astor. (N. Rediffusion J 

Le tas d'un magistrat de Caen est séparé 
par celui-ci d'un* taie du peuple qu'il a 
séduite et qui a eu un entant de lui. Cet 
enfant, devenu orphelin, tourne mal et c'est 
son pire qui, en cour d’assises, doit requérir 
contre lui. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte : 1 h. 15, Horizon, 
magazine religieux ; 7 h. 40, Chanson de «n : B tu 
Orthodoxie et christianisme oriental; B h. 30. Protes- 
tantisme : I b. 10, Ecoute bras ; S h. 40. Divers 
aspects de la pensée contemporaine : la Libre pensée 
française ; 10 h, Mease à la cathédrale saint-Jean 


de Besançon ; 11 lu Hagards sur la musique ; 12 h. SL 
Allegro; 12 b. 45, inédits du disque; 

14 lu . « Lorsque cinq ans seront passés », de 
F. Garda Lorca. réaL C.-R. Manuel (rediff.); 15 b. 23, 
Musique enregistrée ; U lu Le silence des oubliés ; 
17 b. 30, Rencontre avec Jean Daniel ; 

18 b- 30, Ma non trnppo : 19 h. 10, Le cinéma dea 
cinéastes ; 

30 tu Venu; 

23 h-. Musique de chambre ; 8. Léonard!. piano 
(Schubert), Quatuor Farrenln (Roussel). 

FRANCE-MUSIQUE 

,7 5. Musique Chanta Uy : Aubert, AddlnseU. 

SS?î*{r^« h 'i, 40 *o¥ lM ia. ae Cüantm î r (suite) : Strausï 
: , 8 »«h ; 9 h. 2. Sélection 

concert , 9 h. 7, Charlra Toumemlre : « l’Orgue mvs- 
ï 1 *)'* 8 ** basilique Notre-Dame du Cap) ; 

U'AASEîr? ^ 3110110111,1 — * : B1 -’ 
*«fïS5JïS5i 

Sajfc ^d'SSTÆ 011 J * »• FU* du tambour: 

1^1, tr ' bUD l tfea «jaques de disques; 17 h, 
uCucfitT B 18 bL 30, c Henry Wood, Concârt Pitun^noHn « 
ea «Urect duRorèi Albert Hall A Loudreg (Haeudri) ; 
m- Scaa u* 78 : récital* de hautbois 

C K Pm ^S U ’_J lv . ald1 ’ Triemann. KaveL Hmd- 

wStho^r nuit : portrait m 


Lundi 10 septembre 


Les écrans francophones 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15. Réponse & tout; 13 h. 50, Acilion 
et sa bande ; 14 h. 25. Les après-midi de TF 1 
d’hier et d’aujourd’hui i 

14 h. 45. FILM : LTLE AUX FILLES PER- 
DUES. de D. PaoleUa (1061). avec G. Madison, 
M. Mercier. F. Ranchi. P. Muller. M. Belli : 


A la fin du dix-huitième siècle, me jeune 
aristocrate française, déportée à PÜe du 
Diable, en Garants, avec d es criminelles de 
droit commun, tombe sous la coupe d'un 
officier traitant les femmes comme des 
esclaves. 


16 h. 15. La vie & trois âges ; 17 h* Rendez- 
vous en club -, 17 h. 25. Une vie, une musique. 

17 h. 55. TF Quatre: 18 h. 30. Llle aux 
enfants: 18 h. 50. Cest arrivé un jour: 10 h. 5, 
Cyclisme : Tour de l'Avenir « 19 h. 12. Une 
minute pour les femmes : 19 h. 45. Les inconnus 
de 19 h. 45: 

20 h. 35. FILM : QUE LA BETE MEURE, de 

C. Chabrol (i960), avec M. Duchaussoy. J. Ys 
ne. C. Cellier. A- Ferlac. M. di NapolL L 


. _ ’an- 
Raîner. 


Pu écrivain décide de tuer l'automobiliste 
inconnu qui a écrasé son fils et s'est enJuL 
ü retrouve sa trace et S’introduit chea lui. 


22 h. 25. Magazine : Questionnaire. 

Avec V. B e rnard-Henri Lévy, philosophe, sur 
le thème : la politique retoume-t-elle au 
religieux T 


CHAINE II : A 2 

12 h. zo, Philippe Bouvard; 12 h. 30. Feuil- 
leton : Petite Madame; 14 h.. Aujourd’hui 
madame (Des auteurs face à leurs lectrices) : 
15 h H Série : Drôles de dames (Las Vegas) i 
15 h. 55, Sports : Internationaux de tennis des 
UjSJL; 17 h. 25. Fenêtre snr_t 

17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. Cest la vie : 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres. et des lettres r 19 h. 45, 
Top club « 

20 b. 35, Magazine : Question de temps. 

Btapalte ou ia santé A la conquête des 
organes artificiels . 

21 h. 40. Série documentaire i Sept Jours 
en Perse (Les religions de la Perse avant l’is- 
lam) : 

Lire notre article page 12, 

22 b. 35. Variétés t Salle des fêtes. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes: 18 h. 55, Tribune 
libre : Club du vieux manoir ; 19 h. 20, Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 h_ Les 
ieux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : REGAIN, de 
M. Pagnol (1937). avec G. Gabrio, O. Demazis. 
FernandeL M. Moreno. E. Delmont. C. B Lavette. 
M, Mathis. (N. Rediffusion.) 

Un paysan frustre st une tfUe misérable, 
réunis par une vtetHé femme m peu so rci ère, 
rendent la vie A un village de Provence 
abandonné et à dee terres incultes. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 3, Matinales ; S b. Lee chemine de la oonnale- 
sauce : l’Allemagne ; 8 bi. 32. Limage de la mélan- 
colie, de l’Antiquité aux Lumières ; 8 h. 50, Echec eu 
hasard ; 9 b- 7. Lee lundi* de L'histoire ; L0 h. 45. Le 
texte et la marge : c Ira Châteaux de sable ». 
d’A. Lanoux ; il h. 2, Evénement-musique : li b. S, 
Nous tous chacun ; 12 h. 45, Panorama : 

13 h. 30. Atelier de recherche vocale ; 14 b.. Un 
livre, dee voix : c les Bltxlre du diable », de E.tjl. Borr- 
mann : 14 h. 42. Bureau de contact : 15 h_ Centre de 
gravité ; 18 h. 50, Libre appel ; 17 b. 32. Festival 
Metamualk 1078 : 

18 h. 30. Feuilleton : < Famille sans nom », d’après 
3. Verne ; 10 h. 30. Présence des arts t Nicolas Mignard 
A Avignon - r . 

20 h.. Carte bl a nche : « les Valises », (TT. Navarre ; 

21 b.. L’autre scène ou Ira rivants et les dieux; 

22 h. 30, Nuits magnétiques : New-TorK, New-Tort. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 bu. Quotidien-musique; 9 h. 2. Le matin des 
musiciens (V7olfgasg-Amadeus -Mocart) ; 12 bu Musique 
de table : c M urique de charme » (Tchaf&ovaky. 
Hsendel) : 12 h. 35. J ara classique : c Tout Duke > ; 
L3 h- Les anniversaires dn Jour : Anton Dvorak ; 
13 h. 30. Les auditeurs ont . la parole ; 

14 b. Musiques : musique en plume - BoieldJeu 
(Orchestre de la Badie de la Hesse) - Lumbye (Orches- 
tre royal danois) ; 

15 h. Musique- France-pins (Fauré, Schoenbaxg) ; 
17 il. Musiques rares : Orchestre de chambre de Prague 
(Schubert. Liszt) ; 19 h. 2 Kiosque ; 19 h. 5, Jara 
pour un kiosque; 

80 h-, Les grandes vols ; hommage au ténor Miguel 
VUinbella; 30 h. 90, Festival de Saint-Denis 1 979 ; 
<■ Concert Steve Belch », The Nederlanda Wlhde 
Soiembie ; 

33 h. 30, Ouvert la nuit; 33 11. Les fleures : 1 h. 
Douces musiques. 


Lundi 3 septembre 

TBti-LUXEMBODBQ ; 20 11, 

L’homme de fer; 21 h. Alerte A le 
bombe; flim de J. Gulllermln. 

TSLE-MONTE-CABLO : M h. 5. 
!m diamants du président ; 21 11 B. 
Impossible— pas français, flhn de 
&. Lamonreux. 

TELEVISION BSLQS : 19 h. 55. 
Ira sentiers dn monda ; 21 h. 
Styles ; 22 h. 5. MUriqtM : U. Sois 
et M. Dintrich (Bu.su Prokofiev). 
— R.TJî. bis ; U h. 55, Buro-fol- 
fclore ; 30 h. St Marcel Pagnol. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

19 b. 45, Un Jour, une heure : 20 tL, 
Jack Bollan : « Dites 33 I » ; 

20 h. 25. A bon entendeur : 20 h. 45. 
L’an un de la mob de 39. 


Mardi 4 septembre 


TELE - LUXEMBOURG : 20 tL, 
Voyage au fond dea mers : L'at- 
taqua ; 21 tL, Du Hnpe en hiver, 
film d-H. Verne ulL 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 5. 
La petite maison dans ta prairie ; 
21 h. 5. l'Ange et le Mauvais Gar- 
çon, ntm de JA Grant. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 30, 
feuilleton ; LHe aux trente cer- 
cueils ; 21 h. 35, Itinéraires : bon- 
jour lecteur I — R.r_B. Ms .■ 21 h. 10, 
Histoire de la musique populaire : 
Ira Beatles. 


20 h_ Jack Rollan : « Dites 33 
20 -h. 30. Psychose, QUn d’A. B 
çoèk ; 20 h. 13. a témoin 

qnlflj - lnnm 


Mercredi 5 septembre 


Eu Parade ; 21 II. PAmérîaeine 
t Amour, Hlm de J. Arnold. 

TELE-MONTB-OaSLO ; 20 h. 
TBtra tarûléra; 21 h. S. Pierrot, t 
ami, film de K. Le terrier, «Tai 
B. Queneau. 


TELEVISION BJEtGB : 20 

pUDUtQO ; Los AngttV— ) 


h, 

les 


années 30 ; 20 b. 50, dessin animé ; 
21 h. 5, Jeux sans frontières. — 
R.TJI. bis : 20 h. 55, Chapeau me- 
lon et bottes de cuir ; 21 h. 45, 
Athlétisme. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 5, Jeux sans frontières ; 

21 h. 30. Ouvertures. 


Jeudi 6 septembre 

TET je - LUXEMBOURG r 20 
Section contre-enquête : Le jort 
de l'air ; 21 II, la Vois sans loi, O 
de J -R. Lewis. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 h_ 
Hawal, police d’Etat : 21 h. S, Sa 
(and Tard joue et gagne, fu™ 
G. Thomas. 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 
PUa S tory, film de j. Dera 
22 h. 25. Le carrousel aux lmai 
et le monde du mms-w, 

B. T JS. M3 ; 19 h. 55. Euro-folklai 
folklore et traditions posulat 
(Finlande, Wallonie). 

TELSVISIOH SUISSE ROMAND) 
20 h. 5. Jack Rollan : « Dites 33 I 
20 h. 40. Temps présent - 
tente 


LDe aux . 
L’antenne 


cercueils 
A vous. 


Vendredi 7 septembre 

TELE - LUXEMBOURG : 20 
bée grandes batailles du passé 
batailla de Naeeby ; 21 11 , 1 
ritolia, 2Um de R. Rossellini. 

TELB-MONTE-OABLO : 20 h 
Serpico ; 31 h. 5. Pavillon de aom 
film de JR Acer. 

TELEVISION BELGE : 30 h 
feulUetoD : La chute dea algi 
21 II, série ; Le temps dea inet 
tadea. - 3JJ. Ms 29 h. 55. Ex 
Folklore : . folklore et usait 
populaires (Irlande, Wallonie). 

télévision smaai romani 

® ku JBCk Ronan : « Dites 33 
te h. 33t Charly, film de B. NéL 


Samedi 8 septembre 

TELE- LUXEMBOURG : 20 t 
Hawaï 9-0 _ : ira jeunes assassins 
l'Intermédiaire, film t 

T. Grles. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 b. 

î?xLS : 21 **■ *• ^ 

TKLBV1SICR» BELGE : 19 h. 5 
Animaux au soleil ; 20 h. 20. au. 

S*h dra Carneau 
32 h. 15, Variétés. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE 
M ^ ^ ^ Jotmal (» épisode) 

“ a. 45, Football 

Dimanche 9 septembre 

TEIÆ - LUXEMBOURG : 20 h 
?** traîna : traîna d’Afrl 
2 oe : ** les Frères sioatens, flli 
de M. Ritt. 

TELE-MONTE-CARLO î 20 h. ! 
. . “ooOe en guerre ; 21 b. Il 
le Jour de gloire, film de J. Besnsn 
■nBLEviSKRï BELGE : 20 h_ â 
Variétés; 21 h. 20, Emile Zola o 
Mra m srl m ioe humaine, cTapn! 

Î^SïïSn/àutî 10 ® : * 

TSUmatON SUISSE ROMANDE 
20 11, Joaéphtna ou ^ comédie de 
ambltione; m h. 30. lZ l oa S 
racharcflie. débat. ^ 

Lundi 10 septembre 

T ALE - LUksMBQURG t 30 h 
L’homme de fftr ; 21 h_ A roues 
du Montana, film de B. Kesned) 

TELE- MONTE-CARLO : a h. ! 
Lu diamants du présidant; 21 b_ : 
Point commun, flün d’O, Deecsmpa 

TELSVISIOH BELGE ; 20 II, Le 
watlexa du monda : Il h. 5, Style» 
» h- 15. Jara festival — fi.r.8. bts 
19 n. 35. série ; Marcel Paanol 

FonaTr^SL 

d*H. Bawks. 

TKLBVÏBION SUISSE ROMANDE 
te h. Jack Rouan : « Dites 33 I • 
te h. 25. Barbara ; 21 h. 15. Bruit 
dn monde ! 


V. 
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Qnemo 


fïlunque 


Surprises et déceptions à Venise 


Légère Amélioration à Vantas. Au 
cours des dernières tournées, trais 
réalisateurs venus d'Egypte, d'Amé- 
rique latine et d’U.R.S.& nous ont 
offert, des films qui. pour être 
«ntneure, avaient du moins le mérite 
<to piquer notre curiosité. Compte 
tenu de la réputation de leurs auteurs, 
les envois de Peter Bogdanovich 
<U.SA.) et Patilo Caser Saracent 
{Brésil) ont en revanche paru très 
décevants. 

Première surprise: t» Uort du 
porteur d’eau de TCgyptlen Salah 
Abu Self. Agé aujourd'hui de 
soixante-quatre ans, Abu Self à 
tourné une vingtaine de films. 
L’amour qu’il porte aux humbles et 
aux déshérités, l’influence qu’a pu 
«voir sur lui té néo-réalisme italien, 
l’ont souvent conduit è traiter - des 
problèmes sociaux. P/us idéaliste 
qu’ldéologue. plue 'moraliste que 
militant, c’est cependant avant tout 
un conteur, un observateur attentif 
des coutumes et des mesura des gens 
de. son paya. . 

Son nouveau ffhn se déroule au 
Caire, au début des années 20 . 
Porteur d’eau dans un vieux quartier 
de la ville, maître Shoaha est un 
homme charitable et pieux qui. 
depuis la disparition de a* femme, 
morte en couches à la naissance 
d’un fils, rumine son chagrin et ne 
supporte plus l’Idée même de la 
mort. La présence d’une jolie voisine, 
iee conseils d’un ami qui a la 
sagesse tranquille des bons vivants, 
te tirent un moment de sa mélancolie. 
Maie l’ami meurt, victime de ses 
aphrodisiaques, et la voisina en 
épouse un autra_. 

Cest par sa fraîcheur, sa vivacité, 
le multiplicité de -ees notations 
folkloriques ou humoristiques, que 


.ce flhn retient raitontion. Parce que 
des gens très simples y expriment 
sans détour leurs problèmes senti- 
mentaux ou métaphysiques, on par- 
lera peut-être de naïveté. Mais cette 
naTveté n'est pas sottise, elle est 
simplement le contraire de la sophis- 
tication Intellectuelle è laquelle nous 
sommes habitués. Malgré des qua- 
lités cinématographiques modestes, 
cette fable orientale qui se veut un 
appel è la sérénité nous charma et 
nous convainc. 

Cest plutôt à me pochade napo- 
litaine, è une comédie d’Eduardo 
de Fillppo que fait penser Et Super, 
la fikn de Léon Ichaso et Or- 
lando Jlmenez-Leal, deux Cubains 
qui travaillent aux Etats - Unis., 
Depuis dix ans, Roberto, sa femme 
et leur fille ont quitté Cuba pour 
New-York. Roberto, qui est gardien 
d’immeuble, a le mal du paye et 
refuse d’apprendre l’anglais. A eon 
ami Pane ho. ancien - héros - de la 
baie des Cochons et anti-commu- 
niste féroce, fi avoue qu'il se sent 
vieux et las. Pendant que les deux 
hommes Jouent aux dominos, les 
femmes, dans la cuisina, rabâchent 
des histoires familiales, sans s’in- 
quiéter suffisamment de la conduite 
de la jeune Aurélia, qui, elle, profite 
de New-York pour faire las quatre 
cents coups. 

A cette histoire d'exilés Incapables 
d’assimiler le mode de vie et la cul- 
ture de leur terre d’asile. Lion Ichaso 
et Orlando Jlmenez-Lsal ont refusé 
de donner une dimension dramatique 
ou politique. C’est le caractère pit- 
toresque, Ingénu ou cocasse de leurs 
personnages qu’ils ont surtout mis 
en évidence. Leur film est une suite 
de skatches, de bavardages hitaris- 


< ME1ANC0LY BABÎ> de Clarisse Gabns 


Naissance d 3 

En des temps moins, respectueux, 
en aurait qualifié Meimeoly Baby, 
coproduction hehrétlco-belge de. -Cia- 
-risée G abus, d’ouvrage de -dame. 
Aujourd'hui, on dira tout simplement 
qu'une nouvelle cinéaste, est née, 
attentive aux nuances, aux atino- 
— -sphères finement tràmées: cultivant 
'amoureusement r impressionnisme. 

L’histoire existe & peine, comme 
- le titre, presque celui d’une chanson, 
qui prend son réfief si l'on, pense 
qu’il désigne Jane Blridn. Olga (Jane 
Birkin), mariée è un sinistre Belge, 

. retrouve la paix dans une Suisse de 
rêve, entourée de lacs, de brumes, 
une Suisse Italienne comme décalée, 
irréelle. 

Seule, se partageant entre deux 
amis, Jean-Luc Bldeau, citoyen de 
Genève, chômeur, avec un naturel 
qu’il avait un peu perdu dans ses 
filma, français, et . Jean-Louis Trinti- 
gnant. à moitié helvétique depuis 
qu’il a travaillé avec Michel Soutier, 
Olga jette le trouble dans la petite 
station, et Clarisse G abus la suit 
dans ses ébats, La séduction joue 
un temps. 


'une cinéaste 

Le mari revient, Olga lui fait une 
scène ; Jfcne Birkin ne joue pas, se 
fiche un moment avec tant de gen- 
tillesse — Clarisse G abus a fui 
l’agitation, filmé la dispute d'un seul 
trait, en un plan unique — qu’il n’y 
a pas de quoi lui . en vouloir. Quand 
eflirVèiffultr ètrtfttiiifns lmage£' 
vers l’Inconnu, rien de plus ni da 
moins ns saurait lui arriver. Elle vit 
ailleurs. 

-Pourquoi n'avoir -pas poussé -un 
peu plus loin l'immstlgatlon ? Appro- 
fondi, détaillé, fouillé plus avant ce 
jeu du chat et de la souris? Pour- 
quoi avoir refusé l'appui d’un scé- 
nario digne de ce nom ? Melancoty 
Baby a- néanmoins le mérite de nous 
laisser entrevoir le charme très réel 
de Jane Birkin en héroïne roman- 
tique anglaise. Et, dans un rWe 
d'appoint, celui de l’amie exubè- 
. rente, ff nous confirme /'Immense 
i talent d’une de nos meilleures jeunes 
comédiennes, Florence Giorgetti. 

LOUIS marcoreu.es. 

•ir Voir iee fUma nouveaux. 


sables qui font souvent rira. La 
commedla dell'arte n'est pas loin, 
malgré la note do gravité qui, à la 
fin du récit, nous rappelle que ce 
récit pétillant est sans doute moins 
drôle qu’il n’en a Pair. 

On s’en doutait, mais le eecrel 
jusqu’ici restait bien gardé : K existe 
en Russie soviétique des maris qui 
trempent leur femme. Cest cette 
révélation qui constitue la principale 
originalité du film de Georgll Dane- 
lîja. Marathon d’automne. Ainsi les 
enfants des - héros positifs - de 
l'époque stalinienne sont devenus 
des hommes comme les autres, vic- 
times de leurs désirs, de leurs 
contradictions, de leurs Lâchetés, de 
leurs mensonges. Entre son épouse 
qu’il a longtemps aimée (et que 
peut-être il aime encore) et sa mal- 
tressa qui est jeune et beffs, Petro- 
vic (un universitaire spécialisé dans 
la langue anglaise) ne cesse de cou- 
rir, le regard fixé sur son bracelet- 
montre. Il voudrait bien en finir avec 
cette situation intolérable. Malheu- 
reusement, chaque fois qu'il croit 
avoir pris une décision, les cir- 
constances le font changer d’avis. 

Comme pour nous persuader qu’on 
perd toujours des plumes à bafouer 
la morale, Danellja a qualifié fen 
sous-titra) ce « mariage à la sovié- 
tique» d'histoire triste. Et il laisse 
entrevoir, è la dernière image, une 
réconciliation du couple légal. Mais, 
de cas concessions que la censure 
a dé rendre Inévitables, nous ne 
sommes pas dupes. Avec ses filles 
en blue-jeans, ses télévisions porta- 
tives, ses téléphones multicolores et 
ses personnages en marge des 
conventions, ce film solidement mis 
en scène constitue un Intéressant 
témoignage sur l'évolution de la 
société russe. 

On pense un peu A Graham 
Greene en voyant le film de Peter 
Bogdanovich, Saint Jack. Dans 
P atmosphère poisseuse de Singa- 
pour, un aventurier américain d'ori- 
gine italienne rêve de créer le plus 
beau bordel de la ville. Il se heurte 
A l'hostilité des proxénètes chinois, 
et sa rencontre avec un honnête 
bourgeois lui donne fugitivement 
envie de rentrer au pays. Ce n’est 
pas, hélas i Graham Green qui a 
écrit le scénario da Saint Jack, et 
la participation au film (Bunnies 
-oomprisas) de l’équipe de Ptayboy 
sembla avoir sérieusement perturbé 
le talent de Bogdanovich. 

■ Excellent théoricien du « cinéma 
’ novo », devenu par la suite réali- 
sateur et producteur, Paulo César 
Saraceni s'est complètement four- 
voyé en portant à l’écran la vie du 
Père Anchieta José du Brésil, évan- 
gélisateur et ami des indiens. Ses 
efforts pour nous offrir (dans la 
tradition du « cinéma novo ») une 
transposition breehtienne des évé- 
nements st tin portrait lyrique de 
l'Ame brésilienne aboutissent A un 
ouvrage confus, d'une prétention 
Insupportable et d’un ennui mortel. 
On admire un moment la beauté des 
Images, puis on peste contre ce 
saint qui noua prive diaboliquement 
d'une promenade dans Venise. 

JEAN DE BARONCELLL 


Médailles , émaux et camées 


Uoe asiate JMimarm A L'égard des 
erposinoa* organisées sonar d’an 
thème esc, hfibs! souvent justifiée, 
ssraut lorsqu'elles ont trait i la reJL 
gion, ex Dieu sait. Dieu est le pre- 
mier à savoir combien B inspire les 
faiscnn de Celles qui sont 

rassemblées à Ja Monnaie (I), oè la 
plupart des modernes ont d’aSlrms 
été fra pp ées, offreur lé mesUenr ec le 
pin: c’est sans doue que s’y prête 
le sa jet, si gdnnéé et per sis t a nt à 
rStn, en dépit da somme salabre de 
qadqna-aoi en fai c ur de l'art sacré. 
Aux côtés d’antres images taillées ou 
genres, plaquettes,' ramées, émaz 
(dot soixante et onze d’entre elles, 
pcédsons-Ie, évoquent la vie érangé- 
Jiqtxe que la concev a ient anus 
ou' artisans da qttàxonieme au dm- 
neonème siècle, ec ceux-là usai valent 
la peine d’être cootempléa), avec le 
renfort, pas toujoncs nécessaire, de 
peintures et de scalpmret,' elles se 
subdivisent dls-mémes en soas-thèmes 
qui conduisent le visïtrur « dm riiibla 
è FmriùUa», cet invisible sy mbolisé 

psuc la b»n» médaille de Raymond Gid, 
/x deux brandies A-nnéea jirnrs da 


Le film « BOB DYLAN, 
RENAUX) ET CLARA » passe 
actuellement en SON STÉ- 
RÉOPHONIQUE aux cinémas: 

— Le Broadway 
— Haufefouille 
— Ëfysées Lincoln 


nAnp tronc, qui s'étale agrandie sur 
l’affidie. 

Ce dd, à vrai dire, serait on enfer 
pavé de louables ùi trônant sans la 
présence de créaient» dignes de ce 
nom. Abnharn Kiol est à l'aise dans 
la tradition biblique. L’Ancien Testa- 
ment ne se limite pas pour lai s 1s 
créaôon do monde, et le trair de Krol 
semble, dans sa précision rigide, cou- 
pante, apparenté à l’écriture hébtaiqoe 
qui hi esc familière, pour cialirr la 
Tbora, les patriarches et les pro- 
phètes — on mît qui sait se lover 
lorsque; r epr és e n tant U Tamtathm, les 
co o rbes épousent les formes d'Eve, 
d’Adam es dn Serpent. Un pea dans 
le même esprit, Sbefomo S éling cr 
maasse en vohunes pleins la Sacri- 
fie* Affwim 

Le Nouveau Testament parait pins 
familier anx artistes de préférence 
croyants. Ec la vie dn Œnft et sa 
Passion ont mot de meme trouvé de 
bons interprètes. Robert Couturier est 
do nombre, qui notamment retrace les 
joncs dn Ressmscêi en quatre épisodes : 
U Tombeau eide, Emmaëi, FluerMata. 
A» «voir. De Coonirier m'a séduit, en 
entre, par one Piras en bob collé, qui 
rejette toute virtuosité. La spiritualité 
d ’Emilie Gilîoti s’exprime comme tou- 
jours avec one tris savante ex absolue 
sjmpücâé. dat»c Jjtmüra i tu. haut. On 
ne saurait passer davantage soas silence 
l'ardeur mystique de Jeu Benholle, 
qui anime, entre antres, son Apoca- 
lypse, sa Passion, sa Sehet Face, son 
Cbwaûu de Damai, avec le cbeval 
rabié qui fait parue de jod bestiaire. 
Ni l'émonvanr Christ de Léon Zidc et 
son vitrail immatériel. Ni les Rois 
Mage* de Roger Beaombes seras de 
picots de couleur. Ni parmi l’intcr- 
mr-N». Iïmb» des saints (en effigie). 


le Saine Loup fer Saint-Loup de Nand) 
de Pierre-Eugène Qairio. 

On pourra s'étonner d’on ensemble 
presque exclusivement catholique. Les 
Organisateurs ont dû le sentir, qui ont 
recueilli Quelques hérésies ou faéreriqnes: 
l’hymne cathare à la lumière, an revers 
dn bûcher de Monségur ; Martin Luther. 
Qui se sont ouverts à • d’autres hori- 
zons » orientaux. Et qni offreur ec fin 
de parcours une remarquable collection 
de jetons maçonniques. 

Je feuüleree volontiers les recueils 
de poésie d’ansenrs la plupart dn temps 
inconnus. D'une sincérité évidente, en 
dépic où à cause d'une certaine gau- 
cherie. ils ne sont pas forcément sans 
qualités. Avec des trouvailles comme : 
« U ma absence de plus scintille an 
Hrmnatemt. * C’est extrait de la pla- 
quette d’une débutante, Claude Salem- 
bier, dont le titre. Résurgences (2), ne 
m'aurait peut-être pas accroché sans les 
ülusoarions de Brigitte Comas, au nom 
encore obscur. Esr-ce que l’image colle 
an texte qni en est le point de dépan ? 
Pas tout à fait. On pourrait parier 
plutôt de contrepoint, est, en face de ces 
effnsiona lyriques, un dessin déjà sûr, 
d'une qualité plastique digue d’éloges, 
fait surgir un monde de rêve, stxrréel 
(maïs oui), situé bien davantage * anx 
confins de l'imaginaire > que les 
oeuvres conste rn antes naguère réunies 
sous ce vocable. Humains ou «nlm^rr 
fannsriqoes incorpores à «les paysages 
aussi étranges. Choses « Cires suent 
l’angoisse, de même que les maisons et 
Il ne désertes d’une ville morte. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) L’ItitfftlUe et le Médaille. 
Hôtel de le Monnaie, il, quel de 
Gond. 

(2) Lee Sandales d’Smpédode. 


Le cadeau 


PIANO OU PIANOFORTE ? 


d’Ozawa 

(Suite de la première pape J 

Peut - être ces interprétations 
d'œuvres trop connues apparaifi- 
saîent-elles même parfois trop par- 
faites, phénomène qui se produit 
fréquemment avec les grands 
orchestres en tournée. H y a dans 
toute oeuvre, et surtout la « Fan- 
tastique », de nombreux points 
sensibles où l'on attend une vibra- 
tion personnelle, une acuité singu- 
lière, une fraîcheur, qui dénotent la 
vie intime de l'orchestre dons le 
moment même ; on les a un peu 
guettés en voîn, vendredi soir, tant 
les musiciens étaient comme au- 
delà de la perfection, ainsi qu'ils 
le montrèrent dans deux bis dis- 
pensés par Ozawa avec sa géné- 
rosité habituelle : une page du 
« Lac des cygnes > de Tchaîkov- 
slcy, louée par le vvoion solo Joseph 
SÜverstein, avec une virtuosité 
étincelante et exquise, une sono- 
rité divine, et puis l'éblouissante 
< Danse des comédiens » de Sme- 
tana, le mouvement perpétuel 
ultra-rapide où l'orchestre démon- 
tra sa cohésion stupéfiante. 

Ozawa, revenant inlassablement 
saluer en courant, les coudes au 
corps, le large visage irradiant la 
joie sur cette silhouette si frêle, 
était visiblement ravi du cadeau 
d'anniversaire fait à la ville de 
ses débuts. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Fe/trvol/ 

BEAUCOUP DE MONDE 
A S A LZ BOURG 

Le Festival de Salzboorg. qui 
s’est achevé le Jeudi 30 août après 
trente -six journées au cours des- 
quelles se sont succédé cent deux 
concerts et spectacles, a battu 
dette armée ses propres records 
sur le plan de la fréquentation. 
En accueillant cent cinquante- 
sept mille six oents personnes, 
soit huit mille six cents de plus 
qu’en 1978, le festival autrichien 
a enregistré quelque 30 millions 
de francs de recettes, ce qui mal- 
■ gré tant ne suffira pas-A couvrir 
les dépenses engagées. La polé- 
mique avec les « réformistes », qui 
contestent la continuité souhai- 
tée par les organisateurs du Fes- 
tival. semble se poursuivre. H ne 
devrait cependant pas en résulter 
de grands changements de pro- 
grammation ni de clientèle, puis- 
que les responsables, les «sages », 
ont été reconduits pour six ans 
dans leurs fonctions. L'éventuel 
appel A Rolf Lïebennann, ancien 
administrateur de l’Opéra de 
Paris, semble donc exclu. 


On était venu l'entendre jouer 
Mozart, mais Jôrp Demus a sur- 
tout parlé du piano forte, non 
pas. d’ailleurs, de cette copie d’un 
Walter de 1790 (qui appartient à 
la collection de Mme de Cham- 
tmre }, commandée à Johannes 
Carda par le ministère de la 
culture et de la communication et 
dont on devait fêter V inaugura- 
tion — elle n’était pas achevée 
au moment du concert. — mais de 
l'instrument en général par rap- 
port ou piano moderne. 

En fait, il s’agissait, jeudi soir, 
dans le cadre du Festival estival, 
d’une conférence mêlée de mu- 
sique. Jôrg Demus, qui avait à sa 
disposition un pianoforte Molitor 
de 1810 et un Stcmtcay actuel, ne 
cherchait nullement à démontrer 
la supériorité de l'un, sur l’autre, 
mais plutôt à faire sentir ce que 
la pratique du premier pouvait 
apporter à la compréhension des 
pages écrites â Tintent ion de cet 
instrument, et qu’on loue habi- 
tuellement sur le second sans 
même y réfléchir. S’il est certain 
que les dernière sonates de 
Beethoven appellent déjà le piano 
moderne, ou du moins celui de 
Liszt, un feuillet d’album comme 
le célèbre Für Elise se satisfait 
tris bien du pianoforte, et y 
acquiert même une sorte de fra- 
gilité que les doigts 1 7 / 2 pitoyables 
des pianistes amateurs osaient 
fini par faire oublier. 

Les différences essentielles entre 
le pianoforte et le piano actuel 
résident principalement dans la 
tension des cordes en fer et en 
laiton (et non en acier et en 
cuivre K dans V absence de double 
échappement qui empêche les ré- 
pétitions rapides, et dans le ma- 
tériau dont sont faits les mar- 
teaux, couverts de cuir et non de 
feutre. La pédale douce tqui est 
en fait une genouillère 1 ressemble 
à la « pédale d’appartement » 
qu’on trouve à présent sur les 
petits pianos d’étude ; on rappelle 
la céleste, et c’est tout simplement 
une languette de feutre qui vient 
s’interposer entre les marteaux et 
les cordes. Cela permet d’obtenir 
une couleur particulière, exacte- 
ment comme s’il s'agissait d’un 
jeu différent, ainsi que cela se 
trouve à l'orgue ou au clavecin. 
La céleste n'existe plus sur les 
instruments modernes, et c’est re- 
grettable, car eüe est utile pour 


H La dansen&e américaine Sally 
R and est morte le vendredi 31 août 
A G 1 en dora (Californie). Bile' était 
ÛRée de soixante-quinze ans. Sally 
Rand, se son vrai nom Bélène Gonld, 
s'était fait connaître à l'âge de qua- 
torze ans. Sa manière de réduire aa 
tenue de scène à on éventail de 
plumes défraya très vite la chro- 
nique. Elle avait également travaillé 
pour le cinéma avec Cecll B. De Mille. 

■ RECTIFICATIF. — Dans l’arti- 
cle d'Eric Dior sur « Paris an mois 
d’août » (a le Monde » du l ar sep- 
tembre), les programmes de dnéma 
indiqués étaient périmés. 


colorer différemment, comme Td 
très bien montré Jôrg Demus. cer- 
taines reprises qui ressemblent 
alors à un écho. Ce que le piano 
moderne a perdu aussi, en ga- 
gnant de la puissance, c'est cette 
clarté des basses qui explique que 
certains accords de main gauche, 
dans les partitions classiques, pa- 
raissent aujourd'hui xi chargés et 
maladroits du point de vue acous- 
tique. 

Rien de tout cela, bien sôr, 
n’est réellement nouveau, mais 
Jôrg Demus l’expliquait avec au- 
tant de clarté que de simpliieté. 

Ensuite, d jouait : des Variations 
de Haydn sur l’un et Tautre ins- 
trument. la Fantaisie en ré mineur 
de Mozart sur le pianoforte, le 
premier mouvement de la Sonate 
opus 109 de Beethoven sur le 
grand Steinicay, et finissait arec 
un Moment musical de Schubert. 

Le salon impérial de rhô tel 
Continental est sans doute trop 
reste et d’une acoustique trop 
feutrée pour bien mettre en 
valeur le pianoforte : comme 
d’autre pari, notre oreille ne peut t 

s'empêcher de l’entendre comme 
un piano affaibli, on se demande 
alors si la sympathie qu’on 
éprouve immédiatement pour lu: 
n’est pas plutôt de l’attendrisse- 
ment. .Vau non : confronté aux 
Variations de Haydn, l’instrument 
moderne ressemblait à un pachy- 
derme bienveillant et maladroit-. 

L’image peut surprendre, mais 
pas davantage peut-être que la 
constatation qui Ta suscitée. 

GÉRARD CONDË. 

■ir Jürc Denras a enregistré un 
récital Beethoven sur deux piano- 
forte Broadwood et Graf ayant 
appartenu au compositeur. L’album 
de deux disques regroupe les sonates 
n<» 11, 26, 27 et 32. Hanuonla ’ 

èlundi 2-478. I 


Expo/ition 


LE VOYAGE DES ROIS 
DE NOTRE-DAME 


Les statues rescapées des • rois j 

de Notre-Dame de Parts ». qui 
avalent été misas au four, en 1977, 
dans les fondations de la Banque 
française du commerce extérieur ; 

(le Monde du 11 juin 1977), seront 
présentées au_ public eméricain è 
partir dë septembre. Elles Iront 
d’abord au Metropolitan Muséum de 
New-York, puis au Musée de Cleve- 
land (de décembre i lamie rj. 

Ensuite elle s retraverseront f Atlan- 
tique, iront è Florence et de fi à 
Moscou et A Leningrad. Elles revien- 
dront i Parla pour regagner, dans 
le courant de Tannée 80, le Muaéa 
de Ctuny, où la B.F.C.E. les a mises 
en dépôt et où elles seront présen- 
tées (Tune manière définitive dans 
une salle en cour d’aménagement. 
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SPECTACLES 


théâtres 


J Ce» salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Les festivals 


et municipales 


Carra SU via Moment (745-31-43) : 
Cliqua Ornas a r ancienne (sam. et 
dlu, 15 ta. a* 18 ta. 80). 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 Oignes groupées) et 727.42.34 


Nlckal- 
: Ctaev- 

nuic A 


Les autres salles 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Aire libre (322-70-78) : Que n’eau. 
qiia a’eau (eam.. 22 ta. : dlnu, 
19 b.). 

Antoine (208-77-71) : la Pont Japo- 
nais team, 20 b. 30 ; dlm, 15 ta.). 

Arènes de Lntèce (624-53-29) : 

Molière, Molière (sam, 21 ta.). 

Bonlfes-dn-Notd (239-34-50) : Tôfce 
d'or (sam, 20 b. 30). 

Bontfes-parlslens (296-60-24) : la 

Charlatan team. Si ta. ; dlm, 
15 ta.). 

Comédie Caumartln (742-43-41) : 

Boeing - Boeing (sam. et dlm, 
‘ 21 h. 10 ; dlm.. 15 h. 10). 

Comédie des Champs - Elyséez 
■ (359-37-03) : le Tour du monde en 
quatre-vingts Joua (sam, 20 ta. 30; 
dlm, 15 ta.). 

Ecole de l 'Acteur-Florent (329-60-22) : 
les Précieuses ridicules (sam, 
21 ta.). 

Hucbette (326-38-89) s la Cantatrice 
etaauve ; la Leçon (asm, 20 ta. 30). 

H Taatrtno (322-28-92) : l’Epouse 
prudente- (sam, 21 ta.). 

Lucarnaln (544-57-34, Ttaéfttre noir : 
Je vote pour mol (asm.. 18 ta. 30) : 
Supplément au voyage de Cootc 
(sam, 30 ta. 30) : Bornéo et 
Qeocgette (sam, 22 ta. 15). — 
Théâtre rouge : TOI l'artiste, dis- 
moi quelque ctaaae (sam, 18 ta. 30); 
Un cour simple (sam, 30 ta. 30); 
Parle â mes oreilles, mes pieds sont 
en vacances (sam, 33 ta. 15). 

Madeleine (285-07-09) s le Préféré 
(sam, 20 ta. 30 ; dlm, 15 h.). 

Nouveautés (770-52-76) : C’est A 
cTbeure-d que tu r e ntres (■»" , 
21 ta.; dlm, 17 ta.). 

Œuvre ; les Aiguilleurs (sam, 21 h.). 

Palais-Royal (207-59-81) : Je veux 
voir Mlouuaov (sam, 20 ta. 45 ; 
dlm, 15 ta.). 

Plateau Ssint-Merrt (222-95-38) : la 
Passion de Jeanne d’Arc selon 
OLlles de Rais (dlm, 16 ta. et 
21 h.). 

Théâtre d’Edgar (322-11-02) : les 
Belges (sam, 21 II). 

Variétés (233-09-92) ; la Cage aux 
folles (sam, 20 ta. 30 ; dirn , 15 hj. 



Les concerts 


Notre-Dame : F. Graman, orgue 
(Grlgny. Bacta. Mathias, Messlaen. 
Vlerne, Du pré) (dlm, 17 b. 45). 

Chapelle de la Salpêtrière : Orgue 
et hautbois, par M. Guyard et 
A. Marié (Cl m arosa. Strauss, Mo- 
zart. Bacta) (dlm., 16 ta. 30). 


Jars, poff, rock,' folk 


et 


Caveau de la Bûchette (326-65-05) 
M. de VUIere Qulnfcet (sam. 
dlm, 22 ta.). 

Chapelle des Lombards : François 
Faton-Cataen, D. Lockwood 
20 ta. 30). 

Gibus (706-78-88) : Vertige 

22 ta.). 

Le Patio (758-12-30) : Maxime Saury 
Jazz Fanfare (sam. et dlm.. 22 ta.). 

Blverbop (325-93-71) : Quartet J.-P- 
CiTéa, basse ; F. Couturier, claviers 
(sam. et dlm.. 22 ta.). 

Slow Club (233-84-30) : Maxime 
Saury (sam, 21 ta. 30). 

Campagne - Première (322-75-93) : 

Dave Burrel et Michael Zwerin 
(sam. et dlm, 22 b. 30) ; Vlnce 
Taylor (sam. et dlm, 20 b. 30). 


Festival estival 


Hôtel Intercontinental : Pascal De- 
voyou, piano (Liszt, Schubert, 
Sert a bine) (sam, 18 h. 30). 

Radio-France, studio 105 : Quatrième 
concours International de clavecin 
(dtan.). 


Dans la région parisienne 


La danse 


Mairie du IV" (278-80-56) 
historiques du 
dlm, 21 hj. 


Ballets 
et 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45) 
les Europopbages (sam. et 
21 ta.; dlm, 15 h. 30). 


nnEinas 


La cinémathèque 


Les m™ marqués (*) sont tnterdiCa 
aux moins de tre ize ans 
(••) aux moins de dix - huit a» 


Ctaaillot (704-24-24). eam, 16 ta.; 
Barueh, d'E.-A. Dupont ; 18 ta. : le 
Golem, de P. Wegener et C. Boese ; 

20 ta. : La vérité n'a pas de fron- 
tière. d’A. Ford; 22 ta. : Mazettov 
ou le mariage, de C. BerrL — 
Dlm, 15 h. : Mabuae le Joueur, ds 
F. Lang : 18 ta. Cest arrivé 
demain, de B. Clair ; 20 h. : 
Désiré, de P. Bornage f coréalisa- 
teur. B. Lubltscb) ; 22 b. : Zorba 
le Grec, de M. Cacoyannls. 

Beaubourg (278-35-97), sam, .15 ta.: 
l'AdmlraMe Cric h ton. de L. Gil- 
bert; 17 ta. : le Monstre des abî- 
mes, de J. Arnold ; 19 h. Cher- 
cheuses d'or, de B. Berkeley; 

21 h. : Tueurs de dames. d’A. 
Macfcendrlcfc. — Dlm, 15 h- ; Tem- 
pête eoua la mer, de B. D. Webb : 
17 h. : Charly, de R. Nelson ; 
19 ta. : la Veuve Joyeuse. d’B. Lu- 
bltsch ; 21 ta. : De l'or en barres, 
de C. Crichton. 


Les exclusivités 


L'AMOUR. C’EST QUOI AU JUSTE T 
(It, va.) : Paramount - City. 8* 
(223-45-78). — VJ. Paramount- 
Marlvaox. 2- (742-83 -BQ 1 ; Para- 

mou ut - Montparnasse. 14* (329- 

96-10) 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.) : 
U-Q-C.-Opêra. 2* (261-50-32) : Dan- 
ton, 6* (329-42-62) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) : Normandie, 8* (35a- 
41-18) ; Caméo, 9* (248-68-44) ; 

U.G.C. -Gare de Lyon, 12* (343- 

01- 59) ; O.G-C.-Gobellna. 13* (331- 
06-19) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16" (651-99-75): 
Paramount -Mal Ilot. 17* (758-34-24) ; 
Mistral. 14* (536-53-43) ; Seerétan. 
19* (208-71-33). 

AVALANCHE EXPRESS. (A, T JJ S 
Caméo. 9* (346-86-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHABLIS (A, vjO.) : Marlgnan. 8* 
(356-92-82). — VJ. : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70 ) ; Montparnasse 83. 6" (544- 
14-27) ; Athéna. 13* (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51 -16) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02- 74). 

BETE. HAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; U.GXL- 
Gdéou, 6* (825-71-08) ; Ermitage. 
8> (359-15-71) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-83) ; Caméo. 9* (346-56-44) ; 

Nation. 12* (343-04-87) ; Ü.O.C.- 

Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U-G.O.-Gobelhoa 13* (331-06-19) ; 

Mistral, 14* (539-53-43) : Montpar- 
nasse-Pacha 14* (322-19-23) ; Gau- 
mouc-Canventlon. 15* (828-42-37) ; 
Cllchy-Pathé. 18* (522-87-41). 

BOB DYLAN, RENALDO ET CLARA 
(A, v.o.) : Hautefeullla 6* <633- 
79-38) ; Gaumont - EUve Gauche; 
6* (548-26-36) 1 El ysées-LIncotn . 8* 
(396-36-14) ; Olympia. 14* (542- 

67-42) ; Broadway. 16* (537-41-16). 
— VJ. : Impérial. 2* (742-73-53). 
LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant, v. o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). 

CBDDO (Sèn, va) : Racine, 6* (633- 
43 - 71) ; 14 Juillet - Bastille, ll« 
(357-90-81). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Paramount- 
Montparnasse. 14* (326-23-17). 

LES DEMOISELLES DS WTLKO 
(PuL, VjOJ : Hautefeullla 6* <633- 
79-38); Elyséee-Llowln, 8* (358- 
36-14). — VJ. : 14 Julilet-Seeugro- 
nella 15* (573-79-791. 

LE DI VORCEM BNT (Fr.) : Berlitz. 2> 
(743-60-33) ; St-Oermaln Village, s* 
(633-87-59) ; Biarritz. 8* (723- 

89-23) ; Martgnan. 8* (359-92-82) ; 
Saint-Lazare P&squlsr, B* (387- 
35-43) : Nation. 12* (343-04-67) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) : Gau- 
mont Convention. 15* 1828-42-27) ; 
FLM St-Jacquea. 14* (559*68-42); 
14 Juillet Beaugrenella 15* (575- 
79-79). 

LA DR0LES5E (Fr.) : Epée de Bols, 
5* (337-57-47). 


DBS SENS (Jap-, va) 
(**) : J. Renoir, 9* (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE T. BORDEL I 
(Fr.) : OjG.G. Marbeuf, B* (225- 
18-45) ; Français. 9* (170-33-88). 
FAUT TROUVER LE JOINT (A, 
va) (**) : Paramoont-OdAon, 6* 
(325-59-83) ; Paramount-CUy, 8* 
(225-45-76) : 14 Juillet- Bastille. 11* 
357-90-81). — VJ. : Paramount- 
Opère, 9* (073-34-37) ; Paramouot- 
Montparnaesa 14* (329-90-10). 
FELICITE (Fr.) : Salnt-Aadré-dex- 
Arta 8* (326-48-18). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* <359- 
92-82) ; Montpamarêe-Pattaa 14" 
(322-19-23). 

GAMIN (CoU V-OJ 1 Bonaparte. 6" 
(326-12-12). 

HAÏR (a, va) : Hautefeullla 6* 
(633 - 79 • 38) ; Gaumont Ch&mps- 
Blyaèea 8* (359-04-67) ; Parnassien. 
14* (339-83-11). — VJ. : Impérial. 
2* (742-72-52). 

HAMBURGER, FILM SANDWICH (A, 
va.) : Panthéon, 5* (033-15-04). 
HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 

Le Sema 5* (325-95-99). 
L'HUMANOÏDE (It, vJ.) : Lee Tau- 
re liez, 20* (636-51-98). 
L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(FrJ : Le Seine, 5* 1325-93-99). 

I LOVE YOU. JE T’AIME (A.) (v o.) : 
Quartier Latin. 5* (326-84-65), Coli- 
sée. 8* (359-29-46). Mayfalr, 18* 
525-27-06) ; (vJ.) : Berlitz. 2* <742- 
6Q-33) ; Mantpamusa-83, 6* (544- 
14-37) : Saint- Lazare Paequler. 8* 
(387-35-43). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronna 15* (734- 
42-96) ; CUchy - Patbé. 18* <522- 
37-41). 

INTERIEURS (A, va.) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-471 
LA LETTRE ECARLATE (AIL. va) : 

14 JulUet-Parnona 6" (326-58-00). 
LIN A BR AA K E FAIT SAUTER IA 
BANQUE (AIL) (vJ.) : U.G.C. 
Opéra 2* (261-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (A.) (V.O ) : 
Publie]* Champ* - E lysées. » (720- 
76-23) ; (vJ.) : Paramount- Mari- 

vaux. 2* (742-63-90). 

MEURTRES SOUS CONTROLS (A.) 
(vf.) ("*) : Paramount-Marivaux, 
2* (742-83-90). 

MTCKEY JUBILE (A, T JJ î Rtctae- 
Ueu, 2* (233-56-70) : La Royale. B* 
(263-83-68) ; Marlgnan, 8* (359- 

92-82). Gaumont-Sud, 14* (331- 

51- 16) ; Mon tparnasse-Pathé. 14* 

(322-19-23) ; Cambronna 15* (754- 

42-96) ; CUcby- Patbé, 18* <522- 

37-41) ; Gaumont - Gambetta 20* 
(797-62-74). 

MXDNIGHT EXPRESS (A.) (vJ.) 

<••) : CaprL, 2* (508-11-69) : Para- 
mount-Galazle. 13* (580-18-03). 

LES MOISSONS DU CIEL (A.) 
(VA) : Luxembourg. 6* (B33-97-77) ; 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45). 
MOLIERE (FrJ : Bilboquet, 6* (223- 
87-23). 

MORT SUR LE NTL (A.) (Vf.) : Pa- 
ramOunt-Opéra. 9* (073-34-37). 
NORMA RAE (A, VJ.) : Styx. 3" 
(633-08-40) : Balzac. 8* (561-10-60) ; 
14 -Juillet- Baatl lie. Il* (357-90-61). 
NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) : ABC. 2* (236-55-54) ; Coli- 
sée, 8* (359-29-46) ; Montparnasse- 
Patbé. 14* (332-19-23) ; Fauvette. 
13* (331-56-88) ; Cllchy-Pathé. 18' 
(522-37-41). 

nov? voyager (A.) (vaj : Olym- 
pia 14* (542-67-42). 

PASSEUR D’HOMMES (A, aoj : 
Ermitage, B* (359-15-71) ; vJ. : 
«ex, 2* (238-83-93) ; Rotoada 6" 
(633-08-22) ; D -Q.C.— Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.G.C.-GobellIU, 
13" (331-06-29): Mistral. 14* (539- 

52- 43) ; Paramount-Montmartra 
18* (606-34-25). 

LA PERCEE D’AVRANCHES (A, 
vJ.) : paramouDt-Opèra 9* (073- 
34-37) ; Patamount-G&i&xia 13* 
(560-18-03) ; Paramount-Montpôr- 
nattG, 14* (329-90-10) ; Paramount- 
Malllat. 17* (758-24-24). 
PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Prj : Le Sftlne. 
5» (325-95-69). 

PH ANT ASM (A, VA.) (•”) ! Biarritz. 
8* (723-89-23) ; vJ. : Mlramar. 14" 
(320-89-52). 


PROPHECY (A, va) (•> : Public Is- 
Champs-Elyséea. s* (720-76-23) ; 
vX : Max Under, 9* (770-40-04) ; 
Paramount- Opéra, 9* (073-34-37) ; 
paramount - Gobellns, 13* (701- 

12-28) ; Paramount-Oriéana 14" 
(540-45-91) ; Paramaimt-Montpar- 
næsa 14* (329-90-10) ; Cooventlon- 
S&int-Charlee. 15* (579-33-00) ; 

paramount - Maillot. 17* (758- 

24-24) ; Paramount-Montmartra, 
18* (606-34-25) ; Seerétan. 19* 

(206-71-33). 

PBOVA D*OBCHESTRA (IL, VA.) ; 

Quintette, 5* (033-35-40). 
ROBERTE (FrJ : Le Seine. 5" (325- 
95-99). 

LE ROMAN D "EL VIS (A, vjo.) : 
Paramount- El yaées. 8* (359-49-341 ; 
vJ. ;• Paramount-Opêra 9* (073- 
34-37) ; P&ramount- Montparnasse, 
14* (339-90-10). 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
v.o.) : U.G.C. -Dan ton, 6* (329- 

42-62) ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
vJ. : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
H aider, 9* (770-11-24) ; O.G.C.- 

Gare de Lyon, 12* (343-01-59) : 
MlztraL 14* (539-52-43). 

BERCE NOIRE (FrJ Balzan. 8* 
(561-10-60). 


Sceaux (660-07-79), orangerie du cta&- 
teau : Trio Lengyel (Smetana, 
Novak. Dvorak) (sam, 17 ta. 30) ; 
Turlblo S autos, guitare (Bacta. 
VUla-Loboa Albente, Granados, 
Nobre Barri os, Pemam - Buco) 
(dlm, 17 h. 30). 

Nanterre, Théâtre par le Bas (775- 
91-64) ; les Ecrits de Laure team, 
et dlm, 20 ta. 30), 


Les films nouveaux 


PASSE TON BAC D’ABORD, 
film Crauçals de Maurice 
PlaJat : Impérial. 2* (742- 
72-52) : Saint-Germain Studio. 
5* (033-42-72) ; Pagode. 7* (705- 
- 12-15) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (387-35-43) ; Nation, 12* 

(343-04-671 ; Olympia 14* (542- 
67-42) ; Parnassiens, 14" (323- 
83-11). 


CLAIE DE FEMME, film fran- 
çais de Costa- Garras : Berlitz. 
2* (742-00-33) ; Richelieu. 2" 
(233 - 56 - 70) : Quintette. S* 
(033-35-40) ; Montparnaese-83, 6* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Fauvette, 13* (331- 

56-4R) ; Gaumont-Oonventtou, 
15* (828-42-27) ; Wtor-Hugo. 
10* (727 - 49 - 75) ; Ganruont- 
Gambetta 20" (797-02-74). 

L’ASSOCIE, film français de 
René Gain ville : CaprL 2* 
(505-11-69); Boul’MIch, 5" 
(033-48-29) ; Mercury, 8* (225- 
75-90) ; Paramount- Elysée*. 8" 
(359-49-84) ; Publlcla Saint- 
Germain. 8" (222-72-60) ; Para- 
mount- Opéra 9* (073-34-37) ; 
Paramoont-BssUlla 11* (343- 
79-17); Paramount-Galaxla 13* 
(580-18-03) ; Pirtmoant- 
Orléana 14* (S6MS-I1) ; Para- 
mount- Montparnasse. 14" (329- 
90-10) : Convention - Salnt- 
Cbariea 15* (579-33-00) : Passy, 
16* (288-63-34) ; Paramount- 

MallIoL 17* (758-24-24) ; Para- 
mount-Montmartra 18* (606- 
34-25). 

MELANCOLY BABY. film fran- 
çais de Clarisse Gabus ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Caméo. 9* 
(346-66-44); Magic-Convention. 
15" (828-20-64) ; Blenvenüe- 

Moncpsraasse 15* (544-25-02) ; 
Murat, I6« (651-99-75) : Para- 
mount- Montmartre. 18* (606- 

34-25). 

LA LIBERTE SAUVAGE, film 
américain de Stewart Rafflll 
(va) : U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08); Fnnee-Blysécw. 8* (723- 
71-11) ; Balzac. 8* (561-10-80) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 

VJ. ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Madeleine. 8" (073 - 56 - 03) ; 

Lumière, 9* (770 - 84 - 64) ; 

Athéna EN (343-07-48) ; Gaa- 
mont-Conventlon, 15* (828- 

42-27).; Cllchy-Pathé. 18" <522- 
37-41). 


OURAGAN, Hlm américain de 
Jan Troell (va) : U.O G. 
Odérm. 6* (325-71-08) ; Elyséea- 
Ctoéma 8* (225-37-90). — VJ.: 
Rea 2" (236-83-93) : Claé- 

monde-Opéra, 9* (770-01-90) ; 
Paramount-Galaxla 13* (580- 
18-03); Mistral. 14* (539-52-43); 
Mlramar. 14" (320 - 89 - 52) ; 

Magic-Convention, 15* (828- 

20-64) ; Murat 16* (651-99-75); 
Seerétan. 19* (206-71-33). 


MARX BROTHERS (v.o.). 

Ecoles. Sr (325-72-07). sam. 
cbeurs d’or ; dlm. : Un 
l’Opéra. 

BL BOGART (va), Action Christine. 
6* 1325-85-78), sam. : Echec à la 
Gestapo ; dlm. : Casablanca. 

HOMMAGE A LA R. K. O. (v.o.). 
Action La Fayette. 9* (878-80-50), 
sam. : ]e Convoi des braves ; dlm. : 
la Patrouille perdue. 

J. LOSEY (v.o.). New-Yorker. 9" 
(770-62*40), sam. Cérémonie 
secréte ; dlm. : le Messager. 

HOMMAGE A JEAN RENOIR. Action 
République, u* < 805-31-33 >. sam. : 
la Marseillaise : dlm. Boudu sauvé 
des eaux. 

FELLINI - YISCONTI (va), Bane- 
lagb. 16* (288-84-44). en alter- 
nance : la Guépard. FeUtatl-Rcuu. 
Mon A Venise. 

HITCHCOCK (v. o.). Action La 
Fayette. 9" (878-80-50), sam. : les 
Trente-Neuf Marches ; dlm. : Une 
femme disparaît. 

MARILYN MOVROE (v.o.). Action 
Ecoles. 5" (325-72-07). sam. : Ché- 
rie, Je me sens rajeunir; dlm. : 
Les hommes préfèrent les blondes. 

3. FORD (v.o.). Olympia 14* (542- 
67-42), sam. : les Raisins de la 
colère ; dlm. : les Cheyennes. 

BETTE DA VIS (v.o.), La Clef, 5" 
1337-90-90), sam. ; Chut I Chut I 
Chère Charlotte ; dlm. : La mort 
frappe trois fols. 

WCVT WENDERS (v.o.), Z4-Jtalllet- 
Parnasse, 6* (326-58-00) : sam. ; 
Faux mouvement ; dlm. : Alice 
dans les villes. 

M1ZOGUCHI (v.o.), 14-Julllet-Par- 
nasse, 6* (326-58-00), sam. : les 
Contas de la lune vague après La 
plufa ; dlm. : l'Impératrice Yang 
Kwel-feL 

CHATELET - VICTORIA. I*" (508- 

94-14) (v. a). ï, 16 ta. 5 : le Dernier 
Tango ft Paris ; 18 ta. 20 : J’ai 
même rencontré des Tziganes heu- 
reux ; sam. et dlm., 20 b. ; 
sam, 0 ta. 30 : Cabaret ; 22 ta. 10 : 
Orange mécanique. — IL 16 ta. 15 ; 
A bout de souffle ; 18 b. : la 
Recherche de Mr. Goodbar ; 

20 h. 20 : Easy Rider ; 22 ta. 30 : 
Pierrot le Fou ; sam, 0 ta. 30 : 
l'Œuf du serpent. 

STUDIO DB L'ETOILE. 17* (380- 
19-93), 17 ta. 15 ; Casanova, de 
Fellini (*) (va.) ; 20 ta. : les 

Clowns (vn.) ; 22 ta. ; les 39 Mar- 
ches (H) (VA). 

SAINT - AMBROISE. U" (700-89-10) 
(v.o.), 15 h. 15 : Alice au pays 
des merveilles (vJ.) ; 16 ta. 45 : 
les Aventures de Robin des Bols 
(v. f.); 18 ta. 30 ; Festival des des- 
sins animés Tex Avery ; 20 ta. : 
Marathon Man (*•) ; 22 ta. 10 î le 
Locataire (**). 

DA ITM BSN IL, 12* (343-32-97), Vjo, 

15 ta. 30 : Peau d’Ane (v. f.) ; 

16 ta. 55 : Sweet Movte ; sam, 
18 ta. 30 : le Messager ; aam, dlm, 
18 h. 30 : Qui a peur de Virginia 
Woolf ? ; 20 ta. 35 : les Trois Jours 
du condor : 22 ta. 35 : l’Autre ; 
sam, 0 ta. 30 ; les Diables. 

LA BOITE A FILMS. 17" (754-51-50) 
(va), L 15 ta. 15 : Mort è Venise ; 

17 ta. 30 : le Dernier Tango A Parts; 
22 ta. 15 : Phantom of the Para- 
dise ; aam, 23 ta. 50 : Orange méca- 
nique. — U, 15 ta. 50 ; les Chaînas 
de sang ; 17 ta. 50 : Un après-midi 
de chien ; 20 ta. 10 : Taxi Driver ; 
32 ta. ; Chien de paille ; sam, 
24 h. : RollerbalL 

STIDIO GALANDB, 9* (033-72-71) 
(v.o.). 16 ta. : A l’est d'Eden ; 

18 ta. : Retour; 20 ta. 10 : Salo; 
22 ta. 10 : The Rocky Hoiror Plc- 
ture Show ; sam, 24 ta. : Panique A 
Neddle-Parfc. 

COMEDIES MUSICALES U AL 
(vx>). Studio Acacias. 17* (754- 
97-83). 15 ta. : Words aod MusIe; 
16 ta. 30 ; Bail Game: 18 b. 30 : 
Siegfried FOllles; 20 b. 30 : Caba- 
ret ; 23 ta. 30 : -Tirana y Bendrtx. 

CINE ROCK (va). Vidéos tona 0* 
(325-60-34). 

JEUNE CINEMA ALLEMAND (v.o.). 
Olympia 14* (542-67-42), «am : la 
Femme gauchère ; dlm. : Coeur de 
verre. 

LES TEMPLIERS, 3* (272-04-56), 

sam. et dlm, 16 ta. et 20 ta. : Un 
dimanche comme les autres : «am. 
e tdlm, 14 ta, 16 ta. 30, 19 h. et 

21 ta. 30 Iphigénie ; sam. et dlm, 
14 b, 18 ta. et 22 ta. : .Panique i 
Feedle-Park. 


Les séances spéciales 


LES SŒURS BRONTE (FrJ : Epée- 
de-Bola 5* (337-57-47). 

LE TEMPS D’UNE ROMANCE (A, 
VA.) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

vJ. : Rex, 2* (236-83-93) : Mlramar, 
14* (320-88-52). 

TOT O, MISERE BT NOBLESSE (It, 
va) : Studio Gtt-La-Coeur, 0* 
(326-80-25). 

UTOP1A (FrJ : La Belna 9* <325- 
95-99). 

VOYAGE AU BOUT DB L'ENFER 
(A, v.o.) **•) : Cluny-Eoolea 5* 
(354-20-12) ; O.G.O.-Marbeuf, 0" 
(225-18-45) ; VJ. : O.G.C.-Opéra 
2* (261-50-32). 

200 zero errj : ia sema 5" 
(325-95-99). 


LA CLEPSYDRE (PoL. va) : Le 
Seloa 5* (325-95-99). 20 h. 30. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, VA.) 
(**) Salnt-André-des-Arta 6* 
(326-48-18), 24 ta. 

LA FILLE DB PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 
Selna 5* (325-95-99), 18 h. 45. 

FRITZ THE. CAT (A, v.o.) ; Saint- 
An dré-dee- Arts. 6* (326-48-18), M h. 

HAROLD ET MAUDE (A, VA) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 10 h, 
12 ta, 24 h. 

1F (Ang, v.o.) : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 10 h, 12 h, 34 ta. 

JE DEMANDE LA- PAROLE (SOV, 
v.o.) : Le Seine. 5* (325-05-99). 
18 ta. 

LES LARMES AMERES DE FETRA 
VON KANT (Ail, v-oj : Olymple- 
Entrerpôt, 14* (542-67-42). 18 ta. 

LA MONTAGNE SACREE (MCz, 
V.o.) : Le salua S" (325-95-09), 
23 ta. 30. 

NATHALIE G RANGER (Fr.) : Action 
République, 11* (805-51-33), 18 ta. 

PHANTOM OP THE PARADISE (A, 
v.o.) : Luxembourg; fi" (833-97-77), 
10 ta, 12 ta, 24 ta. 
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CARNET 


Naissances 


— Thierry SIMON et Mme, née 
Florence DorvaL. ont la Joie d'an- 
noncer- la, naissance de leur fille . 


Flore-Marie. 


le 29 août 1979. 


Le Val Barlslen. Chaumont (Haute- 
Marne). 

10. rue Saint-Paul, 75004 Parla 


Décès 


— «m» Roger Le Dressay. 

M- et Mme Alain Le Dressay et 
leur fille. 

M. et Mme Jean-Marc Le Dressai 
et leurs enfanta. 

Mlle Anne-Françoise Le Dressay, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès survenu è Rennes le 
23 août 1979. dans sa soixante- 
septième anaée. de leur époux, père, 
beau-père et grand-père, 

M. Roger LE DRESSAY, 

directeur départemental honoraire 
du Crédit fonder- de France, 
muni des saints-sacrements de 
l’Eglise. 

' Les obsèques ont eu lieu le 27 août 
1979 A Rennes. 

3. rue S aln t- Alphonse. 

35000 Rennes; 

18. rue Kltcbeuer. 22100 Dlnan. 

47. rue CardJoet, 75017 Parla 


Remerciements 


— Maguelonne Aïberay Toussai n*.- 
Samafc, 

Ses enfants et petits-enfants. 

René Alberay. 

Leurs ' familles et leurs amis, 
remercient des Innombrables témoi- 
gnages d'affection qu’ils ont reçus a 
l'occasion du décès de tour époux, 
père, grand-père, frère et ami chéri. 

Edouard ALBERNY, 
survenu le II août 1979. 

A son souvenir vous Joindrez 
celui de 

Jean TOUÇSAXNT-SAMAT. 
écrivain combattant 
mort pour la France le 22 août 194*. 

2. ras Martel. 

99290 LTsle-Adam. 


enfants 


— M. Maurice Hagler. 
et petn-rus. 

M. et Urne Ab ram Berenfeld. leurs 
enfante et petits-enfants, 

Mme veuve Samuel Hagler. 

Et toute la famille, 
ont la donleur de faire part du 
décès accidentel de 


Mme Maurice HAGLER, 
née Simone Berenfeld, 


survenu à l’Age . da quarante- 
quatre ans. 

Les obsèques auront lieu la lundi 
3 septembre 1979. 

On se réunira & la porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux- 
Partslen, à 14 h. 45. 


NI fleura ni couxunuea 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


9. place Vanbsn, 75007 Paria 


— Mme Jacques M. Pinto. 

M. et Mme Morris J. Pinto, 

M. et Mme Joseph A beos or, 

M. Joseph j, Pinto, 

Ainsi , que toute la famille, 
ont la douleur de faire part 
décès de 

M- Jacques M. PINTO, 
survenu A Mar bel la (Espagne) 
29 août 1979. 


du 


— Les familles TtaAu-Trong, 
Arigoni. Bonetta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


Sophie THAN-TRONG, 


survenu accidentellement sur une 
autoroute Italienne le 27 août 1979 
dans sa vingtième année. 

Paix A Sophie et demeurons 
dans J "Amour. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
4 septembre 1979 es l'église Sainte- 
Ci ottide, rue* Las-Csaea Paris-7*. 

Hué, Paria Menton, Rockvllle. 


Mlle Elisabeth Wetzel, 

M. et Mme Louis Wetzel. 

MU. Thierry, Roland et Jérôme 
WecseL 

ses enfanta et petlts-enrants, 
font part du décès de 

M. Alfred WETZEL, . 
proviseur honoraire, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier des Palmes académiques, 
survenu A Paris le 30 août 1979, dans 
sa quatre-vingt-seizième année, muni 
des sacrements de l’Eglise. 

Le service religieux sera célébré le 
lundi 3 septembre 1979. à 14 heures, 
en l'église Notre-Dame-de-Grêce de 
Passy, 10. rue de l’Annonciation. 
Parls-16*. où l’on se réunira. 

6, rue Frandsque-Sarcey. 

75016 Paris. 

143, rue Vendflme. 69006 Lyon. 


— M. et Mme Guy Cbarra cl ieurc 
enfants Pierre- Jean et Gérard. 

M. et Mm** Alfred Avltablle et leur; 
enfanta 

M. et Mme Jeff Avltablle et leurs 
enfants, 

Mme Gisèle Puellese et son fDs. 

M. et M"*» Louis Avltablle et leurs 
enfants, 

M. et Mme André Cbarra et leurj 
enfanta 

Le colonel Raymond Cbarra, son 
épouse et leurs enfanta 

Le colonel Jacques Bourdlea soi 
épouse et leurs enfants. 

Lez f a m i 1 1 e s Cbarra Avltabi:?. 
O rsa te lli, Gulllemln. QLmenez. Gul- 
dicelll . Blanchi. Boordiec. Bertccc:. 

Parents et alliés. 

profondément touchés des nom- 
breuses marques de dévouement, 
d’amitié et d'affection qui leur ont 
été prodiguées A l’occasion du déeê'. 
tragique en mer, le 22 août 1979, a 
Pi no (Corse), de 

Philippe CHAR RA, 
élève Ingénieur 
A l'Ecole .supérieure 
des 

télérommun Ica lions de Paris, 
remercient vivement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur 
deuil et les ont aidées dans cti 
circonstances douloureuses. 

Les obsèques ont eu Heu le 23 août, 
en l'église Sainte - Marie de PI no 
(Corse). 


Visites et conférences 


LUNDI 3 SEPTEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h. métro Bercy. 
Mme Bachelier : <• Bercy a. 

15 b, devant l'église, place Franz- 
Liszt. Mme Garnier - Ablberg 
< L’église Saint-Vincent-de-Paul et 
son quartier ». 


15 tu. métro Saint-Denis - Basi- 
lique. Mme Salnt-Glrons : a La 
basilique ». 

15 tu 17, rue Satnt-Antoixie. 
Mme Zujovlc : 1 Sainte-Maric-dc-'.a- 
Vialtatlon et la quartier Saint-Paul 
au Marais » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 h. 15. 6. rue de Valois ; e Jar- 
dins du Palais-Royal » (Mme Bar- 
bier). 

15 ta. métro Cité : c ]'Ue de la 
Cité Inconnue :■ (Connaissance d'ici 
et d’allieura). 


15 lu métro Etienne -Marcel : 
« Les Halles » (M. Tenmler). 

15 lu 4. boulevard du palais : 
« Le Palais de Justice et la Salnte- 
Cbapelle » (Tourisme culturel). 

CONFERENCE. — 15 ta. 13, ru? 
Etienne-Marcel ; e Réalisation de la 
perfection > (entrée libre). 


« Indlan Tome » est unique. 
SCHWEPPES Lemon est unique. 
SCHWEPPES est unique. 
C.Q.F.D. 



ANCIENS COMBATTANTS 


Un appel du Comité parisien de libération 


Le Comité parisien de libéra- 
tion. dont le président est M. An . 
dré Tollet, organise le dimanche 
2 septembre à 16 heures la céré- 
monie traditionnelle place du 
18-Juin, devant l’ancienne gare 
Montparnasse où von Choltïtz 
signa la reddition des troupes 
allemandes occupant Paris, en 
présence notamment du 
Leclerc et du colonel Roi-Tanguy. 


surmonter les conséquences 
néfastes de la guerre froide, la 
ïTO et ses associations natio- 
nales se sont félicitées de la 
signature de l'acte final d'Hel- 
sinki, comme des résultats de la 
session spéciale des Nations 
unies consacrée an désarme- 
ment (_). 


A cette occasion, le CJ*i. 
lance un appel qui déclare no- 
tamment : 


4 Nous affirmerons notre fidé- 
lité et notre volonté de défendre 
les valeurs pour, lesquelles la 
Résistance a combattu et les ac- 
quis de la Libération. f_J 


» Votre présence dira votre 
inquiétude devant l'acquittement 
des assassins de Maidanek, le 
développement des organisations 
d'anciens SJS. et rautorisatûm de 
leurs rassemblements „ s 


Une déclaration 
de la Fédération internationale 
des résistants 


» Soulignant la grande impor- 
tance de la Rencontre mondiale 
des anciens combattants qui se 
tiendra prochainement à Rome 
« Pour la paix par le désarme- 
me 2fc». le secrétariat de la FTR 
se félicite de l'union réalisée par 
les quatre organisations interna- 
tionales : Fédération mon dia le 
des anciens combattants Fèdéra- 

^SSvS^? tloI î ale ^ résistants, 
confédération internationale des 
anclerre prisonniers de guerre 
Confédération européenne des 
anciens combattants, qui a une 
profonde et symbolique significa- 
tion ; cette rencontre débouchera 
sans aucun doute sur des enga- 
gements nouveaux et surla 
volonté réaffirmée de contribuer 

-« Ia construction 
dTin monde meilleur, d’un monde 
pacifique et désarmé » 


A l'occasion du 40* anniversaire 
ÏLlL décl aratlon de guerre, la 
Fédération Internationale des 
résistants affirme dans un com- 
muniqué ; 


« Le rappel des circonstances 
de l'agression, de la politique 
d abandon des puissances occiden- 
tales et de complaisance au 
fasc isme et au nâgigrm» a 
précédé l’Invasion de la Pologne 
doit rester un solennel aver- 
tissement pour les générations 
présentes et futures t-.) 

» Multipliant les efforts pour 


Foulez la 
pure laine ! 


--au prix du synthétique. 
Moquette 100-% pure laine 
label Woolmark,T3-T4. 

50 % réduction. 98F M2. 

33-t, rue de Vaup ( ir2rd. Paris 1 S". 

Métro Convention. 

Té!. 842.42.62 eu 250.41.85. 
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Le projet de budget pour 1980 


(Suite de la première page J 


nières années, qui a été couvert 
par des emprunts et rémission 
de bon s du Trésor, entraîne des 
charges de remboursement qui 
vont croissantes. C'est que 
les intérêts de Ut dette publique 
atteindront, en 1980, 27 milliard* 
de francs, au Heu de 20 milliards 
de francs cette année (+35%) ; 


2) La hausse des prix entrains 
ipso facto une hausse égale des 
rémunérations des • ftwiff fc t râiTi n ip « 
(+ fl % prévu pour 1980). M. Ray- 
mond Barre a donné des consi- 
gnes formelles pour que ne soient 
plus admis les c glissements caté- 
goriels», qui avaient comme ré- 
sultat une augmentation finale- 
ment sensiblement plus rapide 
que les prix, sous prétexte d'amé- 
lioration des g nafl f<ra±i<-»n^ Mal- 
gré ce durcissement de la poli- 
tique salariale dans la fonction 
publique, qui devrait aboutir & 
lue stagnation quasi complète 
du pouvoir d'achat des raJar lft s 
de l’Etat (changement que le pre- 
mier ministre Justifie auprès des 
fonctionnaires par la sécurité de 
leur emploi)). Malgré le très net 
freinage des créations d'emplois 
(14000 contre 22000 en 1979 et 
37 000 en 1978), les dépenses de 


DES EXONÉRATIONS 
NOMBREUSES ET COUTEUSES 

De nombreux biens sont exo- 
nérés de droits de succession, 
quel qne soit d’slllenn le degré 
de parenté du bénéficiaire avec 
le défont. Parmi ces biens figu- 
rent par exemple : 

— Les immeubles d'habitation 
à usage principal construits de- 
puis le 31 décembre 1947 et 
acquis par le défunt — on te 
donateur — avant le 26 sep- 
tembre 1873. L’exonération est 
complète dans le cas où U s’agit 
de la première transmission ) 
titre gratuit ; 

— Les bols et forêts : l’exo- 
nération porte sur les trois 
quarts de leur valeur sans -utre 
restriction, si ce n’est que l’héri- 
tier doit s’engager à l’exploiter 
pendant trente ans; 

— Les biens ruraux loués par 
un bail i long tenue. L'exonéra- 
tion porte sur les trois quarts 
do leur valeur. Due loi de 1976 
avait réduit le champ de cette 
exonération lorsque le bail est 
concédé â un héritier : elle ne 
s’applique plus dans ce cas que 
pour une superficie d’environ 
45 heetares ; 

— Les actions des sociétés Im- 
mobilières d’investissement ac- 
quises avant le 28 septembre 1973 
sont exonérées lors de leur pre- 
mière tcansmlsslon à titre gra- 
tuit; 

— Les groupements forestiers ; 

— Les groupements fonciers 
agricoles, etc. 

Le total da ces exonérations 
prive l’Etat d’environ 1 milliard 
de francs de recettes chaque 
année. 


fonctionnement augmenteront 
tout de même de quelque 11,5 % 
(+11,9% en 1979), pour dépas- 
ser 203 milliards de francs. 

3) - Les dépenses d’intervention 
augmenteront elles aussi forte- 
ment — de plus de 16 %, — & 
cause surtout d'un très gros 
effort fait dans le domaine social 
( + 50 %) pour les chômeurs 
notamment. 

4) La Ip de programme mili- 
taire (1977 à 1982 ) continuera 


AUTOMOBILE 

Aux Bafs-Unis 


CHRYSLER 

RÉDUIT DE 2 % A 10% 
15 SALAIRES 

DE MME SEPT CENTS CADRES 

Chrysler Corporation, troisième 
constructeur américain d'auto- 
mobiles. qui connaît de graves- 
difficultés financières, a annoncé, 
le 31 août, qu’à partir du 1<* sep- 
tembre les salaires de ses cadres 
seraient réduits de 2 % à 10 %. 
Ces twdgBgg de rémunération, qui 
pourraient rester en vigueur pen- 
dant deux ans, toucheront au 
treai mm*» sept cents personnes. 
Trente-deux cadres supérieurs 
subiront la réduction maximale 
de 1D%. 

Ces mesures, selon im porte- 
parole de la firme de Détroit, per- 
mettront uni» économie de 2 mil- 
lions cfe dollars, qui s'ajoutera à 
celle de 1 Sa de dallais réa- 1 
Usée grâce à la suppression des 
salaires du président et du dlrec- 1 
leur généra I de Js firme (le Monde 
du 1 septembre). Lorsque ces 1 
mesures seront levées, les cadres 
întAiwy fa seront dédommagés en 
des résultats de l'entre- 
prise. 

Chrysler Corp* qui a perdu 
460 Tniiiims de dollars au cours 
des dix-huit derniers mois, a, 
rtwn^Tirte rmo aide fédérale de 
1 milliard de dollars. La firme 
devrait soumettre très prochaine- 
ment au gouvernement américain 
un phm de redressement .finan- 
cier. 


quelques années encore & dévorer 
allègrement les crédits d'Etat, qui 
augmenteront d'un peu plus de 
14 % l’année prochaine pour at- 
teindre 100 milliards de francs (si 
l’on inclut les pendons et retrai- 
tes des militaires). Ces crédits 
iraient pour un peu plus de moi- 
tié (56 %) au fonctionnement 
(salaires, recrutement, entretien 
du matériel, etc), le reste allant 
â l’ équipement. Le tiers environ 
des seules dépenses d'équipement 
irait à la force de frappe nu- 
cléaire stratégique et tactique. 

5) Les remborusements de 
T. VA. aux communes sur leurs 
investissements enimmerif^ à coû- 
ter très cher & l’Etat : 5 milliards 
de francs en 1980 contre 3,2 mil- 
liards dans le budget de. 1979 
(soit + 56 %). 

6) Les subventions de l'Etat aux 
entreprises publiques atteindront 
33 milliards de francs l'année 
prochaine, contre 30.6 milliards 
de francs cette année. Cette pro- 
gression de 8 % en valeur corres- 
pond grosso modo au maintien en 
volume des concours de l'Etat aux 
entreprises nationales, cela mal- 
gré les importants relèvements de 
tarifs qui ont en lieu cette année. 

Sur un point seulement — celui 
des dépenses d’équipement civil, — 
le gouvernement semble avoir été 
restrictif, les Investissements pro- 
gressant de moins de 8 % en 
crédits de ( + ft.7 % en 

1979) et d’un peu plus de 10 % 
en autorisations de programmes. 
C'est dire qu’en valeur réelle (en 
volume), les premiers sont en 
baisse et les seconds tout juste 
maintenus. 


Légère baisse 

de la pression fiscale globale 

Pas plus que les dépenses Ins- 
crites dans le projet de budget 
pour 1980. les recettes fiscales ne 
témoignent d’une hien grande vo- 
lonté d’austérité. Très soucieux de 
ne pas déprimer exagérément la 
consommation des ménages, 
M. Barre a refusé toute opération 
fiscale d’envergure. 

Sur deux points seulement des 
efforts seront demandés : 

• Le barême de Vimpôt sur le 
revenu ne sera pas du tout cor- 
rigé pour tenir compte de l'infla- 
tion dans ses tranches les plus 
hautes (très probablement pour 
les trois dernières, c’est-à-dire à 
partir du taux à 50 %). Les 
contribuables les plus Aisés ver- 
ront donc leur im posit-tm sensi- 
blement alourdie. 


TRANSPORTS 


Pour les autres tranches, la cor- 
rection serait de 9 % — peut-être 
un peu mous, — ce qui n'efface- 
rait qulncomplètement les effets 
de l'Inflation en 1979 (mainte- 
nant évaluée à plus de 10 %). Le 
Trésor récupérera ainsi plus de 
2 milliards de francs sur les 
8 milliards qu’aurait coûté une 
stricte Indexation des tranches du 
barème sur la hausse des prix. 

• L’autre effort demandé por- 
tera sur les tarifs de l'alcool et 
du tabac, dont les augmentations 
rapporteront quelque 4 milliards 
de fïanes à l’Etat. En revanche. 
11 ne sera pas touché à la taxe 
intérieure sur les produits pétro- 
liers (essence; super, etc.), contrai- 
rement à ce qui s’était passé dam 
le budget de 1979. Le projet gou- 
vernemental comportera même 
d'heureuses surprises : le plafond 
des déductions forfaitaires sup- 
plémentaires pour frais profes- 
sionnels. dont bénéficient quelque 
90 professions, sera relevé de 
40 000 à 50000 francs. H avait été 
modifié pour un an seulement 
dans le budget de 1979 — reve- 
nant de 50 000 à «000 F. Mais le 
gouvernement échaudé par l'atti- 
tude du Parlement, qui avait lar- 
gement modifié son texte Initial 
lors du débat de l’automne 1978, 
semble avoir renoncé à en de- 


PAS ENCORE 

D’AVOffi FISCAL A 100 % 

Pour relancer la Bourse et 
améliorer davantage la situa- 
tion financière des entreprises, 
M. Barre avait sérieusement 
envisagé de porter l'avoir 
fiscal versé aux actionnaires 
à 100 % du dividende <50 % 
actuellement i. comme l'a fait 
F Allemagne de l'Ouest ü y a 
deux ans. 

Le premier ministre a fina- 
lement renoncé à son projet 
pour des raisons psycholo- 
giques évidentes : les syn- 
dicats ouvriers lui auraient 
reproché de ne faire de 
cadeaux qu’aux gens aisés en 
période d'austérité. Un autre 
motif a retenu le premier mi- 
nistre : un relais devra être 
trouvé pour animer la Bourse 
lorsque prendra fin, en 1982, 
la loi Monory sur la détaxa- 
tion du revenu investi en 
actions. Ce relais sera l'avoir 
fiscal à 100 %. 


Le canal du Rhône à Fos-sur-Mer 
est déclaré d'utilité publique 

De notre correspondant 


Marseille. ' — En 1982,. la liaison 
fluviale entre le Rhône et les darses 
de Fos permettra au complexe In- 
dustriel d'accueillir des convois de 
4 000 tonnes, sans que ceux-ci 
aient & passer par la mer. En 1978. 
le trafic entre le Rhône et Fos a 
été del 350 000 tonnes. Il est Impor- 
tant que ce trafic puisse se faire 
par tous les temps sans dislocation 
des convois, comme c'est le cas 
actuellement avec l’écluse de Port- 
Salut-Louis. 

Le projet de canal & grand gaba- 
rit (plus de 100 mètres de large) 
vient d’être déclaré d'utilité publi- 
que (Journal officiel du 24 août) et 
sa construction débutera à la fin de 
cette année. Le coût global de l'ou- 
vrage est estimé à 250 millions de 
francs. Cette réalisation, qui mettra 
Fos en liaison avec Lyon sans hiatus, 
devrait permettre un développement 
du trafic des hydrocarbures, ainsi que 
des minerais, du charbon, des den- 
rées alimentaires et des produits 
“ métallurgiques. 

L'embranchement du canal sur le 
Rhône se situera un peu au nord du 
bac de Barcarin. i quelque 5 kilo- 
mètres au nord de Port -Saint - 
Louls-doflhône. Après avoir suivi la 
direction sud-est, à travers le 
domaine de Bols-François. Il s'orien- 
tera vers' l'est pour suivre sensible- 
ment la limite nord des 1 300 hec- 
tares du salin du Caban, 
qui a été réservé pour une éven- 
tuelle extension de la zone indus- 
trialo-portualre de Fos. avant d'aller 
rejoindre le canal de Marseille au 
Rhône dans le tond de la darse 1. 

L’adoption de Ce tracé semble 
convenir à tout le monda. Il met 
fin à une - guérilla » qui a, durant 
plusieurs années, opposé les res- 
ponsables du Port autonome de 
Marseille et Iss animateurs du syn- 
dicat intercommunal groupant les 
communes de Port-Salnt-Louls et 
d’Arles. soutenu par l’Association 
de maintenance du paya de Crau. 
En effet, le tracé initial adopté par 
le Port autonome, maître d'ouvrage, 
décrivait un large- Z & trqyare plu- 
sieurs grands domaines agricoles, 
bénéficiant grâce à un ingénieux 
système d'irrigation et de drainage, 
de rendements exceptionnels 
(50 quintaux de blé à l'hectare et 
100 quintaux da mate]. Outre ce 


préjudice, les représentants du syn- 
dicat craignaient une salure des 
terres agricoles, due à l'ouverture 
dans ce plat pays (altitude : 
0.75 mètre) d'un canal aboutissant 
à la mer. 

A ce projet administratif, ils oppo- 
saient le leur, épargnant les terres, 
utilisent le Rhône jusqu’à la mer, 
puis, par un canal à creuser au sud 
de Port-Saint-Louis, débouchant dans 
lp golfe de Fos. A l’abri de l'anse 
de Carteau et d'une digue â cons- 
truire parallèlement au rivage. 

Ce contre-projet était le moins 
coûteux. Les techniciens du Port au- 
tonome lui opposaient les dangers 
représentés par la navigation de 
convois fluviaux à travers un golfe 
exposé aux coups de boutoir du 
mistral. On en connaît les mé- 
faits puisque, actuellement, le trafic 
s'écoule par l'écluse de Port-Saint- 
Loufa, dont les faibles dimensions 
nécessitent un découplage des bar- 
ges, qui doivent être tirées une à 
une. L'opération est impossible par 
temps de grand vent 

Chacun des deux projets présen- 
tant des inconvénients, c’est donc 
une troisième vole qui a été choisie. 
Les communes obtiennent que le 
canal trace une frontière nette entre 
les terres agricoles au nord et la 
zone industrielle au sud. Pour las 
ingénieurs, le détour en mer est 
évité. 

JEAN CONTRUCC1. 


• Canal du Midi : changement 
de gabarit. — Les travaux d'amé- 
nagement continuent sur le canal 
du MMt pour en permettre l'accès 
aux péniches de 350 tonnes d’un 
gabarit de 38 mètres A Toulouse 
même, les deux vieilles écluses 
situées à la hauteur de la gare 
MataMan ont été remplacées par 
de nouvelles Installations adap- 
tées aux nonnes européennes. Ces 
travaux, commencés en 1970. ont 
permis d’augmenter de 2 mètres 
la profondeur du canal des Deux- 
Mera qui ne répondait plus aux 
normes de la navigation des 
péniches européennes. Une tren- 
taine d’écluses doivent encore 
être transformées entre Bazièges 
(Haute-Garonne) et Argeas-Mj- 
nervois (Aude). En 1980. la pro- 
fondeur du canal devrait passer 
â 2,60 mètres, ce qui permettra de 
raccorder le canal du Midi à 
l'axe Méditerranée-Mer du Nord. 
— (CorrespJ 


mander une nouvelle fois rabais- 
sement. 

Globalement, et compte tenu 
d’un certain nombre d’allègements 
qui seront consentis pour les re- 
venus les plus bas (limite d'exo- 
nération notamment), la pression 
fiscale globale d'Etat baissera 
légèrement en 1980 par rapport 
à cette année. C’est donc plus par 
les efforts qu'il comportera pour 
supprimer un certain nombre de 
freins au contrôle fiscal que le 
budget de l'année prochaine mar- 
quera quelque originalité. Un ca- 
talogue assez épais de mesures 
ponctuelles sera annoncé. Elles 
permettront, par exemple, aux 
agents du fisc d'avoir un accès 
plus aisé aux comptes bancaires, 
en particulier ceux du Crédit 
mutuel, qui leur étalent jusqu'à 
maintenant interdits. 


les risques de récession 

On prête même au gouverne- 
ment l'Intention de s'attaquer aux 
nombreuses exonérations qui per- 
mettent à certains héritiers 
d’échapper légalement à tout ou 
partie des droits de succession 
(voir l'encadré ci-contre). Le total 
de oes exonérations ne devrait 
plus dépasser, dans le projet gou- 
vernemental, un million de francs 
par héritier. 

Volonté de soutenir l'activité 
économique ou insuffisante vi- 
gueur dans la lutte contre l'infla- 
tion ? Des calculs très officieux 
montrent qu'un budget de plein 
emploi aurait nécessité une im- 
passe de quelque U à 45 milliards 
de francs. Nous y serons assuré- 
ment à la fin de l’année pro- 
chaine ; probablement même ce 
chiffre sera-t-il dépassé. De plus, 
ainsi que nous l’avons souligné 
pli» haut, les dépenses publiques 
progressent nettement plus vite 
que l’accroissement du produit 
national, lui - même fortement 
gonflé par la hausse des prix. Une 
analyse plus détaillée du budget 
de 1980 lorsqu’il sera rendu public 
permettra peut-être de répondre 
à la question. Mais il est certain 
que, selon tes «bords politiques* 
et tes chapelles économiques, on 
donnera du projet gouvernemen- 
tal l'une et l’autre interprétation. 

Ce qui est sûr en tout cas c’est 
qu'actuellement le gouvernement 
est plus préoccupé par les risques 
de récession que par ceux d’une 
accélération de l’Inflation. A-t-il 
rais an sur ce point ? 

ALAIN VERNHOLES. 


INQUIÉTUDE DE L'UfAC 


M. Lucien Bégouln, président 
de l’Union française des associa- 
tions de co mba ttants et victimes 
de guerre (UFAC), vient d'avoir 
un entretien avec M. Maurice 
Flantier, secrétaire d'Etat aux 
anciens comb atta nts. Dans un 
communiqué, l'OPAC affirme que 
les vidâmes de guerre ne sau- 
raient être satisfaites par ce qu’on 
peut actuellement connaître du 
projet de budget, s D'autre part, 
poursuit l’OPAC, le droit a la 
réparation, reconnu par Tu loi, ne 
saurait être remis en cause, et, 
par conséquent, toute mesure qui, 
sous une forme ou sous une autre, 
aboutirait à le restreindre entraî- 
nerait une vive riposte. » 

Enfin . M. Bégouln a insisté 
auprès de M. PJ entier pour que 
soient repris, « dans les plus 
brefs délais », les travaux, sus- 
pendus au mois de juin, de la 
commission triparti te, a d'où par- 
lementaires de tous groupes poli- 
tiques et représentants des anciens 
combattants furent forcés de se 
retirer ». ajoute 1e communiqué. 


Circulation 


CASSE-VITESSE 

Le Comité national d’action 
pour la sécurité des usagers de 
la route (CNASüR) réclame la 
création d'une police routière 
spéciale, puisque « les forces de 
police ne peuvent consacrer que 
1% de leur temps au contrôle 
de la circulation ». Il suggère 
également l'Installation de sys- 
tèmes « casse-vitesse » (mise en 
place de dos d’ânes obligeant les 
automobilistes à réduire leur 
vitesse) A l’entrée des agglomé- 
rations. car « tien de valable ne 
peut être fait avec la seule ré- 
pression a. 

De son côté, le centre d’infor- 
mation civique (CIC) se félicite 
des mesures envisagées par le 
garde des sceaux pour faire res- 
pecter les limitations de vitesse. 
■ Lts pouvoirs publics, déclare- 
t-u, ont enfin décidé de réagir 
contre ceux qui ne re s pec te nt 
pas le code de b route. L'opinion 
doit soutenir l’action de sécurité 
routière, fauta de quoi quelques 
inn ocents de plus seront assas- 
sinés Impunément sur les routes 

de fronce. A coups de déclara- 
tions démagogiques, les groupes 
de pression de l’automobile reli- 
rait la tête. Bn aura - 1 - on 
peur? s 


Pêche 

0 Etats-Unis-Canada la 
« guerre du thon s. — La « guerre 
du thon » est déclarée entre tes 


AFFAIRES 


QUATRE ANS APRÈS L'AFFAIRE PERTAMINA 

Les milieux financiers internationaux s'inquiètent 
de la défaillance d'une banque indonésienne 

Le gouvernement indonésien pourrait de nouveau avoir à faire 
lace à une crise de confiance des milieux financiers internationaux, 
à peine oublié le krach de la compagnie nationale Pertamina. Une 
petite banque d’affaires indonésienne, la B.DJV-I. (Bank Dugong 
N égara Indonésie), est en effet Cobjet, depuis quelques semaines, de 
V attention des autorités indonésiennes et de grandes banques étran- 


gères pour cause d'insolvabilité. 

La BJD-NJ- n’était qu’une petite 
banque d’affaires locale, drainant 
l’épargne de modestes déposants. 
Mais elle possédait un rare pri- 
vilège : une licence pour opérer 
sur le marché des changes. Cela 
n'avait pas échappé à un homme 
d'affaires indonésien d’origine 
chinoise, M. Paul us Wîbowo, qui 
acquit des parts dans la BJOM 
et devint un Important adminis- 
trateur de rétablissement, ce qui 
lui permit de développer rapide- 
ment le réseau des correspon- 
dants de la banque à l'étranger. 
Pour renflouer des usines métal- 
lurgiques défaillantes qu'il pos- 
sédait, M. Wîbowo emprunta à 
court terme, au nom de la 
B-DJSLL, à des établissements 
financiers de Malaisie et de Hong- 
kong, puis remboursa ces em- 
prunts par de nouvelles opéra- 
tions bancaires. 

Pour allonger la course des pré- 
teurs U essaya même — sans 
succès — de prendre le contrôle 
d’une banque californienne. Ces 
opérations de cavalerie furent 
arrêtées par la Manufacturera 
Hanover Trust Co, où échoua une 
partie importante de la dette de 
la BJUU. lune centaine de mil- 
lions de dollars au plus haut 
cours). Avaient été entraînés 
dans l’opération des établisse- 
ments aussi connus que la B.N.P., 
la Bankers Trusts Co de New- 
York, la banque communiste 
Chiyu de Hongkong, et des ban- 
ques japonaises. 

M. Wîbowo n’a certes pas imité 


certains de ses collègues sino- 
indonésiens qui empruntent pour 
leurs entreprises mais organisent 
en fait la fuite de capitaux vers 
Hongkong ou Singapour. Mais 
il a peut-être davantage plongé 
le gouvernement indonésien dans 
l’embarras. L’un des principaux 
dirigeants de la banque est, en 
effet, l'ancien vice-président de 
la République indonésienne, le 
sultan de Djogjakarta, figure 
prestigieuse de la vie politique du 
pays. 

La dette de la BDJNJ. est 
faible par rapport au formidable 
trou de 10 milliards de dollars de 
la Pertamina ; mais ce début de 
scandale arrive à un moment 
très inopportun pour le gouver- 
nement de Djakarta, qui tente 
d'assainir le système bancaire 
local. L’Indonésie et la France 
cherchent par exemple à amplifier 
leurs échanges et leurs accords 
économiques. La B.DJTX n'a pas 
encore épongé la totalité des 
«Imprudences» de M. Wîbowo. 
Elle devrait encore quelque 3 mil- 
lions de dollars à la BKP. 

Même si les milieux bancaires 
internationaux Irait montre de 
patience dans l'attente d’une 
éventuelle intervention de la 
Banque centrale dTndonésie, cet 
épisode constitue un accident de 
parcours au moment où Djakarta 
tente de restaurer la confiance 
des milieux Internationaux dans 
l’Indonésie. 

ER WIN RAM ED HAN. 


CONJONCTURE 


Le défidt du commerce extérieur des viandes 
serait réduit de 1,3 milliard en 1979 


La situation du commerce 
extérieur français dans le secteur 
du bétail et ries viandes se re- 
dressera en 1979. Dans une note 
de conjonctme, 1e ministère de 
l'agriculture estime que le déficit 
de cette branche, qui S’était élevé 
à 3,3 milliar ds en 1978, sera rame- 
né à 2 milliards environ. Ce résul- 
tat est dû, estime le ministère, 
aux réductions successives des 
montants compensatoires moné- 
taires et à la capitalisation du 
cheptel bovin, apres la sécheresse 
de 1976. 

Pour les six premiers mots de 
l’année 1979, la production de 
gros bovins de boucherie a pro- 
gressé de 11 %. alors que la 
consommation est Identique à 
celle de l'an dernier. Le poids 
moyen des animaux abattus a 
augmenté de 1 %. Les mesures 
monétaires ont favorisé la reprise 
du commerce extérieur et permis 
de diminuer les Importations. De 
ce fait, alors que la reprise de la 
production aurait dû entraîner 
une chute des cours, ceux-ci sont 
supérieurs de 3 à 4 % à ceux de 
l'an dernier. Le solde en valeur 
est passé de 177 millions pour le 
premier semestre 1978, à 60? mil- 


lions pour le premier semestre 
1979. 

La production de veaux de 
boucherie a progressé de 5 %, 
avec un alourdissement des car- 
casses. Les prix, quoique ayant 
brusquement diminué, comme les 
autres années à pareille époque, 
se sont stabilisés à un niveau 
légèrement supérieur à celui de 
l’an passé. 

Contrairement à toutes les pré- 
visions pessimistes annoncées an 
cours du second semestre 1978, la 
production porcine a progressé de 
7 %, pour un accroissement de la 
consommation de l % environ. Le 
déficit annuel devrait donc être 
réduit en volume de 300 000 à 
275000 trames, et en valeur de 
2,6 à 2,4 milliards. 

La production ovine progresse 
également de 6 à 7%, avec une 
hausse de la consommation de 
3 %. Le solde déficitaire annuel 
devrait être ramené de 910 à 
860 millions. 

En revanche, le secteur de la 
viande de cheval continue à évo- 
luer de façon peu satisfaisante; 
le déficit atteindrait 860 millions 
également, contre 822 rwiiunn« 
en 1978. 


Faits et projets 


Etats-Unis et le Canada sur la 
côte Pacifique. Après la saisie 
par les gardes-côtes canadiens de 
thoniers américains, tes Etats- 
Unis ont décidé, le vendredi 
31 août, de suspendre leurs Impor- 
tations de thon canadien. Selon 
un porte-parole du département 
d’Etat, « les Etats-Unis sont en 
désaccord avec les revendications 
canadiennes de juridiction sur les 
navires des Etats-Unis péchant 
l’albaoore », une espèce de pois- 
son à laquelle appartient le 
thon. Les divergences existent 
entre tes deux pays depuis 1977, 
date à laquelle ceux-d ont étendu 
à 200 milles nautiques leur zone 
économique maritime. — TAJj’J 

• Baleines : la guérilla tourne 
maL — Uh coup de carabine a 
été tiré par un chasseur de ba- 
leines islandais contre un des 
canots pneumatiques des écolo- 
gistes de « Grecnpeace », le mer- 
credi 29 août, dans les eaux infcer- 
natoinales. & environ 70 miles de 
Reykjavik. Un peu plus tôt les 
baleiniers avaient mis à l’eau des 
câbles pour tenter de saboter tes 
hélices des canots utilisés par tes 
écologistes pour s’interposer entre 
les cétacés et les canons lance - 
harpons. 

Transports 


• Air France : une grève des 

S Dotes ? — Le Syndicat national 
es pilotes de lignes (SJÏPJL) 
annonce qu'il pourrait déposer un 
préavis die grevé si la direction 
- d'Air France ne fait pas connaître, 
• avant la deuxième semaine de 
septembre, son intention de main- 


tenir les liaisons Nice-Corse. A 
son avis, la volonté de la compa- 
gnie nationale de sous-traiter, à 
partir de la fin de l’année, ces 
liaisons à la compagnie régionale 
Europe Aéro Service constitue 
« une atteinte ou potentiel d’Air 
France». Le- &N.PJL, critique, 
d'autre part, la décision de la 
direction de supprimer un cer- 
tain nombre d’escales aux Antilles. 
Enfin, pour ce qui concerne le 
trafic charter, le syndicat s'oppo- 
se à ce que la compagnie natio- 
nale garantisse à la compagnie 
privée EuraJalr un certain nom- 
bre d’heures de vol par le biais 
de sa filiale Air Charter Inter- 
national. 

• Les bateliers belges boycot- 
tent la France. — Les bateliers 
belges ont décidé de boycotter le 
transport vers la France et l’Al- 
lemagne à partir de ce samedi 
1" septembre. Le syndicat des 
bateliers proteste contre le refus 
de ces deux pays d'accorder aux 
mariniers une augmentation des 
tarifs de transport afin de tenir 
compte de l’augmentation du prix 
du gas-oiL — (AS&.) 

• Tarifs routiers ; '+' 2.5%. 
— Les tarifs routiers de marchan- 
dises augmentent de 2,53 % â 
partir de ce samedi 1" septembre. 
Les dernières hausses remontent 
au 1" mars et au lw juin 1979 ; 
elles avaient été respectivement 
de 5,12 % et de 2,53 %. 

• Slf.CJF. : maintien de la 
carte famille nombreuse. — L’en- 
trée en vigueur, depuis le l» sep- 
tembre, d'une carte de réduction 
de GO % en faveur des famine* 
ne remet pas en cause l'existence 
de la carte de réduction pour fa- 
mille nombreuse, valable en toutes 
périodes de l'apnée. 
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SOCIAL 


Libres opinions 

Vers un pissant front syndical 

par RENÉ BUHL {*) 

D U 3 au 7 septembre, la C.Q.T. organise dans tout le pays une 
semaine d'action avec le triple objectif d'informer les tra- 
vailleurs sur l'état de la situation économique et sociale, de 
multiplier les initiatives revendicatives sous toutes ses formes et de 
recueillir des adhésions pour développer la capacité du mouvement 
syndical. 

Cette Initiative, qui anticipe sur l'habituel processus -de la rentrée 
sociale, e fait, l'effet d'un pavé dans la mare, et elle n'a pas manqué 
de provoquer un flot de commentaires où se mêlent la Voix des 
partenaires syndicaux étonnement surpris et celle des détracteurs 
habituels de la C.G.T. et de l'action syndicale. Et Ton a vu fleurir 
les accusations : la C.G.T. tente une opération de prestige, elle 
entend faire cavalier seul, elle brade l'unité d'action, elle s'aligne sur 
la stratégie du parti communiste, et encore., ce ne sera qu'un feu 
de paille I 

Délibérément, noua avons choisi d'éviter la polémique, nous n'en 
avions ni le besoin ni (Intention, et, au surplus, le moment n'était pas 
à alimenter une entreprise de diversion et de division. 

Exempte de tout calcul syndical ou politique, notre Initiative ne 
relève que du seul souci conforme à notre vocation : assurer effi- 
cacement la défense des revendications des travailleurs et renforcer 
l'organisation syndicale à un moment où se développe une offensive 
antisociale des plus brutales. 

La montée du chômage et la poursuite de la liquidation des 
emplois, l'accélération dè l'Inflation, assorties de la multiplication des 
atteintes aux droits sociaux des travailleurs qui entraînent une 
ponction généralisée et massive sur le pouvoir d'achat, tout cela 
Imposait une riposte rapide que la période des congés ne pouvait 
différer. 

La C.G.T. a donc, comme toujours, pris ses responsabilités non 
sans avoir clairement affiché ses intentions dans le mois de Juillet, et 
plus précisément à l'occasion de la conférence de presse du 7 août 
présidée par Georges Séguy. 

Nous aurions souhaité que, dès cette première phase de la 
réaction nécessaire contre l'agression gouvernementale et patronale, 
la mobilisation des travailleurs s’organise dans l'unité. 

Les tergiversations ou les désaccords sur l'analyse de la situation, 
sur les nécessités de l’action elle-même, ne l'ont pas permis, nous 
le regrettons, mais il était hors de question que ces divergences 
conduisent la C.G.T. à l'Immobilisme. 

L'accueil réservé par les travailleurs à notre initiative est d’ail- 
leurs tout è fait significatif ; la preuve est faite maintenant que cette 
Initiative répondait à leur attente, et la semaine d'action du 3 au 
7 septembre constituera une étape importante de la mobilisation de 
masse visant à porter un coup d’arrêt & la spoliation des travailleurs 
actifs, retraités et chômeurs et à développer l'action sur toutes les 
revendications les plus sensibles. 

Il apparaît aussi, maintenant, que de nouvelles conditions sont 
susceptibles d'être créées pour une large convergence Intersyndicale 
ardemment souhaitée par la C.G.T. et Imposée par la gravité de 
la situation. 

Quelles que soient les différences d'appréciation ou des considé- 
rations stratégiques. Il est possible de construire sur des objectifs 
précis communs un puissant front syndical pour une vaste contre- 
offensive élaborée à tous les niveaux, sous les formes ■ les plus 
diversifiées, susceptibles d’effectuer une pression grandissante au 
cours -des semaines et des mois qui viennent 

C'est en tout cas l'œuvre à laquelle s'attache ia C.G.T. avec 
te concours de toutes ses organisations et de -tous ses militants 
— et quoi qu'il en soit elle multipliera ses propres Initiatives dans 
oet objectif. 

Cest l'esprit de notre proposition visant 6 uns concertation de 
toutes Iss centrales syndicales représentatives, sans exclusive. 


C’est la démarche que nous souhaiterions entreprendre, sans 
.retard, d’un commun accord avec notre aillée de longue date, la 
C.F.D.T., avec laquelle nous sommes prêts à rechercher concrétement 1 
les voies et moyens d'une action conséquente, persévérante, excellent 
catalyseur d'un plus large développement de la lutte unitaire. 

Nous n’avons pas dévié et nous ne dévierons pas de cette ligne 
unitaire, quelles que soient les difficultés, et notamment les obstacles 
découlent de la politique de recentrage de la C.F.D.T. 

Cette ligne s'inscrit dans la démarche d'ensemble de notre . 
quarantième congrès : démocratie syndicale, unité, syndicalisation au , 
service de l'action. 

C’est donc avec persévérance que nous poursuivons notre chemin, 
dans le souci de nous situer toujours plus au plus près des tra- 
vailleurs et de leurs préoccupations, de les conduire à prendre en 
main eux-mêmes leurs problèmes et d'assumer pleinement au niveau 
national toutes nos responsabilités, avec réalisme et efficacité. 

Les travailleurs ne sont nullement résignés, leurs réactions à . 
{Initiative de la C.G.T. du 3 au 7 septembre en témoignent, comme 
en attestent les batailles courageuses menées depuis des mots dans 
la sidérurgie et bien d'autres branches, pendant ia période des congés 
même, et notamment dans l'affaire du France. 

Certes, la désunion de la gauche est ressentie profondément, mais 
faudrait-il pour autant baisser les bras dans l'attente d'une reconsti- 
tution de ce front politique évidemment Indispensable pour ouvrir de 
nouvelles et véritables perspectives de changements décisifs ? 

Cultivons notre jardin dans l’intérêt Immédiat des travailleurs, et 
avec la certitude généralement partagée que, en toute hypothèse, rien 
de solide, de durable et décisif ne saurait être construit sans un 
puissant mouvement de masse qui prenne ses racines dans la lutte 
Syndicale unitaire. 

Au surplus, n'est-ce pas travailler efficacement à une telle évo- 
lution que de rassembler dans la lutte revendicative les forces vives 
des travailleurs ? 

Décidément tout cela condamne l'Inaction et l’Immobilisme, tout 
Justifie la détermination offensive de la C.G.T. 

(•) Secrétaire confédéral de la C.G.T. 



V1LLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudotses^ 
1.300 m. (fait, à 20 min. de Montreux, 

A VENDRE, dans grand parc aiborîsé privé, avec 
environnement protégé. 

APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE B A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec les prestations les plus raffinées. 

Vue panoramique imprenable sur la chaîne 


des Alpes. 

Crédit jusqu'à 70% sur 30 ans. Intérêt 414%. 
Directement du constructeur: 

IMMOBILIERE DE VILIARS SA. 


Casepostata 62 - CH-1884 VI LLARS-sur-OLLON 
Tti. 025*35314.1 et 352206 


CORRESPONDANCE 


Le P.S. et le commerce extérieur 


L'économie à l'épreuve des faits 


A la suite de la critique faite 
dans France Nouvelle par M. Ani- 
eet Le Pots, sénateur communiste 
et ancien responsable de la sec - 
tion économique du comité cen- 
tral du P£S^ des propositions 
sur le commerce extérieur présen- 
tées par M. Mitterrand le 21 juin 
rie Monde des 23 juin, 10 juillet 
et 7 août), M. Antoine Laurent, 
secrétaire de la commission éco- 
nomique du PJi., nous adresse 
■une longue mise au point dont 
nous extrayons les passages 
essentiels : 

Le P.G, qui se donnait comme 
mot d’ordre, il y a encore peu 
de temps : « Non à l’Europe 
allemande ! », « Fabriquons et 

consommons français ! », et qui 
stigmatisait lors de la campagne 
pour les élections & l'Assemblée 
européenne la politique douanière 
de la C.K.E. et le plan Davignon, 
donne aujourd’hui des leçons de 
libéralisme. Prenons acte de cette 
évolution— Ramener la part du 
commerce extérieur en dessous de 
20 % du F-NJB. d'ici 1890 traduit 
pour les socialistes un souci de 
cohérence, on impératif Industriel 
et le rejet de l’intégration de la 
France dans une division Inter- 
nationale du travail dominée par 
les intérêts des firmes multina- 
tionales. I A part du commerce 
extérieur est passée de 10 % en 
1958 à 15 % en 1969 et à 22 % 
en 19781 II y a eu accélération 
du processus depuis 1974. En 1977, 
les importations ne représentaient 
que 8 % du PNJB. américain, 
13 % du P .N JB. japonais et 18 % 
du PNJ3. allemand. Est-ce un 
repli autarcique pour la France 
que de revenir à 20 % ? Que dire 
alors de 1 'U.RjS.S^ dont le com- 
merce extérieur représente moins 
de3 % ? 

La montée de la part du com- 
merce extérieur provient d’abord, 
en France, d'une propension à 
Importer excessive, n est beau- 
coup plus facile d'importer un 
milliard de plus que d’exporter 
un milliard de plus. Et tout se 
passe comme si, pour avoir im- 
porter oe milliar d de plus, on 
imposait des sacrifices considéra- 
bles aux travailleurs (haïsse du 
niveau de vie en 1979) afin de 
maintenir une hypothétique com- 
pétitivité et d’exporter. N'est-ce 

S as déraisonnable ? La montée 
es importations est aussi le signe 
de la détérioration des ternies 
de réchange. XI faut de plus en 
plus de travail français pour 
acquérir des biens produits à 


l'étranger. Certes, cette dégrada- 
tion, dans le cas du pétrole et 
de certains produits de base noos 
est imposée. Mais cela ne vise, 
au plus, que le tiers de nos 
importations-. 

Comment opérer l’arrêt puis 
ce léger repli de la part du com- 
merce extérieur dans le PNR.? 
De trois façons : d’abord par la 
politique d’économie d’énergie et 
la modification de la structure 
des approvisionnements énergé- 
tiques. Même si, oe qui est proba- 
ble, les prix du pétrole et du gaz 
augmentent fortement d’ici 1990, 
les propositions socialistes de dis- 
sociation entre la croissance et la 
consommation d’énergie, et le re- 
tour à un taux de dépendance de 
l’ordre de 50 % (contre 73 % 
aujourd'hui), aboutissent & une 
diminution de la part des impor- 
tations. 

Ensuite, par la politique indus- 
trielle. Qui peut contester que la 
pénétration de produits indus- 
triels importés devient intolérable 
dans nombre de secteurs ? Com- 
ment expliquer le déficit massif 
de la filière bois-papier-ameable- 
ment, les importations de pro- 
duits intermédiaires, et de biens 
d’équipement et les résultats 
décevants de la filière agro- 
alimentaire, sinon par le laisser 
aller du gouvernement qui brade 
des secteurs entiers (la sidérurgie 
par exemple) ? L’intégration dans 
la division internationale du tra- 
vail a pour condition première la 
montée des importations. Les 
socialistes refusent cette évolu- 
tion A long terme. La planifica- 
tion et les commandes publiques 
doivent jouer un rôle détermi- 
nant U faut inventer un autre 
mode de coopération entre les 
entreprises, entre clients et four- 
nisseurs, et, au besoin, dans cer- 
tains secteurs sensibles, consti- 
tuer des groupes intégrés (aciers 
spéciaux, chimie fine, électroni- 
que). Ainsi les recours aux impor- 
tations diminuèrent naturelle- 
ment- Enfin, le modèle de 
développement proposé par la 
FJS. est différent. Orienté vers la 
qualité de la vie, l'habitat et les 
équipements collectifs, peu sus- 
ceptibles d’être des facteurs d’im- 
portations, vers la durabilité im- 
posée des produits industriels et 
vers l’accentuation de l’effort 
technologique de façon A ne plus 
être tributaires, donc importa- 
teurs, de licences ou de produc- 
tions américaines, japonaises ou 
ouest-allemandes. 


A propos de V article de Chris- 
tian Goux : « Un échec sou- 
haité » (le Monde du 24 août J. 
M. Yves Defaucheux, directeur de 
société, nous écrit : 

Comment ne pas s’affliger de 
l’aveuglement de M. Goux ou de 
son entêtement A détruire systé- 
matiquement. A dénigrer sans 
preuve, en affirmant de façon 
péremptoire, faute de pouvoir les 
démontrer, des contrevérités. Le 
titre, à loi seul : e Un échec 
souhaité ». annonce la cou leur, 
qui voudrait faire admettre que 
MM. Barre et Giscard d’Estal n g 
ont provoqué la situation qu’on 
leur impute dans le but délibéré- 
ment machiavélique de « servir 
les intérêts d'une classe domi- 
nante— soumise aux pouvoirs 
multinationaux ». 

Co mm ent ? L'article ne le dit 
pas. Tnais les formules sacramen- 
telles sont proférées. voRA l'essen- 
tiel ! Suivent des chiffres dégagés 
de leur contexte et manipulés A 
souhait pour démontrer — comble 
d'incohérence — que nous som- 
mes en retard, non pas sur tel 
ou tel pays marxiste qui appli- 
querait brillamment les thèses de 
l'auteur, mais par rapport A l’Al- 
lemagne et aux Etats-Unis, pays 
libéraux par exoellenoe qui pré- 
cisément rejettent systématique- 
ment. comme chacun sait sauf 
les socialistes français, tout re- 
cours aux solutions marxistes en 
économie. 

Car ce sont bien de telles soin- 1 
tions. toujours les mêmes, celles 
du programme commun, qu’on 
voudrait encore nous proposer 
comme panacée. La prise de con- 
trôle des grands moyens de pro- 
duction par les nationalisations, 
l'économie planifiée, remèdes-mi- 
racles 1 

Comment ne pas s’affliger, 
dis-je, en constatant que c’est IA 
tout ce que trouve A nous pro- 
poser l’un des représentants les 
plus autorisés de la seule force 
d'opposition consistante de notre 
pays. Comment ne pas déplorer 
l'absence d’une critique construc- 
tive, dont les sujets pourtant ne 
manquent pas pour qui veut 
consentir le plus petit effort 
d'analyse économique véritable, 
ou simplement faire preuve d'un 
peu de bon sens (_). 

Alors qu’il y aurait tant A dire 
sur les excès non pas du libéra- 
lisme tt»*!* du dirigisme dont 
souffre encore notre pays, m algré 
les efforts de quelques-uns — 


qu’on voudrait bien trouver par- 
fois dans l’opposition : 

— une législation du travail 
tatillonne et soupçonneuse, qui 
fait obstacle A l’emploi qu'elle 
devrait servir et favorise un chô- 
mage hyperprotégé ; 

— Une Securité sociale débri- 
dée et asphyxiante, un monopole 
syndical paralysant et détourne 
de ses objectifs : „ , 

— Un fatras de taxes fiscales, 
parafiscales, qui frappent l'outil 
de production, mais dont :e 
contribuable moyen Ignore l’exis- 
tence, alors qu’il sait payer l’es- 
sence la plus chère, les péages 
les {dus coûteux, la T.VJL la 
plus élevée d’Europe ; 

— Un Etat budgétivore, que 
nos théoriciens socialistes vou- 
draient alourdir encore alors qu’iî 
est urgent de réduire son train 
de vie et de mettre un terme A 
ses débordements. 

Autant de constatations qu’ont 
faites depuis longtemps les plus 
socialistes des socialistes alle- 


mands et qu’à leur tour, mais A 
leurs dépens, font après eux leurs 
collègues anglais ou suédois. 

Les Français clairvoyants, qui 
sont nombreux mais trop souvent 
silencieux, devront-ils prendre 
leur mal en patience aussi long- 
temps que les partis d’opposition 
ne se résoudront pas A laisser de 
côté l’idéologie et la stratégie 
politique stérile pour se consacrer 
enfin à la découverte de l’écono- 
mie A l'épreuve des faits ? 


• La CI" JD. T. : rupture d’ac- 
tivité. — Dans une lettre qu’elle 
vient d'adresser à M. Joël 
Le Theule, ministre des trans- 
ports, la Fédération nationale de 
la métallurgie (C.F.D.T. ) s’in- 
quiète de la situation dans l'in- 
dustrie navale. « L'opïtimisme 
que vous affichez ne suffit pas 
à remplir les carnets de comman- 
des des chantiers, écrit-elle, et 
l'état actuel de ces carnets, 
même en tenant compte des der- 
nières commandes passées, ne 
permet pas d’assurer remploi 
pour Vannée 1980. certains chan- 
tiers sont actuellement à 50 rt 
de leur potentiel d’activité et 
cela en maintenant un chômage 
partiel permanent » A son avis : 
« La situation a même dépassé 
le seuü critique, car même si les 
commandes arrivaient d’ici 
quelques semaines, compte tenu 
des besoins d’études et d’appro- 
visionnement des matériaux, il y 
aurait rupture d’activité. » 


Dans une lettre à M. Barre 


ÉTRANGER 


ÉNERGIE 


U C.F.D.T. «RENOUVELE 
SES DEMANDES D’OUVRIM 
DE NÉGOCIATIONS» 

Dans une lettre adressée ven- 
dredi 31 août A M. Raymond 
Barre, en réponse A celle que le 
premier ministre avait envoyée le 
29 août aux partenaires sociaux, 
m. Edmond Maire indique notam- 
ment que < la CJFJi.T. a fait de 
nombreuses propositions, tant au 
gouvernement qu’au patronat» et 
qu'elle « vous renouvelle donc ses 
demandes d’ouverture de négocia- 
tions », en particulier c celle sur 
la revalorisation nécessaire du 
SMIC, qui devrait démarrer de 
toute urgence ». 

« Depuis plusieurs années, 
poursuit M- Maire, la CJPJD1T. 
marque sa volonté de voir s’éta- 
blir, dans ce pays, un véritable 
tissu de négociations. C’est ’e 
sens de notre attachement à ce 
que soit révisée la loi de 1950 
sur les conventions collectives. 
(„) Par lettre du 2 7 avril 1978, 
vous nous aviez déjà fait part 
de votre volonté de « pratiquer 
» une large concertation ». Mal- 
gré cela, la CJJ3.T. constate que 
les décisions essentielles en 
matière économique et sociale 
continuent dJètre prises unilaté- 
ralement. » 


À Sanguine} (landes) 


Utff USME DASSAULT 
EST OCCUPÉE 

PAR UNE PARTIE DU PERSONNEL 

Une soixante d'ouvriets de la 
production, sur une centaine, 
occupent depuis le vendredi ma- 
tin 31 août l'usine Dassault A 
Sanguinet (Landes), A l’Initiative 
de la section C.G.T. de l’entre- 
prise. Cette action & été décidée 
après le refus, par la direction, 
d'une motion syndicale réclamant 
c un plan d’embouche réel et 
effectif de cinquante personnes 
au moins ». 

La section C.G.T., qui signale 
que < depuis cinq ans il y a un 
roulement San moins quarante 
intérimaires dans l’usine de San- 
giünet », demande la limitation 
«le l’emploi temporaire et Tem- 
bauche fixe d’a au moins cin- 
quante jeunes de Ut région ». 

L’occupation de l’entreprise fait 
suite à une grève de trois jouis, 
d éclenché e après la décision de 
la direction de modifier les ho- , 
paires de ramassage des ouvriers , 
de mstae. 


LES ÉCHANGES COMNBICIAUX 
ENTRE US DEUX AUEMAGNES 
ONT DIMINUÉ 
DE JAKVK9 A JUIN 

Bonn. — Four la première fois 
depuis des années, les échanges 
commerciaux entre la RNJL et la 
RJDJL. sont en recul : lis ont 
atteint 4M milliards de deutsche- 
marks de janvier A juin 1979, en 
baisse de L5 % par rapport A la 
période correspondante de 1978. 
Selon le ministère fédéral de 
l’économie, les exportations «nzest- 
allemanâes vers la RDJL ont di- 
minué de 7,2 %, pour s’établir à 
2,08 milliards de deutschemarks. 
Cependant, tes achats de la 
RJFA. «ut augmenté de 4 A %, 
s’élevant A 2,16 milliards de 
deutschemarks. Ainsi la balance 
commerciale est-allemande a en- 
registré un léger excédent, pour 
la première fols depuis 1965. 

Selon Bonn, le recul des livrai- 
sons de l'Allemagne fédérale est 
dfl notamment A l'expiration d’un 
contrat d’une valeur de L3 mil- 
liard de denteche.ma.rfcs conclu 
entre tes deux pays en 1975 et A 
un ralentissement de la conjonc- 
ture économique est- allemande : la ; 
croissance de la RJDJL n'a pas 
atteint les objectifs prévus par le 1 
Plan au cours du pre mier semes- 
tre 1979. En 1978, les échanges 
commerciaux entre tes deux Aile- 1 
magnes s'étalent établis A 8,73 
milliards de deutschemarks, ce 
qui représentait le meilleur résul- 
tat jamais enregistré. — M-F-PJ 


If PORTUGAL 
IMPOSE DES QUOTAS 
9» LE IMPORTATIONS 
D’AUTOMOBILES 

Le gouvernement portugais 
vient de promulguer un décret- 
loi limitant les importations d'au- 
tomobiles. Pour une période tran- 
sitoire, allant jusqu’en 1985, les 
importations de véhicules (finis 
ou en" pièces détachées) seront 
soumises A des quotas dont la 
valeur sera fixée en fonction des 
importations des deux années 
précédentes et du nombre des 
véhicules réexportés. Des 'contin- 
gents supplémentaires pourront 
être accordés aux firmes qui 
« participent au développement 
de r industrie automobile natio- 
nale », 

En clair, oes dispositions favo- 
risent les entreprises qui ont 
décidé de produire sur place des 
véhicules destinés A être en par- 
tie réexportés, c’est-à-dire essen- 
tiellement Renault, et rfans une 
moindre mesure Citroën, «dnai 
.«lue Ford. sL les négociations 
aboutissent. La régie Renault, a 
signé en mai dernier avec le 
gouvernement portugais un ac- 
cord. de coopération. 

Le décret précise ■ que des 
conversations seront entreprises 
avec la CJEJ3. pour obtenir de 
Bruxelles des aménagements 
compatibles avec cette décision, 
dans le cadre des négociations 
pour l’adhésion du Portugal à 
la CJ5J5L — (AJFXJ 


• Les investissements des 
entreprises ouest-allemandes à 
l'étranger se sont élevés A 3 mil- 
liards de marks au premier semes- 
tre 1979, contre 3,3 milliards de 

deutschemarks durant les six 
premiers mois «le 1978 ( — 9 %), 
selon des calculs rendus publics 
par la Bundesbank. 

Dans 1e même temps, les inves- 
tissements «le firmes étrangères 
en RFA. ont totalisé 920 mil- 
lions de marks, contre 1,4 milliard 
de «teutschemarks an premier 
semestre 1978 ( — 37 % en. un an). 


GRANDE-BRETAGNE 


• Les principaux fabricants 
britanniques de bores d'acier à 
béton accusés d’entente. — 
L’Office britannique de la 
concurrence a saisi le 
an tl cartel d’une entente lian t 
oes producteurs en vue de ne pas 
vendre leurs produits au-dessous 
d’un prix minime] et ne ^ im . 
porter de barres provenant de 
pays du M arché commun. — 
lAJPæ.) I 


ETATS-UNIS 

• Le président Carter a décid 
sous réserve de l’approbation â 
Congrès, de relever, le 1" octc 
bre, «le 7 % en moyenne les tra, 
tements «les 3,5 millions de fon< 
tloonalzes alors qu’il avait prév 
une hausse de 5.5 % seulement a 
début de l'année. Ce relèvsmei 
du montant de l’augmentation ai 
nuelle des traitements des fon< 
tionnaires, précise un commun 
qué de la Maison Blanche; i 
justifie par la hausse des pri 
plus forte que prévue Initiait 
ment 

Le communiqué indique encoi 
que la commission consultatif 
sur les traitements des fonctior 
retires a «dlmé qu’une ajT grrwr 
ta-tion de 10,4 % de ceux-ci sera 
necessaire si on voulait suivre J 
hausse des rémunérations corre; 
pondantes dans le secteur priv 

[Dans la phase 2 de son plan ut 
Inflation, publié fin octobre im 
le président Carter avait tH-A 

W % la linnw BUrtmmn dq £0| 

de la vie en un an. H2* atteb 
3 i* % ea sept mois.] 


LA RISTOURNE AM&HCAIME 
SUR LE PÉTROLE IMPORTÉ 
ET PROROGÉ 
POUR DEUX MOIS 


baril accordée par le gouverne 
ment aux importations de distil 
lats pétroliers (mazout et gazole 
sera prorogée jusqu'au 31 octobn 
Cette mesure, qui avait provoqu 
la colère des Européens en ma 
dernier devait prendre fin l 
31 août, mais son extensioj 
n’était pas exclue. C'est le niveai 
encore insuffisant des stock 
de mazout et de gazole qui i 
incité le département de l’éner 
gie à prolonger ce qui ètai 
considère comme une subventioi 
aux compagnies américaines. 

Dans un rapport, publié 1< 
31 août, la C.J.A. a estimé que t 
production nationale de pétrol 
aux Etats-Unis diminuera d'ui 
million de barils par jour d'ic 
à 1982, pour n'atteindre qu 
9*2 millions do b&rîls Quotidiens 
Selon tes compagnies, la libéra 
tion progressive des prix di 
pétrole national devait pennettn 
d'enrayer la baisse de la produc 
tion Intérieure, et de la «taJiinc » 
au niveau actuel de 10,2 million 
«le barils par jour. 

Dans ce contexte, la décision di 
président Carter de vendre 2 mil 
liards de barils «le kérosène et d< 
xrazout A lTran pour des raison 
«huimmitaâreB* (le Monde di 
24 août) continue de susciter de 
.réactions diverses «Sans la press 
américaine. D’autant plus que li 
président de la Compagnie 
n&le des pétroles de lim 
(NTOC) M. Hassan Nazih, a tadï 

S&i£ÏÏk q "* ^ n’aura: 
H maternent pas besoin de ces pro 
duits, qui pourront être revendus 
avec profit, sur le marché inter 
nati«>n&l_ 




- - ou .7 iu vente 

de gaz naturel mexicain aux 
Etats-Unis ont échoué, a annon cé 
jeudi 30 août un communiqué 
commun publié A Mexico par le 
min istère mMiBaÎTi des affaires 
étrangères et la délégation 
composée de six hauts fonction- 
naires américains. — ( UJPJJ 

• Le prix du brut et des pro- 
duits pétroliers finis importés 
(avant taxes) par les neuf pays 
du M arché commun a augmenté 
pour les huit premiers mois de 
l’année de 52% par rapport à 
la fin de 1978. Oes statistiques 
sont publiées dans le dernier bul- 
letin hebdomadaire de la Com- 
mission européenne, qui font état 
également d’une hausse des prix 
A Rotterdam sur te marché libre 
pendant la mfrn* période de 90 %. 
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SU R LES MARCHÉS DES CHANG ES 

Repli da dollar - Résistance du franc 


RopU du DO LLAR , tassement 
de la LIVRE STERLING résis- 
tance du FRANC FRANÇAIS : 
tels ont été les faits marquants 
de la semAine écoulée sur les 
marchés des changes intematio- 
naux, où un certain regain d’ac- 
tirtté a été enregistré & l'appro- 
cbe du week-end. 

La semaine avait Wen com- 
mencé pour ki devise amérV»j»îrw» 
L’annonce de la réduction du défi- 
cit commercial dee Etats-Unis 
pour le mois de Juillet, la nou- 
velle hausse des taux d'intérêt 
«vec le c prime-rate » bancaire 
porté an niveau jamais atteint de 
12 1/4 %, la contraction, ««mn, de 
la masse monétaire r tout 
concourait & favoriser un raffer- 
missement de la devise améri- 
caine. 

Et, de J&tt, durant les trais pre- 
miers jouis, le DOLLAR avait 
plutôt progress é contre toutes 
devises. Maïs jeudi, brusquement, 
un renversement de tendance 
intervint, le DOLLAR fléchissait 
nettement et son recul se pour- 
suivait dans la matinée de ven- 
dredi avant de faire place à une 
légère reprise en fin d’après-midi. 
Cette reprise permettait de n'ef- 
facer qu’une partie des pertes 
antérieures et. d’une semaine & 
l’autre, le DOLLAR a finalement 
baissé par rapport à toutes les 
monnaies . européennes, ne pro- 
gressant que vis-àr-vis du TEN. 
Selon les cambistes, trois raisons 
sont à l’origine de ce brusque 


actuel 03 % l’an), le DOLLAR 
perdrait la moitié de sa valeur 
tous tes cin q oa se pt ans. 

La LIVRE STERLING s’est éQe 
aussi quelque peu alourdie. La 
menace brandie par tes syndicats 
de la métallurgie d Intensifier tes 
mouvements de grève et les pré- 
visions assez pessimistes faites 
.par l’Institut national de recher- 
che écon o mique et sociale ont suffi 
pour cela . Vendredi, il 'fallait 
a , as LIVRES dans la City pour 
obte nir 1 DOLLAR contre 
222 LIVRES le 24 août dernier. 

Le FRANC FRANÇAIS, qui 
s’était quelque peu effrité après 
la pubn cation du très mauvais 
indice des prix de Juillet 
(+ L3 %), a finalement bien 
résisté et a retro u v é en fin de 
s e mai n e ses niveaux du vendredi 
précédent. 

Evoquant à nouveau la réunion 
du Système, monétaire européen 
CS. M . R ). qui doit avoir lieu en 
septembre, M. Manfred Lahn- 
stein, secrétaire d’Etat au minis- 
tère fédéral allemand des finan- 
ces. a indiqué, d’une part, que 
cette réunion serait légèrement 
retardée et d'autre part, de nou- 
veau confirmé que ne seraient 
décidées A cette occasion que des 
modifications portant sur le poids 
des différentes m onnaie s entrant 
dans la composition de l’ECU et 
sur le fonctionnement de l'indi- 
cateur de divergence. 

Signalons enfin que le ZAÏRE, 
monnaie de l’ex- Congo belge, a 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

CLn ligne inférieure donne ceux de la semaine prèeidcntej 
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Noos reproduisons du» ce tableau les coure pmtlqufe sur les marchés 
offlctelK des changes. Bn conséquence, À Paris, les prix indiqués représentent 
la contre- valeur en troncs de 1 douar, de l livre, de 100 deutaBberoarke, 
de 100 XUnliu. de 100 traira belges et de 1000 lires. 


accès de faiblesse : les opérations 
de fin de mois, qui entraînent 
traditionnellement des ajuste- 
ments de positions, le tassement 
de la LIVRE S TERLI NG et les 
reporte eut le DEUTSCHKMARK 
qu'il a provoqués, enfin la crainte 
grandissante d’une récession 
majeure aux Etats-Unis. 

Le député démocrate Henry 
Reoss vient ainsi de tirer publi- 
quement la sonnette d’alarme. 
Evoquant la politique d’argent 
cher menée per U. Paul Volcker, 
le nouveau président de la 
Réserve fédérale, M. Reuss a 
déclaré que la hausse des taux 
d’intérêt, si elle devait se pour- 
suivre, « allait transformer la 
récession en véritable dé pres- 
sion ». An moment où tes efforts 
déployés par M. Voleter font 
généralement l’objet de commen- 
taires ëlogieux, la c sortie » de 
M. Reoss, qui préside la commis- 
sion bancaire de la Chambre des 
représentants, a produit un effet 
certain. M. Reuss a toutefois 
évité de critiquer ouvertement 
M. Voleter, en rejetant en bloc 
la responsabilité du phénomène 
sur rAQemagne fédérale qu’il a 
directement accusée par « sa 
politique monétaire sttper-resmc- 
ttoe s, destinée A combattre sa 
propre Inflation, de déclen c h e r 
nw<» fuite devant le DOLLAR que 
le FED. cherche A contrebalan- 
cer en relevant les taux d-lntérét. 
Il sentit bien surprenant que les 
propos de M. Reuss amènent les 
autorités américaines a changer 
de politique. Tout indique an 
contraire que la lutte contre l’in- 
flation reste l’Objectif prioritaire. 
C’est sans doute ce qu’a voulu 
faire co mp rendre Ton des mem- 
bres du FED, M. Henry WaUich. 
lorsqu'il a déclaré que si la hausse 
des prix continuait a son rythme 


été dévalué en début de semaine 
de 33 % par rapport à toutes tes 
monnaies étrangères. Cette déci- 
sion, qui était attendue depuis 
plusieurs mois, entre dans te 
cadre des mesures édictées par te 
plan de stabilisation mis sur pied 
par le Fonds' monétaire Interna- 
tional pour redresser l’économie 
zaïroise. Le xatre, qui valait 
2,77 francs français, ne vaut plus 
maintenant que 2.08 F. 

L’or a de nouveau tenu la 
vedette cette semaine et, sur les 
indications A la hausse venues 
des marchés américains, est monté 
jusqu'à 319,15 dollars l'once Jeudi 
en fin d’après-midi à Londres, 
pour revenir vendredi soir, sur 
des prises de bénéfices, A 
315,10 dollars (contre 314.70 dol- 
lars 1e 24 août). 

Interrogé sur la flambée du 
métal Jaunei im haut fonction- 
naire américain a haussé les 
épaules en indiquant que tes 
autorités monétaires de son pays 
avait a d’antres chats à fouet- 
ter ». 

En revanche, pour M. Hans- 
Joachim Schreiber. membre du 
directoire et directeur des opé- 
rations en devises et en or de la 
Dresdner Bank, l’or est appelé A 
poursuivre son ascension, les 
cours actuels n’étant qu’une étape 
vers des prix de l’ordre de 330 à 
350 dollar* l’once. A propos des 
quantités considérables d’or 
acquises par la banque lors de la 
dernière vente aux enchères de 
la trésorerie américaine (720 000 
onces sur 750 000). Il a précisé 
que ces quantités de métal étalent 
destinées & des clients ■ alle- 
mands et étrangers pour des pla- 
cements À court et à long 
terme »_ sans plus de précision, j 

A. D. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



27 août 

28 août 1 

29 août 

80 softt 

31 aoUt 

Tenue ... 

lis 348 807 

161 U6 079 

199178 064 

140 776 393 

141001962 
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R. et obi 

08555570 

107641780 

83461 328 

96411778 

167419500 

Action 

02042100 

75289385 

93282661 

72313 731 

; 63671841 

Total .... 

243 940 492 

344 047230. 

375 920 553 

311501902 

372093303* 

INDICES QUOTIDIENS (LN.SJELE. base 100, 29 décembre *1978) 

Franc. ..1 

114,7 

210^9 

11*9 

127,3 

116,9 

ânns-.l 

120,4 

130J3 

130,4 

130.3 

130.1 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
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| 
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10*2 . | 

! UM 1 

| 110£ J 
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(base 100 . 29 1 

décembre l 
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Ind. gén...] 

993 | 

10L2 | 

1024 i 

101,6 | 

! 101,5 


(•) curire provisoire. 


BOURSE DE PARÉS 

SEMAINE DU 27 AU 31 AOUT 


Un inébranlable optimisme.. 


L ES fours passent, les mauvaises nouvelles s’accumulent, 
mais l’optimisme demeure inébranlable à la Bourse 
de Paris. Cette semaine, si l’on s’en rapporte & révo- 
lution des différents indices, les actions françaises se sont 
encore adjugé plus de 3 % de haïsse en moyenne. 

Dans le même temps, la fièvre est un peu retombée 
sur le marché de l’or, et si, conformément à la tendance 
internationale, le lingot a ajouté 770 Crânes & ses gains 
précédents, le napoléon, lui. a cédé 4 francs à 421 francs, 
après s’être établi au niveau sans précédent de 440 francs 
le 28 août. 

Les séances sb sont déroulées suivant un scénario A 
peu près identique A celai de la semaine passée. Relati- 
vement calme lnndi, le marché fawmîna en léger progrès 
10,4 %) . Le mouvement s’accéléra sensiblement le lende- 
main, et, sons la conduite des valeurs pétrolières, les cours 
progressèrent d’environ l %. Mercredi, associée a»* - 
actions d’entreprises de bâtiment, favorisées par les mesures 
de soutien confirmées par le mumîi des ministres du mime 
jour, la hausse de « l’or noir papier > permit A l’Indicateur 
instantané d’ajouter U % & ses gains précédents. Simulta- 
nément, le rythme des échanges s’était sensiblement accé- 
léré [voir tableau cl -dessous]. 

Dans les travées du Relais, certains commençaient A 
trouver « dangereuse • cette hausse, tiop rapide A leur 
gré. Jeudi, en dépit de l’intervention télévisée du premier 
ministre, q^ri suscita d’ailleurs des comemntalres partagés 
autour de la corbeille, le mouvement de hausse subit un 
très net coup de frein. Les indices n’enregistrèrent qu’un 
maigre gain f0j25 %). A la veille du week-end, l’ardeur 
boursière semblait bien refroidie et les baisses s’équilibrant 
A peu près avec les haussas, l’indicateur instantané ne 
varia pratiquement pas 1+ 042 %J. Dans la matinée, U est 
vrai, le groupe Elf-Âquitaine avait publié un communiqué 
relatif A ses récentes découvertes en Pyrénées-Atlantiques. 
Finalement, le gisement en question était beaucoup plus 
« petit » qu’on ne l’avait cru au palais Brongniart. L’ensemble 
da compartiment pétrolier paya alors les excès commis 
plus tât 

Cette déception relative ne semble guère avoir entamé 
le moral des boursiers. Pour plusieurs raisons, qui viennent 
s’ajouter aux espoirs, maintes fois évoqués dans ces colonnes, 
concernant la campagne pour les SICAV-Monory, et les 
résultats des entreprises cotées. 

Les mesures gouvernementales de soutien A l’activité, 
d’abord jugées timides par beaucoup, ont toutefois été 
considérées comme nom négligeables, et en tout cas, 
« mieux que rien ■ par les analystes financiers. La hausse 
des valeurs de bâtiment et de consommation en témoigne. 

L’interdiction du cumul des « livrets A » de la Caisse 
d’épargne avec le « livre bleu » du Crédit mutuel, décidée 
jeudi, a, elle aussi, provoqué la satisfaction de la corbeille. 
A tort ou A raison — l’avenir le dira, — les boursiers estiment 
que cette mesure peut leur apporter une nouvelle clientèle. 

Les rumeurs concernant une éventuelle augmentation 
de l’avoir fiscal, renforcées par l’article publié par 
M. Flornoy, syndic des agents de change (le Monde du 
l* r septembre), ont fut le reste. H est pourtant peu probable 
qu’une telle mesure soft prise incessamment. 

■- - -PATRICE CLAUDE. 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse du cuivre et de l'argent 


METAUX. — Sensible reprise des 
cours du ettei re au Métal Exchangc 
de Londres. Lee stocla britanniques 
de métal se sont encore dégonflés; 
Üs sont revenus d 163 325 tonnes 
( — 4 250 tonnes). Mais, C’est surtout 
la prévisions d’une diminution de 
35 % dot expor ta tions de cuivre zaï- 
rois per rapport à l'an dernier et, 
évaluées à KO 000 tonnes seulement, 
qui ont influencé le marché. Durant 
le ^rentier semestre de cette année, 
la production des pays non commu- 
nistes a fléchi de 175 000 tonnes, 
soit 5J57 % par. rapport au semestre 
corr es pondant de 1878. 

La hausse s’est amplifiée sur Zes 
cours de l’arpent d Londres, oà et le 
dépasse 50 % depuis le commence- 
ment de l’année. L’offre mondiale 
de métal resta Inférieure d la de- 
mande, aussi les stocks mondiaux 
tendent-ils d s’amenuiser. Ils ont 
déjà diminué de B00 000 onces en 
juillet. 

Avance des cours du aine d Lon- 
dres, stimulés par la décision prise 
par nn important producteur alle- 
mand de réduire son activité de 
X2 %, En effet, durant le premier 
semestre de cette armée, la produc- 


tion des pops non communistes a 
augmenté da 15 %. 

TEXTILES. — Légère hausse des 
cours du coton d Neio-Torfc. Au 
août, les stocks sont revenus aux 
Etats-Unis d 3.8 millions de balles 
contre SJ mttloiu de balles. Hais 
ta récolte 1878-1380 est estimée d 13J7 
millions de baltes , supérieure de 
K % à la précédente. 

Faibles variations des bouts de la 
laine sur les divers marchés i terme. 
Pour la saison terminée le 30 juin, 
les exportations australiennes se 
sont élevées à 849JS9 mBlions de 
fcllas. en augmentation de 1BJ8 % 
sur celles de la saison précédente. 

DENREES. — La lente progression 
des cours du sucre se poursuit sur 
les principales places. Pourtant, tes 
stocks mondiaux sont estimés & 
31.Z7 millions de tonnes contre 30J05 
millions da tonnes un an aupa- 
ravant. 

La chute des cours du cacao 
continue, et la baisse atteint 35 % 
depuis le I' janvier. La perspective 
d’une récolte encore abondante, ettpé- | 
Heure d la Consommation, pèse sur 
le marché. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 31 août 1979 ' 


(Lee cours entre parenthèses sont 

ceux de la semaine précédante.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : enivre (Wlrebarsl 
comptant, 825 (884.50), d trois 

mois. 815 (884) : étain comptant. 
8 785 (6615). d trois mois, 6 745 
(6 626) ; plomb, 550 (530) ; sine. 
310 (289,50) ; argent (en pence 
par once troy), 465,6 (437.70). 

— New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme), 90^50 (87) ; 
aluminium (lingots), loch. (63) ; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne). Inc h. (MUT) ; mer- 
cure (par bouteille de 76 lbo), 
290-300 (290-303). ■ 

— penang (en dollars des Détroits 
par pieu 1 d» te lbs), l 815 (1 875). 

TEXTILES. — New-York (an cents 
par livre) : coton, oct-, 65,65 
(63.78) ; déc. 66,86 (65,20). 

— Londres (en nouveaux pence par 
ldlo) : laine peignée (peignée d 
sec), oct, in ch. (233) ; jute (en 
livres par tonne), Pakistan, Whlte 
grade C. 235 (241). 

— Roubaix (en franc par kilo) : 
laine, MJ0-HH (24.45-24,70). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en non- 
veaux pence par tdlo) : ksjs. 
comptant, 56£0-57,50 (5730-5720). 

— Penang (en cents des Détroits 
par kilo) : 27630-277 (281,25-281,75). 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) : cacao, déo* 133,40 
(138.80) ; mars, 137.60 (142,60) ; 

suera, oct., 9.75 (8.50) ; Janv, 1053 
(10.18) : café, dés* 306,70 (202,70) ; 
mars, 196,75 (180,16). 


— Londres (en livres par ton») : 
sucra, oct^ 113 (110,60) ; déo, 116.60 
(114.40) ; café, nov. 1 852 (1 822) ; 
janv. 1 870 (1 829} ; cacao, déc, 
1388 a 452); mars, 1436 (1489). 

— Parla (en francs par quintal) : 

cacao, déc, 1335 (1370); mars, 
1870 (1405); café, nov, 1753 

(1718); Jaav, 1770 (1720); sucra 
(en francs par tonne), oct, 1104 
(1 087) ; déc, 1 138 Cl U4>. 

CEREALES. — Chicago (an conta par 
boisseau) : blé, déc, 456 (449) ; 
mars. 467 (463) ; mais, déc, 285 
(286) : mars. 296 (302 1/2). 

— Indices — Moody'a : 1101.19 
(1 088,6) ; Reuter : 1 583.3 ( 1 57142). 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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Bourses étrangères 


NEW-YORK LONDRES 

La hausse reprend Les mines d’or, toujours*. 


Interrompu la semaine dernière, 
mouvement de hausse a repris modé- 
rément cette centaine & Wall Street. 
L’Indice Dow Jones des valeurs In- 
dustrielles a gagné 8 points en cinq 
séances, s'établissant è 887.62 la 
31 août (contre 88040 le 24 août). 

L'essentiel de l’avance a été enre- 
gistré lors de la première séance de 
la semai». & l’issue de laquelle le 
Dow Jones s'adjugeait 8 points do» 
une ambiance active. Le lendemain, 
l’annonce d’une hausse du «prima 
rate» (taux de base) de la Chase 
M.niirtun, bien qu'attendue, freina 
un peu les ardeurs boursière*. A 
12 1/4 r fl la taux de basa des ban- 
ques. qui Imitèrent rapidement La 
Chase, h situe & un niveau sans 
précédent. 

Convaincus de la nécessité d’une 
telle mesure, pour combattre l’Infla- 
tion et défendre le dollar, les opé- 
rateurs craignent cependant qu'elle 
accentue encore la récession écono- 
mique en cours. Mercredi, en effet, 
le département du commerce annon- 
çait une nouvelle baisse de l’indice 
des principaux indicateurs écono- 
miques en Juillet ( — 0,4 fi). - 

Mais, & la veille da week-end, après 
la publication de statistiques moné- 
taires encourageantes (la 
monétaire hebdomadaire a ralenti sa 


Déjà es vedette la semaine der- 
nière. les mines d’or se sont encore 
adjugé les meilleures performances 
au cours de ces cinq dernières 
séances au London Stock Exchange. 
Leur Indice propre, calculé par la 
PtnoncUti Times, est passé de 185,7 le 
24 août à 132,9 le 31. La hausse 
du métal est. bien entendu, directe- 
ment a l'Origine de ce phénomène. 

Les valeurs industrielles ont été 
moins favorisées, leur Indice » 
variant pratiquement pas d’un ven- 
dredi & l’autre (465,5 contre 465). 
Seul Impérial Chemical Industries 
(X.CUL) s’est distingué après la publi- 
cation de résultats semestriels meil- 
leurs que prévu. 

L'agitation a o claie grandissante 
da» la construction mécanique, et 
les sombres perspectives économiques 
entrevues par les instituts spécia- 
lisés. n'étalent pas de nature & 
susciter la hausse boursière. 

Même les Fonds d’Etat, en dépit de 
la bonne tenue de la livra sterling, 
août restés très irréguliers (73.18 
contra 73,45 le 24 août). 

Quant aux magasins. Ils ont tous 
cédé du i errai n, par craints d’une 
«guerre des prix», après les Impor- 
tantes réductions décidées par 
«Mark and Spencer», sur de nom- 
breux articles.. 


meut ae produit, conduit par les 


Coure 
24 août 


Cours 
31 août 


valeurs pétrolières. 

En cinq séance*. 148,93 

miUlons 

semtET 

Brtt Petroleum .. 

165 

1135 

166 

1 150 

d’actions ont été échangées, 

, contre 

Charter ........... 

133 

119 

178.05 millions la semaine 

précé- 

Court» nids ....... 

99 

87 

dente. 

De Beera .......... 

Frae State Geduld* 

375 

30 3/4 

383 

31 

Cours 

Cours 

Gt Unlv. Stores ... 

410 

396 

34 août 

31 août 

lmp. Chemical .... 

361 

305 

— 

— 

Shell 

333 

328 

Alcoa ............. 55 1/4 

551/8 

Vick ers ............ 

159 

169 

AaTiTa •••«■»•••■■•■ AS 1/S 
Boeing 4€ 

561/3 

48 

Wor Lots ......... 

33 3/4 

331/2 


Chase élan. Bank . 42 1/4 
Du F. de Nemours 42 1/4 


Eastman Kodak 
Exxon ............ 

Ford .............. 

General Electric .. 
General Foods .... 

General Motors ... 
Goodyear ......... 

l.BJtt, 

LT.T. 

Keuneeott 

Mobil oa 

Priser 

Seblumberger ..... 
Texaco ............ 

UA.L. rue. 

Union Carbide .... 

DA Steel 

Westinghouse ..... 
Xerox Corp ....... 


58 
54 7/S 

42 

53 1/4 
33 3/4 
591/8 
U 1/2 
69 5/8 
301/4 
25 

421/2 

35 

84 3/4 
281/2 
281/4 
42 5/8 
231/4 
22 VS 
66 5/8 


421/S 
431/4 
57 3/4 
561/8 
431/8 
53 V4 

34 3/4 
68 

155/8 

78 

30 1/8 
271/8 
43 7/8 

35 1/2- 
86 5/8 
291/4 
27 5/8 
<31/2 
23 

22 

561/2 


FRANCFORT 

Très net redressement 
Calme et sans affaires la semaine 
demi Are, le marché ouest- allemand 
des valeurs mobilières s’est senslbJe- 
mant anlmf cette semai rut. L'Indice 
de la Commerabank, qui avait cédé 
quelques fractions entre le 17 et le 
24 août, a enregistré un avance assez 
forte. S'inscrivant g 762J le 31 août 
contre 751.5 la 24. 

En dehors dm automobiles, la 
totalité des compartiments a béné- 
ficié de ce regain d’intérêt. Même 
les banques, qui avalent particuliè- 
rement souffert ces dernières semai- 
lles, se sont redressées avec un bel 


TOKYO 

Reprise générale 

La vague de ventes bénéficiaires 
qui s'était abattue la semaine der- 
nière sur le Kabuto-Cho et qui avait 
provoqué un repli dm indices d'en- 
viron I % a pris fin cette semaine. 
En cinq séances, l'indice NUckeï Dow 
Jones est passé de 6 384,48 le 24 août 
A 6 43643 le 3L Simultanément, 
1 Indice général de la Bourse est 
passé de 450,9 à 454,11. 

L'activité est restée cependant A 
peu prés stable puisque 1332 mil- 
lions d’action ont été m 

cinq séances contre 1 333 mniimi j* 
semaine précédente. 

D’abord conduit par les valeurs 
pétrolières et minières, la mouve- 
ment de housse a par la suite béné- 
ficié aux pharmaceutiques, électrl- 


La hausse du mark a provoqué un 
retour dm tovesMaaements étrangers, 
mais la nouvelle politique de la 
Bundesbank consistant à accepter ces 
effets en pension a été tzéa bien 
accueillie par les opérateurs locaux. 
Four eux, cette mesure aboutit à 
une injection de liquidités sur le 
marché et démontre qu'un nouveau 
durcissement de la politique moné- 
taire n'est pas & l’ordre du Jour. 



Cours 

Cours 


24 août 

31 août 

A&G 


4 MO 

BAAT. ..... 

..... 13A20 

139,70 

Bayer 


133 

Commerabank 

.... 196 

291,89 

Boeehit 

..... 130,90 

130 

Mannesman . 


1BZ£0 

SJhqcu « 

•9««a 257«30 

261,10 

Volkswagen . 


204,90 


cité lourde, automobiles et Instru- 


ments de précision. 



Cours 

Cours 

34 août 

31 août 

Canon 

569 

566 

Fuji Bank 

340 

343 

Honda Motors .... 

577 

588 

Matsushita Heetrlc 

659 

663 

Mitsubishi He&vy . 

177 

173 

Sony Corp 

1880 

1876 

Toyota Motors .... 

873 

877 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A T8ÎME 


Aquitaine 55 508 54 122») 

Fr. dm pétroles 246 658 51115 172 
Km pr. 4 1/2 % 73 35 809 48462 976 

Basa 133 800 40 954 538 

Petrofina ...... 26 300 18916706 


LE AAARCHE MONETAIRE 


Une certaine 

Le marché du ternie s'est sta- 
bilisé en cette fin de semaine 
après les hausses importantes 
intervenues la semaine précé- 
dente. Le loyer de l’argent au 
Jour 1e jour s’est en effet main- 
tenu A HW» %, la Banque de 
France n’ayant toujours pas 
modifié ses taux de pension 
contre bons du Trésor, malgré 
l’écart Important existant entre 
ces derniers et tes taux du terme 
& un, trois et six mois du marché 
monétaire interbancaire. 

Il est possible que tes autorités 


stabilisation ? 

monétaires tiennent A conserver 
leurs taux officiels pour ne pas 
gêner tes opérations de placement 
du dernier emprunt d'Etat. D’au- 
tre part, la position du franc sur 
le marché des changes est tou- 
jours honorable, en dépit d’un 
léger glissement par rapport an 
deutsebemark. 

Pour le plus long terme, fl faut 
toutefois noter une nette tension 
des taux sur le marché hypothé- 
caire avec des hausses d’environ 
3/8 A 1/2 % selon tes échéances 
de trois A dix ans. — (InLérimJ 


If CREDIT MiriLH. « H’ACQPTERA PAS» LE BLOCAGE 
DS DEPOTS DE SS SOCfETAIRS DECIDE PAR LE GOUVERHBffilT 


La décision d’interdire le cumul 
du livret A des Caisses d”épar- 
gne et du livret bleu du Crédit 
mutuel, annoncée au Journal 
Officiel du 31 août fie Monde 
du 1" septembre), a provoqué une 
vive réaction du Crédit mutuel. 
Les présidents de ses fédérations, 
réunis en session extraordinaire 
à Paris le même jour, se sont 
« élevés énergiquement contre 
les mesures qui viennent d’être 
prises unilatéralement par le 
gouvernement ». 

L Interdiction du cumul avec 
les livrets A des naiggp* d'épar- 
gne « lèse fortement les épar- 
gnants », estime le Crédit mutuel 
dans un communiqué. « One 
mesure équitable ou globale pouf 
dégager une véritable politique 
de l'épargne (-.) aurait supposé 
une profonde réforme, et non 
pas des mesures pour donner 
suite à certaines pressions consis- 
tant à arrêter Vexpatütion du 
Crédit mutuel. » 


La banque mutualiste proteste 
tout aussi vivement contre la 
décision, par le ministre de ^éco- 
nomie de ne pas' relever dès la 
loi de finances 1980 1e plafond 
du livret bleu du Crédit mutuel 
aussi vite que celui du livret A 
'des Caisses d’épargne. « Bit aucun 
eu, le Crédit mutuel ne soumit 
a ccep ter la suppression de la 
symétrie entre le livre t de Caisse 
d'épargne et le livret dit Crédit 
mutuel ; cela veut dire qitü «'ac- 
ceptera pas les mesures tendant, 
même pour Un certain temps, a 
bloquer le plafond du Crédit 
mutuel. » 

c Face A ces mesures t—), 
conclut le communiqué, le Cré- 
dit mutuel, s'apjmfttRf sur ses 
deux millions de sociétaires et 
ses quarante mille administra- 
teurs défendra ses principes d'or- 
ganisation décentralisée reposant 
sur f esprit mutualiste et sur la 
défense de V épargne. » 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


— INFORMATIQUE : -Serons- 
mm pim heureux ? », par 
Jean-Yvon Bïm'en ; ■« La Ha 
des cols bioncs », par Claude 
Legoux; « Les travaillera 
doivent pouvoir • confrôler les 
investissements », par Yves 
Lasfargee. 

1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : Noir, et 
ancien adjoint de M. Young, 
M. MeHenry est nommé am- 
bassadeur auprès de l'ONU. 

3. PROCHFORIEHT 

— La sïtaatien en Iran. 

— L'évolution dn conflit du 
Proche-Orient. 


j LES SUITES DE L ASSASSINAT D'ALDO MORO 

La chambre d'accusation de Paris refuse l'extradition 
de M. Francesco Piperno 

' Une nouvelle demande de l'État italien sera examinée le 19 septembre 


— • Maire sans Va Anglais » 
(II), par Bernard Brigoaleix. 

5. AFRIQUE 

— TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE ; « Four un compromis 
saharien », par Abdethébir 
Khatibi. 

5. DIPLOMATIE 
5. ASIE 

— JAPON : h ministre des 
affaires étrangères fait 
l’éloge des régimes militaires 
d'Amérique latine. 

6-7. SOCIÉTÉ 

— SCIENCES : la Conférence 
des Nations unies pour la 
science et la technique. 

— DÉFENSE : le 1 débat sur la 
défense européenne. 

— ÉDUCATION : la préparation 
de la rentrée scolaire. 

— JUSTICE. 

IL SPORTS 

— PARACHUTISME : les troi- 
sièmes championnats dn 
monde de vol . relatif. 

— TENNIS : au tournoi des 
Etats-Unis, lo plus belle vic- 
toire de Yannidc Noah. 


LE MORDE AIU00HU1 

PAGES 9 A 14 

' Société : Mort d'un bébé, par 
Bruno Frappat. 

■ Grands fleuves : le Danube, 
une ligne de partage du 
monde, par Manuel Lucbert. 
Lettre du Rodo, par J.-P. Per- 
rin. 

' RADIOTELEVISION : « Jaies 
estival » sur TP 1 ; « Sept 
jours en Perse », sur A 2 ; 
Point de vue sur le mono- 
pole de rO-R-TJ. : « Auto- 
gestion et décentralisation », 
par Alain Boblnot. 


15-16. CULTURE 

— CINÉMA : surprises et dé- 
ceptions à Venise. 

17-18. ECONOMIE 

— LIBRES OPINIONS : -Vers 
an puissant front syndical », 
par René BibL 
13. U SEMAINE FINANCIERE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (12 i 14} 
Informations pratiques (8) ; 
Carnet fl B) : « Journal offi- 
ciel *■ (8) ; Météorologie (8) ; 
Mots croisés (8). 


Après les accidents 
du mois de juillet en Polynésie 

UNE MISSION D'EXPERTS 
VA ENQUÊTER A MURUROA 

Papeete (AJJPJ. — Le haut 
commissaire de la République en 
Polynésie française, M. Paul Coas- 
ser an, a annoncé, vendredi 
31 août, qu’une mission d'experts 
se rendrait prochainement sur 
l’atoll de Muroroa pour y enquê- 
ter sor les ■ accidents intervenus 
en Juillet dernier : deux morts A 
la suite d’une explosion et qua- 
tre blessés après un mini « ras 
de marée » (le Monde du SS juil- 
let et du 2 août). 

A deux reprises (te Monde, daté 
du 19-30 août et 24 août) l’Assem- 
blée territoriale de la Polynésie 
française et le député Jean Juven- 
tin (appar. UDJ.) avalent ré- 
clamé la constitution d’uns 
commission d’enquête. 

La mission d’experts sera for- 
mée de : MM. FeUerin, chef du 
service central de protection 
contre les rayonnements ioni- 
sants, Sabatier ds l’université 
des sciences et tp^hniniwi de 
Montpellier, spécialiste des pro- 
blèmes d’hydraulique ; Mechler, 
de l’université de Paris- VX spé- 
cialiste de la tectonique et de 
la sëiszniclté; du docteur Jammet. 
chef dn département de protec- 
tion au Commissariat A l’énergie 
atomique (CLELA.) et de M Tell- 
lac. haut commissaire au CÜLA. 

D’antre part, le ministre de la 
défense, a invité une délégation 
d’élus qui seront désignés par 
l’ Assemblée territoriale a se ren- 
dre sur l’atou de Mururoa. 


A B C D E F G 


Les cyclones dans les Caraïbes 

Le nombre des victimes ne cesse d' augmenter 


t j» chamb re d’accusation de la cour d’appel 
de Paris, que présidait M. André Chevalier, 
a refusé, vendredi 31 août, l’extradition de 
M. Francesco Piperno, universitaire italien. 
Une demande d’extradition avait été faite par 
les autorités de son pays, le 21 août, après son 
ar resta tion, le 18 août, à Paris («le Monde » 
des 21 et 22 août). M. Piperno était notamment 
accusé par la justice italienne de « participa^- 


tion & une bande armée». En dépit de cette 
décision, M. Piperno a été maintenu en déten- 
tion jusqu'à l’examen d'une deuxième demande 
se fondant sur un antre mandat d’arrêt — 
mentionnant quelque quarante-six inculpa- 
tions criminelles, notamment sa participation 
éventuelle à l’assassinat d'Aldo Moro, — et qui 
est parvenu à Paris jeudi 30 août. 


La seconde affaire Piperno — ■ 
celte qui se fonde sur te mandat 
d'arrêt délivré par tes autorités 
Italiennes le 29 août — ne pouvait 
être examinée dès l'audience du 
31 les documents Indispen- 

sables n’étant pas arrivés en 
France. M. Maurice Saitet de 
Sablet d’Estières. avocat général, 
demandait donc 1e renvoi de tous 
les débats à 11^ audience ulté- 
rieure. « Tl me parait très impor- 
tant, précisait-il, que cette affaire 
soit connue dans son ensemble 
par la juridiction qui aura à sta- 
tuer, » 

La défense, au contraire, 
souhaitait plaider sur-le-champ 
le premier dossier. *En fait. Indi- 
quaient in Georges Klejman et 
'Henri Leclerc, l’Etat italien 
s’aperçoit le 29 août qu’il existe 
de nouveaux motifs pour extrader 
M. Piperno car & sait que sa 
première demande n’a aucune 
chance dfabouttr. Il est donc 
indispensable que la Coût se 
penche sur les arguments dont 
eSe a été saisie avant de s’atta- 
quer au deuxième dossier. » 

' Pendant toute la première par- 
tie de l’audience — sur la question 
du renvoi, — on a vu 1e president 
hésiter entre 1e confort et le cou- 
rage. Le confort était de suivre 
l'avocat général et de renvoyer 
l’affaire. M Chevalier et ses asses- 
seurs ne siégeant à la chambre 
d’accusation que pendant le mois 
d'août, leur vacation prenait fin 
vendredi à minuit, et ils se se- 
raient ainsi déchargés d’une 
affaire délicate. 

Le courage était de reconnaître 
que les arguments manquaient 
quelque peu à M. de Sablet pour 
appuyer son exigence de renvoL 
Lorsque M* Leclerc l’interrogea 
sur tle motif juridique de la 
demande de remise», Ü ne put 
donner aucun argument et, gêné, 
répondît: « Une bonne adminis- 
tration de la justice ». Après une 
courte délibération, les magis- 
trats ont finalement choisi le 
courage, et ■ la Cour a estimé 
qu'elle pouvait prendre dès main- 
tenant la première affaires 

Visiblement, M. dé Sablet, sûr 
du renvoi, n’&valt pas préparé 
son intervention, 'mais fl. savait 
qu'il était contraint de demander 
a la cour de rendre un avis défa- 
vorable à la demande d’extradi- 
tion. a Les autorités italiennes 
accusent M. Piperno de trois 
catégories d'infractions, dans le 
premier mandat, a-t-il expliqué. 
Il S’agit de participation à bande 
armée et association subversive. 


insurrection armée contre les 
pouvoirs de VBtat et recel de 
malfaiteurs. Les textes qui régis- 
sent V extradition entre Za France 
et r Italie {1870, 1927 ) sont extrê- 
mement limitatifs et ces infrac- 
tions n’g figurent pas . Je déplore 
cependant de devoir demander 
un avis défavorable car si les 
faits mentionnés dans le man- 
dat peuvent être mis à la charge 
de certains et que les conventions 
ne permettent pas les échanges, 
alors qu'on met sur pied l’Europe, 
c’est regrettable, s 

C restait, pour la défense, à 
soulager la cour du ma tai»» qu’elle 
pouvait avoir, après un discours 
aussi négatif. M* Klejman entre- 
prit de démonter ce qu'il appelait 
«la pantalonnade judiciaire ita- 
lienne à laquelle on demande à 
la justice française de s'associer », 
faisant remarquer r imprécision 
du premier mandat délivré contre 
M. Piperno. « Toutefois, quelques 
faits * son précis, ajoutait -U, et 
il est facile, à partir d’eux, de 
voir que le rejet de Vextradi- 
tion s’impose. On reproche à 
M. Piperno d’avoir suggéré à la 
propriétaire d’un appartement 
d’héberger deux fugitifs soup- 
çonnés d'appartenir aux Brigades 
rouges. Puis d’avoir dirigé la 
revue Mètrqpoli dont un seul 
numéro a été publié et immédia- 
tement saisi : enfin d’avoir eu des 
contacts avec des membres de 
partis politiques italiens en vue 
de négocier la libération d'Aldo 
Moro. 

«Une manœuvre 
de politique intérieure» 

» Tl faut préciser que c’est à 
leur demande que M. Piperno a 
accepté, en théoricien de l'ex- 
trême gauche, de donner à des 
représentants du parti soda- ■ 
liste, dont son secrétaire général, 
AT. Bettino Craxi, son interpré- 
tation de Vattttude des Brigades 
et son avis sur ce qui pouvait 
les faire fléchir .» 

Outre que, à l'évidence, rien de 
tout cela n’est mentionné dans 
la convention d extradition, deux 
raisons subsidiaires doivent vous 
conduire au refus, concluait 
M* Kiejman : le caractère poli- 
tique, et considéré comme tel 
par les Italiens, de ces infrac- 
tions et le but politique de toute- 
cette affaire. JZ s’agit dune ma- 
noeuvre de politique intérieure 
italienne, s C’est cette manoeu- 


vre, symbole de la « dégradation 
de la démocratie en Italie», que 
M* Leclerc allait analyser dans 
sa plaidoirie. Indiquant qu’il ne 
partageait pas l'optimisme de 
l’avocat général sur les garanties 
qui seraient accordées à M Pi- 
perno pour son procès s’il 
était extradé, n lui a suffi, pour 
appuyer sa démonstration sur « le 
glissement de l’Etat italien, qui. 
parce qu'on lui fait confiance, 
obtient Varrestation d'un délin- 
quant poéitique par des textes 
qui ne. lui permettent pas de 
l'obtenir », de citer de larges 
extraits du mandat d’airêt 
concernant M. Piperno. 

Sur vingt pages, ce document 
reproduit des rapports de congrès; 
des articles publiés par l’extrême 
gauche italienne depuis le début 
des années 70, le but étant de 
prouver que ces mouvements, en 
particulier Pouvoir ouvrier, celui 
de M Piperno, sont liés aux Bri- 
gades rouges. « Une synthèse 
rapide, mais attentive, du dis- 
cours culturel de l’extrême gau- 
che, dit le texte du mandat, per- 
met de déceler au-delà même 
d'affinités sémantiques, des ana- 
logies avec les discours des ter- 
roristes. » Il ne fut pas difficile 
à M a Leclerc de montrer à la 
cour qu'elle pouvait appliquer 
cette phrase à n Importe quel dis- 
cours d'extrême gauche, e n 
France ou ailleurs, et que depuis 
dix ans, tous les gauchistes 
avalent, sans faire partie des 
Brigades rouges, parié de « lutte 
armée », de « dictature ouvrière » 
et d’ « insurrection de masse ». 

A propos du second mandat 
arrive le 30 août, la cour, ne pos- 
sédant pas les détails nécessaires, 
s’est bornée à un interrogatoire 
d’identité, au terme duquel 
M. Piperno a fait une déclaration 
(voir encadré). La défense a 
déposé une requête de mise en 
liberté de M. Piperno « qui offre 
toutes garanties de représenta- 
tion» soulignant «que les qua- 
rante-six inculpations criminelles 
qui sont signifiées dans le 
deuxième mandât auraient pu 
être connues de la justice ita- 
lienne dès le 21 août, date du 
premier mandat». Après une heure 
quarante -cinq de délibérations, la 
chambre d’accusation a donné tu 
avis défavorable à l'extradition 
mais a ordonné 1e maintien en 
détention de M. Piperno, fixant 
la prochaine audience au 19 sep- 
tembre. 

JOSYÀNE SA VIGNEAU. 


Les chiffres des pertes humai- 
nes et matérielles occasionnées 
par le passage du cyclone David 
sur les Petites Antilles ne ces- 
sent de s'alourdir, alors que ce 
dernier traverse la République 
Dominicaine du sud vers le nord 
et qu'un nouveau cyclone, baptisé 
Frédéric; formé dans le Sud- 
Atlantique comme son prédéces- 
seur. menaçait samedi l ,r sep- 
tembre de prendre le même che- 
min vers les Antilles. 

A Porto-Rico. on faisait état, 
vendredi 31 août dans la soirée, 
de quatorze morts, de quarante 
disparus, de centaines de blessés, 
et d’importants dégâts matériels, 
notamment dans l'agriculture et 
les réseaux de distribution d’eau 
et d’électricité. Le gouverneur a 
demandé à 1* administration fédé- 
rale américaine de déclarer 111e 
aone sinistrée. Trente-cinq pour 
cent des habitants sont privés 
d’eau potable et 70 Eo d'électricité. 

D’antre part, te nombre des 
morts sur la petite île de la Domi- 
nique, frappée plus tôt vendredi 
par le cyclone, est passé de seize 
à vingt-six, selon des informa- 
tions en provenance de la Bar- 
ba de, reçues à Porto-Rico. Selon 
des officiers du destroyer britan- 
nique Fife dépéché sur les lieux 
en mission de secours, près de 
quatre mille autres habitants de 


cette ancienne colonie britanni- 
que ont été blessés. 

David a atteint dams l’après- 
midi de vendredi le sud de 111e 
d’Hispaniola, avec des vents souf- 
flant à plus de 160 Idioznètres- 
heure. Les autorités haïtiennes et 
dominicaines ont proclamé l'état 
d’alerte et le président domini- 
cain. M. Anton» Guzman, a dé- 
claré la région de la capitale 
zone de désastre national. Des 
pluies torrentielles, accompagnées 
de fortes rafales de vent, sont 
tombées au nord de 111e sur la 
ville haïtienne de Gap -Haïtien 

Le cyclone pourrait, à sa sortie 
de 111e. se diriger soit vers Cuba, 
soit, plus au nord-ouest, vers la 
Floride ou les Bahamas. 

L’épreuve ne semble pas ter- 
minée pour les Caraïbes : les mé- 
téorologues américains de Miami 
ont indiqué, en effet, vendredi soir 
que Frédéric, signalé jusqu’à pré- 
sent comme une dépression tropi- 
cale, phénomène accompagné de 
vents ne dépassant pas 110 kSo- 
mètres-heure. se transformait à 
son tour «n cyclone, et semblait 
prendre la meme direction que 
David. Frédéric était encore ven- 
dredi soir à 1 600 kilomètres en- 
viron à l’est des Petites Antilles, 
par 12.1 degrés de longitude nord 
et 46.2 degrés de latitude ouest, 
et se déplaçait vers l’ouest à 
35 kilomètres-heure. 


Un sondage 

du « Nouvel Observateur » 

POUR 63 % DES FRANÇAIS 
LE GOUVERNEMENT 
NE SAIT PAS «OU IL VA 

Le Nouvel Observateur publie 
un sondage effectué par la 
Sofres entre le 24 et le 28 août 
auprès de 950 personnes et du- 
quel 11 ressort que : 

55 % des personnes interro- 
gées sont mécontentes des haus- 
ses de prix et cotisations à 
la Sécurité sociale ; 36 % les 
jugent Inévitables ; 

77 % pensent que les salariés 
sont prêts à participer à des 
grèves; 

63 % estiment que le gouver- 
nement ne sait pas où. il va et 
qu'il agit au Jour te jour, tandis 
que 25 % pensent qu'il poursuit 
une politique à long terme ; 

51 % se déclarent prêtes à 
accepter une réduction de leur 
niveau de vie, pour une durée 
limitée, si elle permettait de 
relancer l’économie, et une ré- 
partition plus équitable des 
richesses. 

• Af. Robert BaUanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, a, dans une 
lettre adressée au premier minis- 
tre, confirmé la demande d’une 
session e xtr aor d inair e du Par- 
lement en septembre, avant la 
rentrée officielle du 2 octobre. 
M. BaUanger juge nécessaire 
d'ouvrir un débat suivi d'un vote 
sur l’ensemble de la poUtlque du 
gouvernement dont 11 souligne 
les * conséquences désastreuses 
pour la France ». 


< Transformer un système 
impuissant et corrompu > 


M. Francesco Piperno, trente- 
sept ans, est un universitaire 
italien, connu comme un bon 
physicien, ayant publié des tra- 
vaux à l’étranger. Avec ses amis 
Antonio Negrt et O reste Scal- 
zorta, détenus en Italie depuis 
le 7 avril damier sous l'incul- 
pation de participation à des 
actions terroristes, il a fondé, 
après 1968, le plus actif des 
mouvements d'extrême gauche 
Italien, Pouvoir ouvrier. Entre 
1972 et 1977, abandonnant le 
militantisme politique. M. Pf- 
pemo a enseigné À l'université 
de Calabre, puis est devenu, 
toujours avec Tonl Negri, fun 
des leaders de l'Autonomie 
ouvrière, qui prônait la « violence 
spontanée » comme réponse à 
la « violence d’Etat ». 

Arrêté à Paris samedi 18 août 
par- les policiers de la première 
brigade territoriale, qui ont 
afirmé « avoir agi sur dénon- 
ciation d'un touriste Italien », 
M. Piperno avait comparu dés le 
21 août devant la chambre 
d’accusation de la cour d'appel 
de Paris, qui avait renvoyé 
l'affaire au 24 août Le 24 août, 
cette même chambre a refusé 
de mettre an liberté M. Piperno 
et renvoyé .une nouvelle fois 
l'examen de la demande d' extra- 
dition. 

Vendredi 31 août après son 
Interrogatoire d’identité, M. Pi- 
pemo a, comme le 24 août, 
demandé l’aslie politique à la 
Fronce, déclarant notamment ; 

» Les magistrats Italiens de- 
mandant aux magistrats français 
de se livrer à un calcul de pro- 
babilités au détriment du ta 
notion de véritéJZ pour conclure 
à ma livraison. (..J C'est le mode 
de fonctionnement de la justice 


Italienne, ou mieux, le fonction- 
nement de cette partie de la Jus- 
tice Italienne, complice des par- 
tis politiques. Je ne pense pas 
que t Halle soit un pays fasciste, 
L’Italie est une démocratie. Mais 
depuis le compromis historique 
entre le pouvoir et le parti com- 
muniste italien, elle (_J est une 
démocratie corporatiste, adminis- 
trée par les part/a politiques. (—) 
Et l’Etat régie seulement les 
conflits entre les corporations. 
Tous les autres conflits, tous les 
outres besoins n’existent pas 
pour FEtat ou, s’ils existent. Ils 
sont Illégaux. (—) 

€ L’inégalité 
gagne dn terrain » 

» Dans cette situation, U est 
inévitable que F inégal lté gagna 
du terrain, que la violence 
sociale devienne politique. Et ou 
bout du tunnel, le terrorisme. 
Parce que, en Italie, le terro- 
risme est une réponse angois- 
sée, minoritaire. Irrationnelle et 
politiquement suicidaire, à un 
besoin réel et vital ; le besoin 
de transformer un système Im- 
puissant et corrompu. Aussi, 
pour dépasser la violence et le 
terrorisme même, il faut en 
checher ia cause. La confïsca- 
lion des journaux qui se situent 
en dehors de la corporation de 
le presse, rinlardiction des réu- 
nions et des manifestations, les 
perquisitions généralisées, des 
arrestations arbitraires, de même 
que les législations spéciales, les 
tribunaux spéciaux, las prisons 
spéciales et le police spéciale, 
n’éUmlnent pas la vengeance et 
le tarrorlemB, mais, au contraire 
r alimentent. » 


Dans le Yar 


Un responsable agricole est accusé de fraude 


De notre correspondant 


Toulon. — L’accusation de 
fraude et de tromperie sur qua- 
lité de la marchandise, portée par 
les services fiscaux contre 
MM. Yves Boissonnet, P.-D.G. de 
la Société des vergers du Gapeau, 
ancien président de la F.n aui.A 
du Var (Fédération des exploi- 
tants agricoles) et Jacques 
Assouly. vice-président du Syndi- 
cat des serristes, responsable de 
la Commission internationale du 
comité national Inter-profession- 
nel d'horticulture et siégeant à ce 
titre comme expert à Bruxelles, 
a provoqué dans les milieux agri- 
coles du Var une profonde émo- 
tion. 

L'affaire a éclaté & la suite 
d’un contrôle des camions de 
M. Guy Boissonnet effectué par 
les fonctionnaires des contribu- 
tions Indirectes. Les véhicules 
étalent chargés de fruits et légu- 
mes de provenance étrangère. 
d’Espagne et d’Italie no tamment , 
achetés à des grossistes. Or. Bols- 
sonnet possède une chaîne de 
petites boutiques échelonnées 


g| Un malfaiteur a été mortel- 
lement blessé, vendredi 31 août, 
à Marseille, par un artisan horlo- 
ger qu’il tentait de dévaliser. 
Bans l’après-midi, en plein cen- 
tre de la ville, deux malfaiteurs. 
Jean et Joseph Atienza, âgés de 
vingt-huit et vingt-sept ans. 
avalent menacé l’artisan avec un 
fusil-harpon. 1e sommant de leur 
remettre sa caisse. M. Raymond 
Brun, âgé de soixante-douze ans 
qui avait déjà été victime en 
quelques années de trois agres- 
sions, a sorti un revolver et fait 
feu blessant grièvement l’un des 
malfaiteurs. Ceux-ci ont alors pris 
la fuite sur une moto maig après 
quelques dizaines de mètres, Jean 
Atienza est tombé sur la chaus- 
sée. H est mort dans la soirée à 
l’hôpital. Son frère a été arrêté. 


pendant les mois d’été le long des 
routes du littoral varois et por- 
tant l’enseigne « Produits de la 
ferme ». Selon tes services fiscaux, 
U y aurait éooulè ces produits 
d’importation sous l’appellation 
trompeuse de « produits de la 
ferme ». 

JUL Boissonnet s’en défend. 
Jeudi 30 août, 1e conseil d'admi- 
nistration du syndicat horticole 
d'Hyères l'a longuement entendu. 
A l’issue de ces explications, le 
syndicat lui aurait renouvelé sa 
confiance, tout en confirmant 
qu’une assemblée générale extra- 
ordinaire se tiendrait le 5 sep- 
tembre et serait entièrement 
Consacrée à cette affaire. Peut- 
être y verra-t-on alors plus clair ? 

Les détaillants en fruits et 
légu m es .du Var ont vivement 
réagi k l'annonce de cette affaire 
mettant en cause deux des princi- 
paux responsables de l'agricul- 
ture varoîse et plus particulière- 
ment du « marché paysan » dont 
M_ Boissonnet est en quelque 
sorte le créateur. Les responsables 
de l'association des revendeurs de 
la région hyéroise ayant â leur 
tête M. Rostren. membre élu du 
CrD-Unati à. la chambre de com- 
merce. ont tenu une conférence 
de presse afin de mettre les choses 
au point : « Nous ne voulons pas 
jouer tes vautours, mais si -scan- 
dais ü y a. il faut que justüce 
soit faite; quand un des nôtres 
fait une faute, on ne le manque 
pas f aucune raison pour qu’il 
n’en soit pas de mime dans cette 
affaire. Nous ne sommes pour rien 
dans le déclenchement de ce 
scandale. Qu'on nous permette 
toutefois de nous étonner du 
temps mis à le découvrir. H était 
de notoriété publique. Des contrô- 
les chez nous, les revendeurs, sont 
quasi permanents, n faut que le 
marché paysan soit assaini.» 

CHARLES GALFRË. 


CONTROVERSE SUR IE UBH. 
NOUVELLE DROITE 

M. Michel -Gerfs MicBerth. di- 
recteur du bureau politique de la 
Nouvelle Droite française, asso- 
ciation déclarée depuis 1973, et 
qui se réclame du monarchisme 
et de l'anarchie, a rendu public 
le compte-rendu d’un entretien 
qu’il a eu avec M. Louis Pauwels. 
directeur de Figaro-Magazine. 
sur l’antériorité de l'appellation 
« nouvelle droite ». Selon lui. 
«Louis Pauwels, tout en recon- 
naissant l’antériorité de la Nou- 
velle Droite française sur le mou- 
vement actuel, a néanmoins 
précisé que le phénomène de la 
«nouvelle droite» était mainte- 
nant devenu un vaste courant de 
pensée et non l'expression de telle 
ou telle chapelle.» 

M. Pauwels a affirmé qu’il en- 
tendait « ne s’intéressant qu’au 
culturel sans déborder sur la poli- 
tique » et a expliqué que la 
presse de gauche « avait été prise 
à son propre piège » en dénonçant 
ce courant de pensée. L'associa- 
tion de « la Nouvelle Droite fran- 
çaise». qui n'est pas disposée à 
perdre le bénéfice de son action, 
doute de lexolonté exprimée de 
séparer le culturel du politique 
et son bureau politique ajoute : 

« Pour compléter le dossier des 
origines de la s nouvelle droite », 
U a été rappelé qu’un certain 
nombre des collaborateurs de 
M. G. Micberth ont travaillé, 
dans les années 60, aux ateliers 
Planète , alors dirigés par Louis 
Pauwels. Le bureau politique se 
demande aujourd’hui pourquoi les 
militants de la N JD JF. ont été 
persécutés par le pouvoir alors 
que prônant des idées semblables, 
Louis Pauwels et ses omis sont 
cajolés par ce même pouvoir, 
Louis Pauujeis étant lui-même 
député de la majorité (1) jd 


fl) XI s'agit du docteur Bourson, 
député T7JD.F. des Yveline®, 


M. JEAN FRANÇOIS-PONCET 
CONSIDÈRE TOUJOURS 
QUE LA VENUE EN FRANCE 
DES SPRINGBOKS 
EST INOPPORTUNE 

M- Albert Ferrasse, président de 
la Fédération française de rugby, 
qui a rencontré vendredi 31 août 
prés d’Agen U. Jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, a 
déclaré à liasse de l'entrevue que 
rien n'était changé et que chacun 
restait sur ses positions, le ministre 
des affaires étrangères considéra donc 
toujours que la venue en France de 
l'équipe sud-africaine, les Springboks, 
est Inopportune et fl apparaît nette- 
ment que Un ri ta tl on lancée aux 
Sud-Africains par les quatre fédé- 
rations britanniques de rugby n’a 
pas modifié les Intentions du gou- 
vernement français. 

Pour sa part, après cette entrevue, 
M. Jean François-Poncet a déclaré : 

« Le système de ségrégation raciale 
raciale inscrit dans les institutions 
de l’Afrique du Sud s’applique & tous 
les domaines de la vie quotidienne, 
y compris au sport, même si cer- 
taines atténuations de i* t rrrrn ntnnrn 
sont parfois apportées aux principes. 

» L'apartheid est ressenti par r en- 
semble du monde africain noir 
comme une atteinte profonde A sa 
dignité. D t’agit là moins d'un pro- 
blème poUtlque que d'une réalité 
hu m aine qn'on ne saurait ignorer 
dans une gronde manifestation spor- 
tive qn| a le caractère d’une fête 
et qui doit exalter des sentiments 
de camaraderie et de solidarité. 

» Telles sont les raisons qui amè- 
nent le gouvernement ft loger inop- 
portune la tournée des Springboks 
en France, s 
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